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M. CAQUOT 


ALLOCUTION DU PRÉSIDENT 


Je serai certainement votre interprete en remerciant les organisateurs de ces 
journées, les hommes de laboratoire qui nous permettent de faire un pas dans 
(étude de la mécanique du sol. Comme l'a dit M. Suquer, nous pensions, il y a 
quelques années, que la France devait avoir un rôle d'initiatrice dans les études 
de mécanique du sol, à l'aide d'un groupe d’études. Ceci est réalisé et déjà à Rotter- 
dam, dans un tout dernier Congrès, la France a donné des communications essen- 
lielles. Aujourd'hui, des études très importantes sont faites comme vous allez vous 
en rendre compte. La mécanique du sol est une science nouvelle qui s'appuie sur 


des données anciennes. Elle ose calculer des ensembles qui paraissaient en dehors 
de toute prévision possible. 


Aujourd'hui, nous savons que les prévisions peuvent étre poussées très loin 
a deux conditions : la première, c'est que l'on observe directement les terrains ; 
la deuxième, c'est qu'on expérimente beaucoup dans les laboratoires, et que cette 
expérimentation soit conforme à l'observation. C'est la le point le plus difficile 
peut-être à l'heure actuelle. Ce que vous analysez dans les laboratoires est un ele- 
ment que la nature a constitué; il faut être très prudent dans les conclusions, car 
Pon ne peut connaître tous les éléments du problème. 


Je passe immédiatement la parole à M. A. MAYER. 
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bjet des journées de Mécanique du Sol est de montrer 

i a été fait en matière de mécanique du sol depuis 
quinzaine d’années en France, comment nos labo- 
es se sont développés, d’indiquer les études actuelle- 

en cours et les directions dans lesquelles ils tra- 


D ee I LE wn be. + s 
Depuis sa création, notre laboratoire d'étude des sols 
es fondations a eu un développement rapide. Le gra- 


 phique (fig. 1) indique le nombre d’études faites par le 


boratoire de Paris, partant d'une vingtaine en 1936 
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RÉSUMÉ 


Le Laboratoire du Sol, créé en 1934, a connu un développement 


rapide; le nombre des études, d’une cinquantaine par an avant 


guerre, est passé à 250, et davantage, au cours des dernières 


années. 
Du fait que son activité s’est exercée à l’occasion de problèmes 
- concrets, posés par des services constructeurs, ou des entre- 
prises, les études n’ont que rarement fait l’objet de publications. 
Le but de la journée des sols est d'ouvrir certains dossiers et de 
mettre au courant les techniciens des divers aspects de l’activité 
de ce laboratoire. 
La première conférence est consacrée au cas des digues et 
barrages et traite : | 
Des reconnaissances de terrain dans les cas particuliers des 
barrages de Carces, d’Arcizans, du Foum-el-Gheiss, du Ghrib, 
de Donzere-Mondragon; 
Des étanchements en ce qui concerne les barrage 
de Génissiat, le Lac Noir, le Verdon; 
Des études de stabilité touchant aux barrages d’alimentation 
des canaux frangais : Charmes, Wassy, Grosbois; 
Et enfin des roches où il est donné des indications d’ordre 
général sur une nouvelle orientation du laboratoire et des préci- 
sions sur les mesures des caractéristiques des roches en place 


(essais de Tignes). 
En conclusion l’auteur insiste sur l'intérêt des études de sol 
qui nécessitent une participation du laboratoire à l'étude et à 


l'élaboration des projets. Le Laboratoire du Sol doit travailler 


en liaison avec le bureau d'étude; c'est à cette condition que les 


résultats des essais pourront le plus efficacement être concré- 
tisés dans la pratique. 
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pour aboutir à 277 en 1949. Notre laboratoire d 
a été fondé en 1942; le même graphique exprim: 
croissance rapide, puisque d’une vingtaine — 
dans le courant de la guerre, nous passons à 96 
en 1949. Le laboratoire de Casablanca est parti égal 
un chiffre assez faible en 1947; mais, en trois an 


rattrapé le laboratoire d’Alger. Méme le laboratoi 
Dakar, qui a été ouvert en 1948, fonctionne déja a 


Actuellement, d'autres laboratoires sont en prépara 


tion. 


SUMMARY 


The Soils Research Laboratory, which was founded in 1934, 
developed rapidly; the number of investigations, about 50 a year 
beforé the war, rose to 250 or more in the last few years. 


Since its activities have always been directed towards ad hoc 
problems raised by building organisations or private firms, 
the investigations have rarely been published, and the aim of 
the conference on soils has been to open up some of the files 
and to inform technicians of the various aspects of the Labo- 
ratory’s activities. 

The first lecture is devoted to dykes and dams and deals 
with : . 

Preliminary site investigations for the dams at Carces, Arcisans | 
Foum-el-Gheiss, Ghrib and Donzére-Mondragon ; 


Waterproofing for the dams at Sautet, Genissiat, Lac Noir 


and Verdon; 
Tests of stability for the dams controlling the supply of water 
to the French canals at Charmes, Wassy and Grosbois; 


And lastly, rock foundations — in this section there are some 
general indications that the work of the Laboratory is deve- 
loping along new lines — and the measurements of the characte- 
ristics of rock foundations (Tignes’ tests). 

In conclusion, the author stresses the importance of soil 
studies, which involve the participation of the Laboratory in 
the design and construction of projects. The Soils Research 
Laboratory must work in conjunction with the Designing Office; 
only on this condition can the results of tests be usefully applied 


in practice. 
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om ‘Fic. 1. — Activité des Laboratoires d’étude des sols 


——— ALGER 
=== CASABLANCA 
m DAKAR 


1935-1949. 


> Avant de passer à l'exposé de ce que nous avons fait 
. et à l’étude de quelques cas particuliers, je voudrais 


remercier tous ceux qui nous ont permis de parcourir 
un aussi long chemin et qui nous ont aidés tout au long 
de la route. Je voudrais, entre autres, évoquer deux 
souvenirs : l’un de quelqu'un qui est heureusement 
bien vivant, c’est notre ami CALONI, Directeur Général 
de la Caisse de Caution Mutuelle du Bâtiment et des Tra- 
vaux Publics, l’autre malheureusement est mort, M. l’Ins- 
pecteur Général des Ponts et Chaussées WATIER qui, 
pendant de longues années, a été Directeur des Ports 
Maritimes et des voies Navigables au Ministère des Tra- 
vaux Publics. C’est auprès d’eux que le laboratoire, que 
lon avait à l’époque installé dans une cave de l’avenue 
Victoria, a trouvé les appuis qui lui ont permis de démarrer. 
De cet appui je leur suis profondément reconnaissant. 


Je voudrais également remercier tous ceux qui ont 
constitué les équipes du laboratoire; malheureusement, 
il me faut parler des équipes, puisqu’en 15 ans, les 
hommes se renouvellent. De l’équipe d’avant-guerre, 
beaucoup ont trouvé des situations importantes après 
avoir quitté le laboratoire. Je ne citerai que notre ami 
LANTENGIS, qui est maintenant Directeur Général des 
Travaux Publics à Dakar, M. SINDZINGRE qui, avec 
M. LANTENOIS, avait passé un an chez nous, et qui 
ensuite a fait une brillante carrière dans les Ponts et 
Chaussées avant de passer dans l’entreprise, M: MAGNI- 
NAT, actuellement Directeur de la S. C. O. P. MM. FLo- 
RENTIN et LHÉRITEAU qui ont, tant à Paris qu’à Lyon, 
maintenu l’activité du laboratoire pendant toute la guerre 
avant de voler de leurs propres ailes. Je rappellerai enfin 
le souvenir de M. LANGER qui a rendu tant de services 


à cette maison avant de prendre la voie qui l’a définiti- 
vement éloigné de nous. 


A la tête de l’équipe qui leur a succédé, nous comptons 
maintenant M. L’HERMINIER, auquel m’unit une amitié 
déjà ancienne, et dont vous apprécierez l'exposé ce 
soir. Elle compte une pléiade de jeunes ingénieurs que 
vous apprendrez à connaître, j'espère, les uns et les 
autres. Et je ne voudrais pas manquer de citer aussi le 


E 
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roupe de nos préparateurs, dont plusie 
ne en des postes d’ingénieurs sur des 
et sans lesquels le laboratoire ne pourrait pas : | 

En un mot, je remercie tous ceux qui se sont associé 
à notre œuvre, dans le passé et dans le présent, sou 
Pamicale férule de M. L'HERMITE, l’éminent technicien 
que vous connaissez tous. Ceci dit, je voudrais vous 
indiquer ce que nous pouvons attendre d’un laboratoire 


de mecanique du sol dans les travaux de barrages et de 


digues. , HR. 
- Dans le cas des ouvrages en terre, il est bien évident 
que la mécanique du sol intervient à tous les échelons, 


pendant la reconnaissance, lors de l’étude de la fondation, - 
lors de la recherche des matériaux. Au cours de la recon- 


naissance, il est indispensable de classer les sols, de 
chercher à les identifier, de mesurer leurs caractéristiques, 


de connaître leur compressibilité puisqu'on a l'intention - 


de les charger souvent lourdement. Un ouvrage de retenue 
de 80 ou de 100 m de haut, comme peuvent être mainte- 
nant les digues en terre, impose au sol des pressions considé- 
rables, et par conséquent, produira des effets importants 
de tassement, comme nous le verrons tout à l’heure. 


- Il faut aussi connaître la perméabilité; elle est impor- 
tante, puisque maintenant on admet, dans beaucoup 


de cas, qu’un barrage en terre peut être assis sur un sol 


perméable, sans avoir toujours l’obligation d’étancher 
celui-ci en vue de rendre les infiltrations sous l’ouvrage 
impossibles. Je parlerai, tout à l’heure, d’un cas parti- 
culier que nous avons eu à étudier il y a une quinzaine 
d’années, et où nous croyons avoir été un peu des pré- 
curseurs. Non seulement, au cours de la reconnaissance, 
il faut étudier la fondation, mais il faut aussi étudier 
les matériaux dont on se servira dans la construction 
de l’ouvrage, déterminer leurs caractéristiques et recher- 
cher leur aptitude au compactage. Pour tout cela, les 


techniques de laboratoire sont actuellement au point. 


Ensuite vient l’étude du projet, qui comporte l’exa- 
men des dimensions de l’ouvrage et la recherche de 
la stabilité. Celle-ci peut être compromise de deux façons 
différentes, soit par des glissements — et dans ce cas 
je vous indiquerai l’importance que revêt la question de 
l’abaissement du niveau de l’eau dans la retenue — soit au 
contraire par un affaissement, un tassement, ou l’écoule- 
ment d’une couche plastique sous-jacente. Il faut, pour 
déterminer ces divers éléments, tracer le réseau d’infil- 
tration dans et sous l’ouvrage. Les méthodes d’analogie 
électrique, qui sont actuellement tout à fait au point, 
permettent une prévision rapide et pratiquement parfaite. 
Bien entendu, il ne suffit pas de prévoir, il faut souvent 
aussi prévenir, et là les diverses méthodes qui ont été mises 
au point pour l'étanchement des matériaux perméables, 
notamment les méthodes d'injections, donnent tout 
apaisement et permettent d'étancher des terrains qu'il 
aurait, autrefois, été impossible de rendre imperméables. 


Enfin, on doit étudier toutes les dispositions spéciales 
que comporte un ouvrage en terre : la largeur en crête, 
la revanche, les filtres, les drains. Tous ces éléments 
peuvent être prévus de façon complète, lors de la prépa- 
ration des ouvrages au laboratoire, et en liaison avec 
le Bureau d'Études. Voici pour les ouvrages en terre. 


Mais, nous avons, au cours des derniers mois, cherché 
à étendre l’activité des laboratoires d’étude du sol aux 
barrages en béton et en enrochements. C’est en grande 
partie à l’Electrieit de France que nous devons l’impul- 
sion qui nous a engagés à nous lancer dans cette voie. 
Nous la devons également aux services constructeurs 
du Maroc et aux ingénieurs des entreprises qui y étudient 
les ouvrages actuellement en cours. 

Nous avons cherché deux choses : 


1° Au cours de la reconnaissañce déterminer les 


ee Aires 


a actéristiques du terrain et essayer de mesurer 
contraintes que les matériaux subissent en place. 
Ces mesures doivent permettre, en particulier, la déter- 
pinination des épaisseurs des revêtements des tunnels. 

20 En vue de l’exécution : déterminer les caractéris- 
tiques des matériaux. Il y a là une direction intéressante 


Après ces quelques indications d’ordre général, je 
voudrais feuilleter quelques dossiers d’études que nous 
avons faites au cours de ces quinze dernières années, 
| de manière à citer parmi les cas que nous avons rencontrés, 
certains où tout n’a pas très bien marché, et où on a 
eu à prendre des décisions en cours de travaux, quelque- 
fois par défaut d’études préliminaires, d’autres fois 
| parce ‚que, même les études préliminaires n’ont pas 
+ décelé des phénomènes qui se sont présentés et auxquels 
ona eu à faire face. 


A. — DIGUE DE CARCES 


Le premier ouvrage dont je voudrais vous dire quelques 
. mots est le barrage de Carces, barrage en terre qui sert 
a Valimentation des eaux de Toulon. 


Nous avons eu à intervenir dans la construction de 

ce barrage en 1936, alors qu'il était presque terminé. 

est un barrage en terre d’une quinzaine de metres de 

haut. Il était prévu comme un barrage du type tout a 

fait classique francais, avec une pente à l’amont de trois 

pour deux, et à Paval de deux pour un, c’est-à-dire des 

pentes très raides. Cet ouvrage était assis sur un terrain 

composé de 2 m de limon d’une perméabilité de l’ordre 

de 10-° cm/s, de 6 m de sable d'une perméabilité de 

10-32 cm/s, de 12 m d'argile franchement imperméable 

… (perméabilité 10-8 cm/s), enfin d'une couche de 12 m de 
- sable et tourbe d'une perméabilité de 10-* cm/s. 


Il n'avait jamais été envisagé de barrer le lit de la 
rivière jusqu’au rocher, au-dessous de la couche d’argile 
qui surmontait le sable et la tourbe. On avait toujours 
admis que, puisqu'il y avait de l’eau à restituer à l’aval, 
il n’y aurait aucun inconvénient à laisser cette eau 
s’écouler, au contact des calcaires, dans les sables 
inférieurs. 


- Par contre, on avait décidé d’étancher la couche de 
6 m de sable, relativement perméable, située sous 2 m 
de limon sur lesquels on venait imposer un barrage d’une 
quinzaine de mètres de haut. 


Lors de l’etude, on avait envisagé, pour des raisons 
d'économie, comme l'ouvrage était relative- 
ment difficile d’accés, de couler sur place des 
palplanches en béton et de battre celles-ci dans 
le sable. Les palplanches n’ont pas résisté a 
Vopération et on n’a jamais pu les descendre 
à travers la couche de sable. 

Le problème s’est donc posé au constructeur, 
soit maintenir le projet en remplaçant les 
palplanches en béton par une ligne de pal- 
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qui n’est qu’abordée à l’heure actuelle, mais ou, ‘antes 


on ira beaucoup plus loin, en particulier en ce qui concerne 


l’altérabilité des matériaux, qui a fait l’objet d’études! 
pratiques, notamment de la part de M. CAPDECOMME, _ 


Professeur à l’Université de Toulouse, avec lequel nous 
travaillons en étroite liaison. à TS A 


II. — LES ETUDES DE SOL ET LES RECONNAISSANCES 


sayer de remplir la retenue et de voir ce qui se passe- 
rait. On a fait en aval du barrage et dans Je barrage 
méme, au pied de celui-ci, plusieurs lignes de piézo- 
mètres, et on a commencé à monter le niveau de l’eau 
dans la retenue, doucement. On espérait que le niveau 
dans les piézomètres monterait tout doucement aussi, 
car 10% cm/s n’est malgré tout qu’une perméabilité 
assez faible. 


Il en a été ainsi dans quatre piézomètres sur cinq. 


Mais le cinquième piézomètre s’est comporté de façon 
tout à fait différente. L'eau est montée avec une grande 
vitesse et on a dû mettre un manchon au piézomètre 
pour arriver à mesurer le niveau de l’eau. On se trouvait 
en présence d’un passage privilégié. ee 


Nous avons tout d’abord recueilli toutes les eaux qui 
sortaient de ce piézomètre. Nous avons constaté que, 
si la rapidité d’ascension de l’eau correspondait bien 
à un passage extrêmement perméable, malgré tout, la 
quantité qui venait était relativement faible. Nous avons 
donc déterminé la vitesse de passage au moyen de fluo- 
rescéine. On a fait une injection de colorant à l’amont, 
et on a retrouvé la coloration à l’aval au bout de quelques 
heures, ce qui correspondait à une vitesse de passage 
de pres de 26 cma la minute. 


En prenant cette vitesse comme base, et connaissant 
le volume qui s'infiltrait sous la digue, on a calculé l’orifice 
équivalent de la zone de passage privilégiée. Il s'agissait 
certainement d’un ancien lit de la rivière, mais le passage 
non colmaté était de faible section. Cela nous a encouragés 
à tenter le remplissage de la retenue sans nouvel écran 
de palplanches. On a monté l’eau doucement en recueil- 
lant les quantités d’eau qui sortaient des piezometres, 
on a constaté que celles-ci n’augmentaient pas de façon 
dangereuse, et surtout qu’elles restaient claires. Au bout 
de quelques semaines, le barrage était en eau, et actuelle- 
ment, quinze ans après, il est encore en eau, et rien de 


grave ne s’est passé. 
On trouvera, ci-joint, quelques vues et schémas de 
l'ouvrage : 


Tout d’abord (fig. 2), le schéma du barrage. Pour 
des raisons de stabilité, on a décidé de relier le batardeau 


planches métalliques, de façon à étancher cette 
couche de sable, soit au contraire, garder les 
choses en l’état et laisser l’eau s’écouler sous 
le barrage. 

Nous avons estimé que le mieux était d’es- 
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Fic. 2. — Barrage de Carces. Coupe transversale de la digue. 


eT 


amont au corps du barrage. À l’aval, à la 
base, on a disposé un filtre destiné à abaisser 
la ligne de saturation à l’intérieur de l’ouvrage. 


La figure 3 donne la coupe de terrain a 
Vaplomb de l'ouvrage tel qu'il a été décrit ci- 
dessus. 

La figure 4 montre l’ouvrage pratiquement 
terminé. On est en train de forer des trous à 
l’amont, précisément pour pouvoir injecter les 
colorants qui permettront de voir la vitesse 
de pénétration de l’eau à travers l’ouvrage. 
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Elida: E Barrage de Carces. 


SABLE ET TOURBE À 


Fic. 4. — Digue de Carces. 


L'ouvrage a pu, comme il a été indiqué, 
étre mis en eau, malgré le petit incident 
relaté ci-dessus. 


B. — DIGUE D'ARCIZANS 


Un autre ouvrage, dont je voudrais dire 
quelques mots, est la digue d'Arcizans, bar- 
rage en terre dans les Pyrénées. Nous avons 
eu à nous ercuper de ce barrage au début 
de l'existence du laboratoire. Il a été cons- 
truit vers 1932. C’est une digue homogène 
(fig. 5), dont les faces sont inclinées à 
trois pour un. A l’amont, il y a un écran 
d'étanchéité en béton armé, de 10 cm d'épais- 
seur, avec des joints tous les 10 m. Au 
pied des deux faces, un massif de butée, en 
matériaux tout-venants. L'ouvrage a été 
assis sur une argile assez compacte, mais 
à une teneur en eau voisine de sa limite de 
liquidité. 

Dès son achèvement et lors de sa mise 
en eau, on a constaté des fissures daris le 
masque; ceci n'avait rien de, très surpre- 
nant puisqu'il s'agissait d’un ouvrage assis 
sur de l'argile qui devait nécessairement 
tasser. 
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Fic, 5. — Réservoir d'Arcizans. Coupe transversale de la digue. 
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Fic, 6. — Réservoir d’Arcizans. Diagramme des déplacements de la digue. 
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_ Le problème s’est posé de savoir si l’on se trouvait 
rant un tassement de l’argile qui finirait par s’arréter, 
au contraire, devant un écoulement plastique, que 
‘on pouvait craindre puisque cette argile, d’après les 
essais de laboratoire, avait une teneur en eau qui corres- 
. pondait presque à sa limite de liquidité; dans ce dernier 
cas, la stabilisation aurait été bien plus longue à se 
produire. | | 

_ L'ouvrage était terminé; nous n'avions donc pas 
beaucoup de possibilités pour déterminer si l’on se 
trouvait dans l’un ou l’autre cas. Toutefois, en fonction 
des caractéristiques du sol, nous avons déterminé quelle 
…. pouvait être la courbe de tassement. Nous l'avons 
… comparée avec les tassements réels (fig. 6), et avons conclu 
que l’on se trouvait probablement en présence d'un 
- tassement qui s'arréterait, et non pas en présence d’un 
écoulement plastique qui se serait poursuivi, au contraire, 
pendant une période beaucoup plus longue. L’expé- 
rience a prouvé qu'il en était bien ainsi. Les fissures 


- depuis 1936. 


le 
2 C. — BARRAGE DU FOUM EL GHEISS 

a, | ES 

EX Le point sur lequel a porté notre intervention, lors 
“ des travaux du barrage du Foum el Gheiss n'est qu’un 


- détail dans l’ensemble considérable qu'a constitué la 
construction de cet ouvrage. Il a cependant eu son 
“ intérêt. 

3 En cours de travaux, le problème s’etait posé de 
| maintenir, sur une hauteur de 12 m, des schistes. Ces 
schistes avaient semblé excellents dans les sondages, 

7 mais quelqu'un ayant essayé, sur le chantier, de mettre 
un morceau de schiste dans de l’eau, on a constaté que 
ce matériau se pulvérisait instantanément, beaucoup 

plus vite qu’un morceau de sucre. On s’est demandé 
comment on pourrait arriver à cons- 

truire l’ouvrage, car si les schistes 

n’intervenaient que pour une petite er ie ae 
part dans la fondation, il y avait 

tout de méme A les soutenir sur 

12 m de hauteur. 
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ont pu être bouchées et aucun désordre n’a été noté 


t 


D. — BARRAGE DU GHRIB 


L’autre ouvrage dont je voudrais dire un mot, c’est 
le Ghrib. Ce barrage, comme le précédent, a été étudié 
en Algérie et réalisé par le Service de la Colonisation — 
et de l’Hydraulique. Nous avons eu, après son achève- | 
ment, à examiner deux points. a 

Le premier point concernait les tassements de l’ouvrage. 
Ils ont été assez importants. Le Ghrib est un barrage 
en enrochements de 80 m de hauteur, constitué par 
des blocs appareillés, mis en place à la main. Malgré 
tout le soin qui a été apporté à la construction, les tasse- 
ments en crête ont été de l’ordre de 1,30 m. On avait 
pris certaines précautions pour pouvoir discriminer entre 
le tassement des enrochements et celui du sol, et on a 
trouvé que la seule mise en place des enrochements 
correspondait à peu près à 1 m; 30 cm étaient dus au 
tassement du sol. 


En même temps que l’on effectuait ces mesures, on 
faisait des prélèvements dans le sol de fondation. Ceux- 
ci ont été très difficiles, parce que, si l'ouvrage était 
bien, en partie, assis sur de la marne, c'était une marne 
extrêmement compacte pour laquelle il a fallu construire 
des appareils de prélèvement spéciaux. 


Néanmoins, à l’époque, nous avons pu arriver à tracer 
un graphique de prévision des tassements, que j'ai 
déjà eu l’occasion de publier en 1936 (fig. 7). Cette 
date est intéressante à noter, parce qu’actuellement, 
on sait très bien ce qu'ont été les tassements. La coinci- 
dence entre les prévisions et les observations, si le calcul 
avait été fait après coup, serait peut-être tout aussi 
intéressante, mais elle pourrait paraître un peu moins 
sincère. 


La forme en escalier de la courbe des tassements corres- 
pond au fait que le barrage en enrochements a été 
construit sur une dalle en béton. Au fur et a mesure 
des tassements, cette dalle craquait et appliquait des 
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Fallait-il admettre, qu’une fois le 
barrage en eau, ils deviendraient 
liquides, et exerceraient une poussée 


hydrostatique sur le mur, ou au 


contraire, pouvait-on rechercher un 
mode de travail permettant de faire 


la construction sans avoir des pous- 


sées pareilles à soutenir. 


Les échantillons ont été envoyés 


TASSEMENTS EN METRES 


O4 


au Laboratoire. Exposés a lair, 
puis saturés d’eau, ils tombaient 
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en poussière. Si on les introduisait 
dans un appareil de cisaillement, 
on avait une cohésion inférieure à 
100 g. 

Au contraire, si on arrivait, au 
moment de l'extraction, à les pré- 
server de l’air en les paraffinant soigneusement, on avait 
une cohésion de l’ordre de 5 à 10 kg. 

Le problème était donc résolu, au moins en théorie. 
Il suffisait, en place, au fur et à mesure de la mise a 
lair de ces schistes, de les préserver du contact de l’air 
par un gunitage. 

On a pu construire le mur de souténement, sans avoir 
à prévoir ou a craindre les poussées qui, à un certain 
moment, risquaient de se produire. 


d : durée de la construction 


Fic. 7. — Barrage du Ghrib. Courbe de tassement. 


surcharges au centre du barrage où étaient faites les 
mesures. 


Le calcul théorique fait d’après la méthode que nous 
avions à l’époque conduisait à avoir une courbe qui ne 
devenait jamais parallèle à l’axe des x. Autrement dit, 
le tassement, théoriquement, aurait dû continuer indé- 
finiment. Nous sommes convaincus, d’abord par toutes 
les observations que nous avons pu faire, et ensuite par 
les calculs de M. FERRANDON, qu'il n’en est pas ainsi. 


Der gee 


arn 
t déchargée, et qui, de ce fait, était exposée a gonfler. 
, les essais ont montré que c'était une marne, 
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fe : Fic. 8. = Barrages du Ghrib. Profil du déversoir. 
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Fic. 9. — Exemple d’étude et d’interprétation des résultats 


sur diagrammes œdométriques. 


i 


_ qui sont les seules courbes que l’on sache déte 


Pour s'opposer au gonflement d'une façon complète 


ni es mer 
celui du chargement jusqu'a la pression de 


Par exemple, le gonflement observé était de 11 cm 
que les calculs avaient donné un chifire compris entr 
10 et 30; nous n'avions affaire, en l'espèce, ni à 

gonflement tout à fait libre, ni à un gonflement empéc 
puisque la matière était chargée, mais pas suffisammer 


Le profil du déversoir (fig. 8) montre qu'il s'agissait 
de marnes compressibles dans toute la zone la plus. 
chargée de celui-ci. Malgré les charges importantes qui 
avaient été appliquées dans cette zone, on se trouvait 
en présence de terrains consolidés. La nappe d’eau affleu- 
rait un peu au-dessous du niveau du déversoir, et dès 
le remplissage du réservoir on a eu des gonflements, 
des soulèvements du déversoir et des mouvements 


y 


nettement perceptibles des blocs. 


x 


La question posée à notre laboratoire était de déter- 
miner la vraie nature de ces mouvements et leur ampli- 
tude probable. ‘ 


On trouvera ci-joint (fig. 9) les différentes courbes 
caractéristiques des marnes, ainsi que le tableau des 
gonflements calculés et observés aux différents points. 
On voit la correspondance des ordres de grandeur dans 
les différents cas. 


CALCUL DES MOUVEMENTS DU DEVERSOIR 
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+ fs ne re y 


GONFLEMENT CALCULÉ Le! = 2 
E 23s 
Se AE 
x *3 > 
Total possible ar [5] EX = E i 
BAS) Seal) 2 
e EE 
Mini- | Maxi-| Mini- Maxi-| 3 2] 35 2]|| w 
mum | mum | mum | mum © gc } 
Sondage A vez au oo. 15 46 11 36 11 15 y 
; 
{ Point «| 13 | 25 9. (18 dh 15501510 
Sondage B | Points.| 23 | 44 18.1 625.) a 
| 
Sondage Ge ete 4 9 12 
Sondage Dyes... 17 33 ¡El 22 16 24 
SONdABeRE ern 16 46 14 41 30 34 
Nora. — Le gonflement minimum calculé résulte de l'application 
du diagramme œdométrique avec pression de gonflement initiale 
équilibrée. 
: Le gonflement maximum résulte du diagramme avec gonflement | 
initial maximum. 


ot 


E. — BARRAGE DE LAMEKOURE 


Un cas assez curieux a été rencontré à l'occasion 
d'un barrage projeté dans la région de Konakry. Nous 

ns reçu une argile compacte au Laboratoire qu’on 
; s a demandé d’analyser. Les caractéristiques mesurées 


étaient : angle de frottement 29°. Cohésion 300 g. 


. Quand on a cherché la teneur en eau optimum par 
la méthode Proctor, au lieu des 14 ou 15 % auxquels 
on se serait attendu, on a trouvé 35 %; ce chiffre était 
tout à fait anormal et devait correspondre à une qualité 
_ exceptionnelle de la matière. L'analyse chimique a montré, 
en effet, qu'il s'agissait non pas d'une latérite ordinaire, 
mais d'une limonite dont l'analyse, en gros, était 

mis % de perte au feu, 79 % d’oxyde de fer, et seulement 
-7 % d’insoluble analysés sur humide, ce qui est extré- 
mement peu. Cela faisait 57 % de fer. C'est un excellent 
minerai de fer. Malheureusement, il est pulvérulent. 


Toutes nos déconvenues provenaient de la transfor- 
mation de limonite en goethite, qui s'effectue aux envi- 
» rons de 105°, et qui, par conséquent, s'opérait dans nos 
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étuves lorsque nous faisions nos déterminations au 
Laboratoire. | 


Fe 


Jusqu'ici, il n'a été question que de cas particuliers. 


où il y avait eu des incidents dus au sol. Il ne faudrait 
cependant pas en déduire que le sol est toujours, quoi 


qu'on fasse, une cause d'incidents. Le cas des études’ 


faites à l’occasion de la construction de Donzere-Mondra- 
gon aurait été un bon exemple d’études faites de façon 
complète et en temps opportun. M. Bouvet, Ingénieur 
des Ponts et Chaussées, Directeur de la S. A. C. T, A. R. D. 
en fera l’objet de son exposé. 


Notre laboratoire est intervenu dans ces études dès 
1941, époque à laquelle la Compagnie Nationale du 
Rhône avait envisagé la fondation de l’usine sur de 
l’argile. À ce moment, on avait fait des essais très impor- 
tants de chargement direct sur l’argile avec un pieu 
permettant d’appliquer la charge en profondeur. Depuis, 
une reconnaissance géophysique a permis de déterminer. 
des pointements rocheux, si bien que l’usine pourra 
être entièrement construite sur du rocher. 


Ús III. — ÉTUDES DE STABILITÉ 


Les études de stabilité ont une importance tout à 
fait primordiale dans la confection des projets de digues 
“en terre. Il n'est pas sans intérét de rappeler, dans 
l’ordre de leur fréquence, les causes de rupture des digues, 
” si l’on se place sur le plan mondial. 


La plupart des digues se sont rompues par insu ffi- 
sance de capacité du déversoir. Les digues américaines 
notamment | étaient construites dans des pays trop 
récemment mis en valeur et pour lesquels on ne disposait 
que d’observations hydrologiques insuffisantes. On a 
sous-estimé la crue maximum, et lorsqu'on fait travailler 
une digue en terre en déversoir, les résultats sont, en 
général, facheux. 


Une autre cause de rupture également importante 
est l’existence, en fondation, de couches susceptibles 
de subir sous la charge des écoulements plastiques. 

"exemple le plus célèbre de digue ayant eu un glisse- 
ment par suite de l'existence en fondation d’une couche 
compressible qui s’est mise en mouvement, est celui 
de la digue de Fort Peck. Malgré les études approfondies 
qui avaient été faites, on a constaté, après l’accident, 
qu'il y avait sous le barrage de Fort Peck une couche 
d'argile bentonitique, à teneur en eau assez voisine 
de la limite de liquidité, qui avait échappé aux premieres 
investigations et qui avait produit le glissement. C’est 
la conclusion à laquelle sont arrivés les experts. Il est 
possible également que l’on doive attribuer cet accident 
à la méthode employée. Il s'agissait de remblavage 
hydraulique. Le remblayage hydraulique donne „de 
bons résultats quand l’eau du noyau central peut s’éli- 
miner facilement, mais lorsqu'on est sur un sol argileux, 
on risque d’avoir des accumulations d’eau au centre 
de l’ouvrage et que la pression de la masse quasi-liquide 
agissant sur les parois produise un glissement à l’aval 
ou à l’amont. 


Après ces causes d'accidents, il y en a encore une 
qui est plus spécifiquement française : c’est le glissement 
de la face amont en cours d'abaissement de la nappe. 
La plupart des digues françaises, notamment les digues 
de navigation, ont des talus extrêmement raides : talus 


amont, trois pour deux; talus aval deux pour un, en 
général. 


Grâce à M. l’Inspecteur Général des Ponts et Chaussées 
WATTIER, alors Directeur des Voies Navigables et des 
Ports Maritimés au Ministère des Travaux Publics, 
notre laboratoire a pu faire l’étude de toutes les digues 
françaises qui avaient eu des incidents. Ce sont les 
digues de : Cercey, Vassy, Grobois et Charmes (voir 
tableau ci-dessous). A part un glissement de la face aval 
du barrage de Cercey, il s’est agi, dans tous les cas, de 
glissements de la face amont. Même Vaccident de la 
digue de Cercey s’est produit après un certain nombre 
de journées de pluies extrémement fortes, si bien qu’on 
pouvait, a ce moment-la, considérer le barrage comme 
complétement saturé, et qu’il y avait a l’aval, comme à 
l’amont, à l’intérieur de la masse, un écoulement liquide 
vers l'extérieur qui réduisait la stabilité, comme l’aurait 
réduite ’écoulement vers l’amont de l’eau de saturation 
dans le cas d’un abaissement rapide de la nappe. 


NOM DATE CARACTÉRISTIQUES 
de HAU- | FACE | FACE 
Hs construc- | reur |amont| aval C K 
l'ouvrage tion Po g/em?| cm/s 
Cercey....|1834-1836 11,50 | 2,8/1 | 2/1 26 2004 310% 
Vassy. .. . [1881-1883 16,50 | 3/2 23 200€ 301.03 
3/1 
Grosbois .|1892-1902 |17,50 5) 25 250 18.105? 
3/2 
| 
Charmes . [1902-1906 [17 3/2 |1,9/1 | 26 250 |8.10-° 
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servations ont permis de tirer des conclusions, 


IV. — ETANCHEMENTS 


e voudrais enfin vous dire quelques mots sur un 
jet que nous avons eu l’occasion d'étudier longuement, 
qui pourrait faire l’objet d'un exposé plus long, c'est 

question des étanchements. | 


A. — LE SAUTET 


La technique des étanchements permet l’utilisation, 
pour la construction de barrages, d’emplacements qui, 
autrefois auraient été rejetés, sans même qu’ils aient 
été envisagés. Le premier cas que nous ayons eu à étudier 
au laboratoire a été posé à l’occasion de la retenue 
du Sautet. Une partie de la retenue du Sautet est, en 


+ effet, constituée par une zone morainique, avec couches 


- alternées de sable et de gravier. Les géologues avaient 
estimé que cette zone n'offrirait pas de grands dangers 
de percolation, parce que sa traversée avait une longueur 
minima de 2 km, et qu’en moyenne, du fait des condi- 


om tions de dépôt des éléments qui constituaient la moraine, 
il ne semblait pas y avoir de passage privilégié.. 


Or, il y a eu des passages privilégiés; il y a eu des 


] ‘fuites et il a fallu essayer de les étancher. Les injections 


de ciment n'ont pas réussi. On a, sans succès, enfoui 
dans ces alluvions, ou injecté à travers ces alluvions, 
un tonnage considérable de ciment. Après quoi, on a 
cherché autre chose. On a essayé de mettre au point 
les injections d’argile qui, depuis, ont donné ailleurs des 
résultats tout à fait satisfaisants. Malheureusement, 
au Sautet, après que l’on eut réussi à diminuer de moitié 
les moyens financiers ont 
manqué : l'importance de la fenêtre a paru trop grande, 
si bien qu’on y a renoncé. 


Il nous paraît bien cependant que le procédé est 
au point, et que, quand on voudra, on étanchera les 
fuites du Sautet, avec des dépenses n’ayant aucun rapport 
avec ce qu’elles auraient été autrefois. | 


1 


B. — GENISSIAT 


Un autre cas, complètement étudié à notre labora- 


toire, et qui a fait l’objet de publications, est celui de 
Génissiat. 


Là, de grandes difficultés se présentaient pour établir 
le batardeau amont du barrage, à travers les 35 m de 


ee | y pul 


dépôts alluvionnaires qui remplissent le lit du Rhône. 


Le barrage devait être construit sur le rocher. Il fallait 
donc atteindre le fond, vider la fouille complètement, 
et pour cela il fallait étancher les alluvions de part 
et d’autre de celle-ci. : 


Du côté aval, on avait réussi, avec des palplanches, — 


\ 
4 


à constituer un écran suffisamment étanche; à l’aplomb « 


du batardeau amont, deux difficultés se sont présentées ; 
d’une part, la rencontre de très gros blocs dans le lit 
du Rhône, tombés au cours des temps, qui n’auraient 
pas pu être traversés par les palplanches; d’autre part, 
un surplomb dans ce lit méme, tel qu’il était absolument 
impossible d'atteindre certaines zones et de battre 
l’écran de palplanches sans laisser sur un côté un vide 
important. 


On a donc traité les alluvions par des injections. On 


est arrivé à constituer, entre 8 et 35 m de profondeur, — 


un écran formé de trois lignes : deux lignes d’argile à 
l'extérieur, une ligne de produits chimiques à base de 
silicate de soude à l’intérieur, qui ont donné l’étanchéité 
pratiquement complète. | 


C. — LAC NOIR 


Le problème qui s’est posé pour le Lac Noir a été 
plus compliqué que celui qui s’est posé pour Génissiat, 
par suite de l’hétérogénéité des alluvions qu'il s’agissait 
d’étancher. Le Lac Noir était un petit barrage sur une 
moraine. L’étanchéité était constituée par un écran en 
maçonnerie très ancien. Le barrage avait été délavé, 
si bien que des infiltrations se produisaient. Il y avait 
entraînement de sable vers l’aval, et au contraire, lors- 
qu'on vidait le lac, il y avait des renards à l’amont. 
Les injections ont eu pour effet la suppression de 99,5 = 
des infiltrations à travers l’ouvrage, la suppression 
totale des entraînements de sable et la suppression 
totale des renards à l’amont. Le travail a été fait sans 
vider à aucun moment le lac. On a toujours continué 
à s’en servir comme réservoir de pointe. Les injections 
se sont faites à travers la crête du barrage. A aucun 
moment on n’a interrompu l'utilisation du lac. Les 
quantités injectées ont atteint : 


1 600 t de ciment; 
650 t d’argile; 
585 t de sabie fin; > 
416 t de produits chimiques. 
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iative Electricité de France 
rtains essais, qui ont été suivis 
" place au barrage de Tignes. Au Maroc, 

été conduit à reprendre la même question, 


ss 


nous, mais sur une échelle beaucoup 


ortante, notamment parce que les problèmes - 


on rene plus difficiles à résoudre 
la Métropole, du fait que les terrains y sont 


ance que — 
par 4 


a 1coup plus hétérogènes et beaucoup moins compacts. | 


objet de la recherche était, d’une part, de déterminer 


mesurer les contraintes que supportent les roches, de 


r les revêtements des tunnels. 


Pour ne pas prolonger outre mesure ces journées des 
M. DELARUE exposera l’ensemble de nos études 
les roches, tant à Paris, qu’au Maroc. Par contre, 
ns les comptes rendus publiés, M. Hasrs, Ingenieur 
_ de notre laboratoire de Paris, présentera les essais que 

nous avons faits nous-mêmes pour contrôler la validité 
de la méthode des essais au vérin, et parlera des études 


Ces essais ont confirmé que, lorsqu’on envoie au labo- 
- ratoire un échantillon de quartzite soigneusement prélevé, 


odule élastique des roches en place, d’autre part, 


manière à en déduire les épaisseurs de béton à prévoir. | 


- qui ont été faites à l'emplacement du barrage de Tignes.” 


ratoire. 


Voici donc ce que je voulais vous dire, au sujet des 
de laboratoire et de ce que nous avons fait en me 
de barrages à notre laboratoire de mécanique 
Ces études présentent un intérêt d’autant plu 

wily a une coopération plus étroite entre ce 
éléments indispensable : le bureau d’études et 


Le laboratoire livré à lui-même est une machine à 
faire des essais. Il ne les fait pas toujours dans des cond 
il ne fait quelquefois pas ceux q 


seraient vraiment utiles. Il n’y a pas de problemeg a 1- 


avec le bureau d’études, est le comp 


M. Bouver vous parlera des études de Donzére 
Mondragon qui, elles, ont été suivies par cette magni- 


fique réalisation que vous connaissez. BER 
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_ RÉSUMÉ 
_ Lorsque fut créé, en 1934, le Laboratoire du Sol de la rue 
Brancion, le réseau routier français, alors à son apogée, avait 
acquis son assiette définitive, et les aires gazonnées des terrains 
d'aviation semblaient devoir demeurer du seul domaine de 
l'ingénieur agronome. ; 


Malgré cela, le Laboratoire fut amené d’emblée à jouer un 
réle important dans la diffusion des techniques nouvelles tou- 
chant la construction des routes et des aérodromes. Il devint le 
conseil des Services Techniques en matiére de sols stabilisés dont 
le succés allait grandissant en Amérique. 


_L’exposé résume l’activité du Laboratoire du Sol, de 1938 
à 1950, en matière de routes et de pistes d’envol : 


Avant guerre et pendant l'occupation le Laboratoire a pro- 
cédé à des essais sur la piste de la Ville de Paris, à Fréjus et sur 
la piste en sol stabilisé de l'aérodrome de Limoges-Feytiat. 


L'effort de guerre, après le débarquement américain en 
- Afrique du Nord (8 novembre 1942), a porté sur les aérodromes 
de Blida (Algérie) et de Ghisonnaccia (Corse) et sur la Rocade 
Sud-Algérienne. 

Depuis la Libération, les travaux les plus importants ont 
concerné l’organisation de laboratoires volants sur les aérodromes 
d'Orly, Montpellier et de Marignane. Ces Laboratoires ont étudié 
en particulier la détermination de l'épaisseur d'un revêtement 
en fonction des caractéristiques 
mobiles par une mesure du m 
portant californien. Bae 

En ce qui concerne les études ro 
des indications sont ensuite fourri 
aux recherches pour l'amélioration d 
et de leur prix de revient. 

En conclusion, le conférencie 
routier demande une solution particuliér 
bilités locales. 11 n'y a pas, en cette mat 
verselle. ~ 


du sol sous-jacent et des charges 
odule de réaction et de Vindice 


utières de l'Union Française, 
as sur Porientation a donner 
e la qualité des sols stabilisés 


r montre que chaque problème 
e adaptée aux possi- 
ière, de panacée uni- 
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- SUMMARY 


When the Soils Research Laboratory of the rue Brancion was a 
created in 1934, the French road system had reached the cul aes 
minating point in its development and had assumed its final 
shape, and it seemed that the turfed surfaces of aerodromes - 


would remain exclusively within the province of the agricultural : 


engineer. 

Nevertheless, the Laboratory was soon called upon to play - 
an important part in spreading knowledge of new developments 
in the construction of roads and aerodromes. It became the 
advisory body to the Technical Services in the matter of soil 
stabilization, which was being practised with increasing success. 
in America. 

The report summarizes the activities of the Laboratory 
from 1938 to 1950 as regards roads, and runways. 


Before the war and during the German occupation the Labo- 
ratory organized tests on the Ville de Paris test track, at Frejus 
and on the runway of stabilized soil at Limoges-Feytiat. 


After the American landing in North Africa (8th Novem- 
ber 1942), the war effort was directed towards the aerodromes 
at Blida (Algeria) and Ghisonnaccia (Corsica) and the South 
Algerian supply routes. 

Since the Liberation the most important work has been cen- 
tred on the organization of the laboratories at the aerodromes 
at Orly, Montpellier and Marignane. Their special study 
has been the determination of the thickness of a pavement with 
reference to the characteristics of the underlying soil and of the 
moving loads by means of measuring the bearing modulus and 
the Californian bearing ratio. il 

As regards road investigations in French overseas possessions, 
the direction which research should take is specifically stated, 
with the aim of improving the quality of stabilized soils and 
lowering costs. 

In conclusion, the lecturer points out that each road problem 
demands a particular solution adapted to local conditions. 
There is no universal panacea in this field. 


va 


N 


En 1742, TRÉSAGUET | 
“haussées, effectuait dans la Généralité d’Alengon 
assée et damée. 


we 
? 


me 


ADAM, qui passe pour être l’inventeur du systeme 
ierrement, dont la paternité revient sans conteste 
ESAGUET. Le « macadam » sur blocage ne fut intro- 
à Paris qu’en 1849, plus d’un siècle après l'essai 
ntrepris à Alençon. 


es revêtements en macadam sur blocage ou hérisson 
0 t connu, comme. vous le savez, un succès étonnant 
puisque la presque totalité du réseau routier français 
a été exécutée à l’aide de ce procédé. La densité actuelle 


Pendant cette longue période, le procédé n’a pas subi 
de modifications importantes. On s’est efforcé d'amé- 
. liorer la qualité des matériaux, principalement des 


‘PT matériaux d’agrégation, et les possibilités du matériel 


de mise en œuvre. 


0 Toutefois, entre. les deux guerres mondiales, alors 


Pi. que la circulation automobile se développait, les ingé- 


nieurs francais et les entreprises ont réalisé un gros 
effort pour adapter le réseau routier aux nouvelles con- 
ditions d’emploi qui lui étaient’ imposées. Les routes 
| poussiéreuses de 1914 reçurent un revêtement hydro- 
carboné. Les virages des Voies principales furent relevés. 
_ Mais, dans son ensemble, le réseau national put satis- 
faire aux nouvelles exigences de la circulation automo- 


’  bile sans remaniement profond. 


Devant ce succès exceptionnel d’un procédé de cons- 
truction, on pouvait penser qu’outre-Atlantique on se 
bornerait à imiter ce qui avait si bien réussi en Europe 
occidentale. Et cependant, les Américains ont cherché 
autre chose. Il ne faut pas oublier, en effet, que la route 
francaise a été construite en faisant appel 4 une main- 
d’ceuvre considérable. Un hérisson, par exemple, se pose 

+ à la main, pierre par pierre. Or, la densité de la popu- 
lation des Etats-Unis est relativement faible (un cin- 
quième environ de celle rencontrée en France). Cela 
explique le souci constant des Américains de mécaniser 
à l’extrême leurs chantiers, pour réduire dans toute la 
mesure du possible les besoins en main-d'œuvre. D’autre 
part, les itinéraires routiers atteignant plusieurs milliers 
de kilomètres outre-Atlantique, une réalisation rapide, 
à cette échelle, exigeait l’emploi de matériaux naturels 
prélevés au voisinage du tracé et leur mise en œuvre 
à l’aide d’engins mécaniques à grand rendement. Sans 
doute, faut-il voir dans ces nécessités techniques l’ori- 
gine des sols stabilisés. 


En quoi diffèrent les sols stabilisés des techniques 
routières classiques ? 
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Inspecteur général des Ponts 


premier essai de revêtement routier en pierre con- TALBOT : TR 


torze ans après, naissait en Écosse l'Ingénieur 


'n un exposant compris entre 0,11 et 0,33. 


e 
A 


Tout d’abord la granulométrie des matériaux utilis 
est continue et suit approximativement la règle d 


4 > . y 


A ‘ LAS d\n 
y p = 100 (55) | 
OU 2 | > ' Y Le 


p est le poids en pourcent des grains de diamètre egal ou infé- 
rieur à d; ae ‘ EX 
D le diamètre des grains les plus gros; 


Certains spécialistes du béton d’argile prétendent que | 
cette règle n’a qu’une valeur d'indication et que de bons 
sols stabilisés peuvent être réalisés avec une granulo- 
métrie discontinue. C’est l’évidence même. Les succès 
obtenus avec le macadam n’en fournissent-ils pas la | 
meilleure, preuve ? Il n’en demeure pas moins que la 
règle de TALBOT est, dans tous les cas, un guide précieux 
dans la recherche de la meilleure granulométrie. 


ñ 


D'autre part, on n'avait pas, jusqu'alors, attribué 
une grande importance à la question. de la teneur en 
eau des matériaux mis en œuvre. Or, pour réaliser un 
stabilisé, il est essentiel de compacter le béton d’argile 
à une certaine teneur en eau, qui doit être maintenue 
constante pendant la construction. Cette teneur en eau, 
vous la connaissez tous, c'est l'optimum Proctor. Je 
ne pense pas qu'il soit nécessaire d'en parler davantage. 


Troisième différence importante : le mortier des sols 
à stabiliser doit faire l’objet d’une étude particulière. 
Les Américains ont édicté des règles très simples en ce 
qui concerne les constantes physiques de cette partie 
des matériaux, dont les grains ont, par définition, un 
diamètre égal ou inférieur à 0,5 mm. Ils ont donné des 
valeurs extrêmes pour les limites de liquidité (25 < L 
L = 35), pour l’indice de plasticité (5 2 IP = 15), etc.” 
Je dois d’ailleurs ajouter que cette question a été exa- 
minée d’une maniére trés approfondie en Tunisie. 


ici tet 


eres 4 Te 


Il revient, en effet, aux Ingénieurs de Tunisie, et 
particulièrement à M. BRUNACHE, d’avoir importé en 
Afrique du Nord les procédés nouveaux de construction _ 
routière utilisés aux Etats-Unis. Le climat de la Régence > 
se rapproche dans une certaine mesure de celui de 
Californie, aussi ne faut-il pas s’etonner si les succès * 
obtenus sur les côtes du Pacifique en matière de stabi- 


lisé, se sont trouvés confirmés sur les rivages de la * 
Méditerranée. 


M. BONNENFANT, disciple et successeur de M. Bru- / 
NACHE, a spécialement étudié la question si délicate des. 
mortiers de stabilisé. Ces derniers ont fait l'objet, de : 
sa part, de nombreux développements et EXPOSÉS, aux- © 
quels il sera toujours bon de se reporter, $ 


C’est à la suite d’un voyage en Tunisie que M. Armand - 
MAYER eut l’idée de faire expérimenter la stabilisation - 
des sols dans la Métropole. : 


en 


ay 
Ce 


ÉTUDES DE PISTES 


La tentative pouvait échouer. Car on trouve rarement 

en France les longues périodes de beau temps pendant 
lesquelles il est assez facile de faire du stabilisé à la 
teneur en eau requise. La pluviométrie relativement 

“continue de la Métropole semblait devoir constituer un 

obstacle à la mise en œuvre du gravier-argile et à sa 
conservation. 


X 


Vous comprendrez donc aisement que le premier 
souci du Laboratoire des Sols de la rue Brancion fut de 
vérifier si les nouveaux procédés de construction rou- 
… tiere étaient susceptibles d’être adaptés au climat de 
#1 notre pays. É 
Essais de laboratoire. 

… Les premiers essais systématiques furent effectués 
en 1938, et consistèrent essentiellement dans la recherche 
de la résistance propre de cubes en gravier-argile de 5 cm 

- d’arête, et contenant différentes proportions de ciment, 
de chlorure de calcium et d’huile de pétrole (road oil 
© et shell spra). Les matériaux employés provenaient 
- d’Indochine et avaient été analysés en vue de leur emploi 
dans les barrages en terre. 


Après élimination des graviers de diamètre supérieur 
A 2 mm, la granulométrie du mélange sable-gravier- 
argile était sensiblement la suivante : 


EN DDR A AAA, TOO 18 % en poids 
MAA O 12 —- 
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| A ces matériaux naturels furent ajoutées différentes 
” proportions de liants chimiques : 


25 %, 5 % et 7,5 % de ciment; 
0,75 %, 1,50 % et 3 % d'huile de pétrole; 
1 %, 2 % et 3 % de chlorure de calcium; 


et les divers mélanges obtenus furent gâchés avec 20% 
d’eau et moulés dans les cubes de 5 cm. 


Après leur confection, ces cubes furent d’abord main- 
tenus pendant 24 h à Pair libre, ensuite séchés 2 h à 
l’étuve, puis remis à l’air libre pendant 24 h et enfin 
plongés dans l’eau pendant 24 h également. 


Les échantillons au chlorure de calcium résistèrent 
1 h au maximum avant de se déliter complètement. 
C’est la raison pour laquelle ce sel ne fut pas retenu 
comme agent stabilisant. 


Par contre, les cubes au ciment et à l’huile de pétrole 
se comporterent très bien. On les sécha à nouveau pen- 
dant 24 h à la température de 35°. On les replongea 
dans l’eau pendant une deuxième période de 24 h pour 
les sécher ensuite dans les mêmes conditions que prece- 
demment. Enfin, on les soumit à un essai de compression 


“simple jusqu’à rupture. 


SOLS ET FONDATIONS, No 3 


PÉRIODE DE 1938 A 1942 FR 


Les resultats obtenus furent les suivants : 


. — Les échantillons stabilisés au ciment résistèrent 
jusqu’à 20 et 35 kg/cm?; ceux stabilisés au shell-spra 
se rompirent entre 5 et 10 kg/cm?. 


Ces essais de Laboratoire montrèrent donc d’une 
manière extrêmement nette que le sol-ciment se com- 
portait très bien en présence de l’eau et devait convenir 
au climat métropolitain. 


Expériences effectuées au manège de la Ville de Paris. 


Les expériences effectuées au Manège de la Ville de 
Paris confirmèrent ces premières indications. 


Vous savez que ce manège comporte une piste cir- 
culaire de 80 cm de large et de 15 m de diamètre. Cette 
piste est parcourue par quatre roues (dont deux motrices) 
fixées aux extrémités de deux diamètres rectangulaires, 
Ces roues peuvent être chargées jusqu’à 1 t chacune. 


On réalisa sur une épaisseur de 5 cm, une couche de 
sol stabilisé. La piste fut divisée en quatre secteurs 
égaux : deux avec stabilisation faite au ciment (5 % 
et 7,5 % en poids), un traité au chlorure de calcium 
(2 %), le quatrième au shell spra (1,5 %). 


Les matériaux utilisés étaient du sable et du gravier 
de Seine, mélangés à de l’argile sableuse provenant des 
fouilles du Pont de Joinville. Leur composition granu- 
lométrique en poids répondait sensiblement aux pro- 
portions suivantes 
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Are RDS taa ete Nein BB A, 


Guides par le même souci touchant les effets du cli- 
mat sur les revêtements en gravier-argile, les ingénieurs 
du Laboratoire soumirent la piste d’essai à de fortes 

luies artificielles au cours des expériences. On fit tour- 
ner 30 000 fois le manège à des vitesses croissantes, en 
chargeant les roues, d’abord à 500 kg, puis à 750 kg, en 
donnant de violents coups de freins et en modifiant 
l'humidité superficielle comme je l’ai indiqué. 


Le revêtement au chlorure de calcium fut à peu près 
détruit. La section traitée à l’huile de pétrole résista 
beaucoup mieux, mais fut nettement détériorée après 
les 30 000 passages. 


Par contre, ces essais ont montré la grande supériorité 
du sol-ciment dans les conditions d’expérience. Si je me 
suis étendu à leur sujet, c’est non seulement parce qu’ils 
furent les premiers en date réalisés en France, mais 
surtout parce qu'ils eurent une influence décisive sur 
Porientation donnée aux travaux ultérieurs du Labo- 


ratoire. 


Essais routiers à Fréjus. 


Je ne dirai que quelques mots sur les essais routiers 
effectués à Fréjus en avril 1939, à la demande de l’auto- 
rité militaire. Cette dernière espérait, en effet, que les 
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isés présenteraient un grand intérêt en | 
rre et permettraient de réduire d'une manière 


des. voies de circulation. 


4 


5 ng sur 6 m de large. Il s’agissait donc d'une véri- 
e expérience à l’Echelle d'un chantier réel. °: 


TPE 


pproprié. On trouva assez facilement les engins 

ification, de pulvérisation et de malaxage : herses, 
cha s à disques, cultivateurs et niveleuses. Mais il 

… fut impossible de rassembler le matériel de compactage 

Les sa proprié et spécialement un rouleau à pieds de mouton. 
ped PD 


po 
Fe 


le cylindrage du macadam. Aussi, malgré l’étude 


ection tous les éléments nécessaires pour réaliser 


We eau optimum, densité sèche, pourcentage du ciment), 
_ . cette tentative se solda par un échec dû à l'insuffisance 
_ du compactage du sol sous-jacent et de la couche de 
stabilisé. Toutefois, il apparut nettement, à la suite de 
_ l’essai de Fréjus, que la construction d'une piste en 
 grawier-argile stabilisé au ciment était une opération 
_ délicate qui exigeait un matériel approprié, à l’époque 
a peu près ignoré en France, et spécialement des rouleaux 
ra pieds de mouton bien adaptés à ce genre de travail. 


Essais de piste à Limoges-Feytiat. 


- Cela nous amène au troisième essai important, effectué 
sur l'aérodrome de Limoges-Feytiat, où l’Administra- 
tion avait décidé de construire une piste d’envol en 
 sol-ciment. 
| Le sol naturel de ce terrain d'aviation semblait, se 
prêter parfaitement à cette réalisation. Il s'agissait, 
en effet, d’arènes granitiques, résistantes, et dont la 
. granulométrie suivait approximativement la règle de 
TALBOT. Mais il fallut, à l’usage, faire appel à des maté- 
riaux d'apport, car le compactage effritait les gros élé- 
ments qui durent être remplacés par du gravier (25 % 
du poids total) provenant d’une carrière voisine. 


Les échantillons étudiés au Laboratoire avaient un 
mortier dont les constantes physiques répondaient aux 
normes américaines (limite de liquidité comprise entre 
26 % et 30%, indice de plasticité variant de 4% 


Les Américains débarquèrent en Afrique du Nord 
le 8 novembre 1942. A cette époque, M. Armand MAYER 
se trouvait à Alger. Si les travaux furent plus ou moins 
arrêtés dans la métropole du fait de l'occupation totale 
du pays par les Allemands, par contre, nos alliés don- 
nerent à l'infrastructure aéronautique de l'Algérie un 
développement extraordinaire. Vous savez certainement 
que les Américains ont, en l’espace d'un an, créé ou 
développé cinquante terrains d’aviation dans le seul 
département de Constantine et à peu près autant dans 

N l’ensemble des départements d’Oran et d’Alger. Ces 
résultats ne vous étonneront pas si je vous rappelle 
que nos alliés ont mis sur pied à peu près 120 bataillons 
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cas: e; 
tante les délais de construction ou de remise en 


a piste d’essai réalisée à Fréjus comportait 400 m _ 


ur réussir, il fallait d’abord réunir le matériel méca- _ 


ut se contenter d’un rouleau lisse du type utilisé 
ble des matériaux en laboratoire, qui donna avec 


vec succès cette section de route (granulométrie, teneur | 


a 3 PERIODE DE 1942 a 1944 
4 (Afrique du Nord et Corse) 


limite de retrai 


riaux pour limiter après brossage ces pertes A 1%. 


Tout alla donc bien au Laboratoire. Tout devait a 
parfaitement sur le chantier où l’entreprise chargée des 
travaux avait pu réunir le matériel approprié, en créan! 
elle-même les rouleaux à pieds de mouton indispen: 
sables. > / RAT. 


Malheureusement, nous étions en 1942, à une époque 
où les matériaux étaient contingentés, y compris les 
liants. Les deux tiers de la piste furent exécutés avec 
du ciment de spécification 15-20, le surplus avec d 
ciment de meilleure qualité (20-25). ; ; : 


Or, Vhiver 1941-1942 fut particulièrement rigoureux 
et, malgré la perfection du travail réalisé, le revêtement” 
ne résista pas aux cycles naturels de gel et dégel de 
l'hiver en question. Les parties traitées au ciment 15-20 
furent détériorées, alors que la couche réalisée au 
ciment 20-25 se comporta bien. 


L'expérience de Limoges montra donc, d’une manière, 
très précise, qu'il était impossible de réaliser un sols 
ciment sans l’emploi d’un liant convenable. Sans doute 
serait-il très intéressant de rechercher si les ciments 
destinés à recevoir cette utilisation ne doivent pas 
répondre à des spécifications très particulières, aifte- 
rentes de celles demandées pour l'exécution des ouvrages, 
ordinaires de génie civil. y | 


n 


| 
| 
| 
| 
| 


| 

Le chantier de Feytiat clôt la période qui s’étend | 
de 1938 à 1942, au cours de laquelle le Laboratoire des 
Sols de la rue Brancion a suivi une politique trés homo- | 
gène en matière de sols stabilisés, politique qui semblait, 
bien convenir à la métropole et qui se résumait d'un 
mot : sol-ciment. 1 


du Génie de l’Air pour leurs besoins de guerre, tant en 
Europe que dans le Pacifique, et que ces formations” 
ont représenté un effectif de 100 000 hommes, dotés 
d'un matériel mécanique considérable que toute entre- 
prise de Travaux Publics aurait pu envier. 


Toutes ces unités ont été formées dans un délai record, 
aussi les techniciens qui les encadraient ont-ils été très 
heureux de trouver en Afrique du Nord des ingénieurs” 
français qui connaissaient. la technique des sols stabilisés 
pour l'avoir pratiquée en France. L'influence de ces. 
eur sur les réaiisations américaines fut impor- 
ante. | 


ne prendrai pas ces travaux les uns après les autres. 
me bornerai à un seul exemple, l'aérodrome de Blida 
il fut convenu entre alliés que les Américains exécu- 
ent les terrassements et les Français les travaux 
fondation et de revêtement des pistes d’envol, des 
es de circulation et des aires de stationnement. 


Le programme était énorme puisqu'il consistait en 
000 m? d'aires revétues qu'il fallait réaliser dans 


it fut construit en quatre mois. 


Le terrain de Blida est intéressant en ce qui nous 
_ concerne, puisque avant la libération de l’Afrique du 

Nord, le Laboratoire de la rue Brancion avait déjà 

udié un échantillon de sol qui lui avait été adressé 
ar l’entreprise chargée des travaux envisagés à cette 
poque. Cet unique échantillon révéla que le sol super- 
…. ficiel de Blida était constitué par des matériaux à grains 
extrêmement fins : pas de gravier et peu de sable. Notre 
- Laboratoire répondit simplement ceci : c'est une ques- 
tion d’apports; il faut trouver un gravier sableux aux 
- abords du chantier pour réaliser un béton naturel qui 
réponde aux spécifications de TaLsor. 


=] 


. Je précise, des maintenant, que nos alliés n'envisa- 
gèrent jamais la construction de pistes en sol-ciment. 
- Toutes les aires furent traitées sans addition de liants 
chimiques, à l’aide d’une stabilisation mécanique. La 
fondation en béton d'argile naturel fut revétue d'un 
tapis hydrocarboné chaque fois que les circonstances 
… le permirent. A défaut, on se contenta d’un revêtement 
- en tôles perforées. 


Mais revenons à Blida. Les ingénieurs, à la recherche 
> des matériaux graveleux, prospectérent le pays à 15 km 
à la ronde et finirent par découvrir que, sous une croûte 
de 50 cm environ, le sous-sol de l'aérodrome offrait 
- une granulométrie complète répondant à tous les besoins 
- du chantier. 


J’insiste, en passant, sur l’importance d’une recon- 

” naissance préalable et de l’examen sur place des sols 
susceptibles d’être utilisés. Limiter le rôle du Labora- 
—_tcire à l’analyse de quelques échantillons prélevés au 
hasard est une faute en soi, dont les conséquences 
- malheureuses peuvent être incalculables. C'est, dans tous 
| les cas, renoncer à l’expérience, souvent chèrement ac- 
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quise, d'ingénieurs spécialisés dans les études routières. 


En l’espece, et grâce à cette expérience, il a suffi 
d'ouvrir une carrière à quelques centaines de mètres 
de la piste d’envol, d’y prendre un tout-venant sable- 
gravier-argile chargé à la pelle mécanique dans des 
camions-bennes, de répandre et de compacter ces maté- a AVR 
riaux à emplacement choisi pour exécuter en 4 mois 
200 000 m? d'un revêtement qui-eut à supporter un 
trafic militaire intense au cours des hostilités et qui, - N 
aujourd’hui encore, se comporte d’une maniere satis- 3 
faisante. J'ajoute qu'il n’a même pas été nécessaire de Bri 
modifier la teneur en eau des matériaux de carrière, ; 
puisque la teneur en eau naturelle de ces derniers était EE 
à moins de 2 % près celle de l’optimum Proctor. 


Rocade sud-algérienne. 


Je voudrais également vous parler d’une question 
qui est peut-être en dehors de mon sujet. Il s’agit de la 
rocade sud-algérienne. Vous connaissez l’allure générale 
du réseau routier en Algérie : une rocade orientée est- 
ouest, qui suit Ja côte à faible distance; et quelques 
pénétrantes, non reliées entre elles, prenant naissance 
sur la rocade nord et se dirigeant vers les Territoires 
du Sud. L'ensemble présente l’aspect d’un peigne. 


Un tel réseau est extrêmement vulnérable en cas de 
conflit. Il suffit, en effet, d'empêcher la circulation sur 
unique rocade est-ouest pour paralyser les transports 
routiers. 


Aussi, l'autorité militaire française avait-elle fait 
étudier par la Direction des Travaux Publics — et 
ce dès avant le débarquement allié — la possibilité de 
créer une rocade sud parallèle à la rocade nord, mais 
tracée sur les Hauts-Plateaux, à 250 km du rivage 
méditerranéen (fig. 1). 


Cette route, commencée en janvier 1943, a été inau- 
gurée en décembre 1944 par le Gouverneur général de 
l'Algérie, en présence des autorités civiles et militaires. 
Elle fait 360 km de longueur. Elle correspond à l’exé- / 
cution de plus de 1 000 000 m3 de terrassements, à la 
construction de 670 m de gués submersibles en maçon- 
nerie et en béton et de 100 m de ponts en béton armé. 


Cet effort, accompli en moins de deux ans par un 
pays dont l’économie était appauvrie à l’extrême, méri- 
tait à mon sens d’être signalé. 
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Fic. 1. — Rocade sud algérienne. 
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Aérodrome de Ghisonnaccia. 


‘Un deuxième travail important, de réalisation 100 % 
française, mérite également une mention particulière, 
J'ai nommé l'aérodrome de Ghisonnaccia sur la côte 


est de la Corse. Ce département fut le premier libéré. 
Aussi armée d'Afrique eut-elle à cœur d’y exécuter 


au moins un terrain d'aviation à l’aide de ses seuls 
moyens. L'armée de l’air fournit deux compagnies sans 
matériel, dont le personnel était sans expérience et sans 
technicité. 1 leur fut adjoint deux entreprises réquisi- 
tionnées, dont les ressources en matériel avaient été 
renforcées par des engins Caterpillar et Le Tourneau, 
prêtés à l’époque par le Service des Ponts et Chaussées 
de Bône et par le Génie militaire. 

En quatre mois, furent réalisées à Ghisonnaccia, 


deux pistes d’envol en stabilisé mécanique. Grace à la 
granulométrie favorable du terrain naturel, le sol put 


PÉRIODE APRES LA LIBÉRATION 


La Libération de la France marqua un tournant décisif 
en matière de revêtements routiers. Il ne fut plus ques- 
tion de sol-ciment, ou de sol-bitume. On réalisa unique- 
ment des revêtements rigides en béton ordinaire ou des 
revêtements flexibles en béton d’argile à stabilisation 
mécanique, sans apport de liants chimiques. Les sols 
stabilisés furent protégés, dans tous les cas, par un tapis 
superficiel hydrocarboné qui élimina l’action néfaste des 
pluies, tout en assurant une excellente couche de roule- 
ment. 


La politique générale développée par le Laboratoire 
des Sols consista en l’organisation sur les principaux 
chantiers de laboratoires volants, destinés à exécuter 
tous les essais demandés, aussi bien par les entreprises 
que par le maître de l’œuvre. En particulier; des labo- 
ratoires de cette nature furent installés à Orly, à Mont- 
pellier, et tout récemment à Marignane. Ils eurent à 
réalisér des travaux courants, tels que : granulométrie- 
densimétrie des matériaux, teneurs en eau, densités, etc. 


Pour montrer l’importance de ces déterminations, je 
préciserai que, sur le terrain de Montpellier, par exemple, 
on exigeait la prise de vingt-quatre densités pour chaque 
bande de 17 m de large, et de 200 m de long. Les résul- 
tats approchés devaient étre fournis dans les 2 h et les 
chiffres définitifs dans la journée, ou au plus tard le 
lendemain matin. 


Nous avons eu la satisfaction de constater que nos 
Laboratoires étaient non seulement agréés par les entre- 
prises pour le compte desquelles ils travaillaient, mais 
encore par l’Administration, dont ils avaient su capter 
la confiance au point d’effectuer les contrôles et vérifi- 
cations jugés nécessaires. 


Module de réaction. 


Je ne vous ai pas encore parlé des essais qui permettent 
de déterminer l'épaisseur d'un revêtement en fonction 
des caractéristiques des sols sous-jacents et des charges 
mobiles. Ces questions ont été mises au point après la 
Libération et sont maintenant bien connues. 

. Comme vous le savez, les épaisseurs des revêtements 
rigides peuvent être aisément calculées par application 
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être compacté sans ajouter d’apports. Au début 
l’année 1944, des centaines d’avions de combat d 
laient de l’aérodrome et contribuaient efficacement 
succès du débarquement effectué à Anzio. ie 

Je me suis permis de vous parler de la rocade 
et de l’aérodrome de Ghisonnaccia pour une raison 
n’est peut-être pas sans importance. Je crois avoir 
dans une revue qu’on pouvait reprocher aux gens 
Laboratoire de savoir trouver la n° décimale exa 
mais de ne pas connaître grand’chose à la réalité des | 
chantiers. Je précise donc que ceux qui ont la respon- | 
sabilité actuelle du Laboratoire en matiére de sols 
se sont trouvés en face de problèmes d'exécution et 
qu'ils s’en sont honorablement tirés. Je dis cela pour 
que l’on sache que nous avons la préoccupation, non 
seulement de faire des essais de Laboratoire, maïs sur 
tout d'adapter nos études aux besoins des travaux effec= 
tivement exécutés. y 


A) 
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des formules de WESTERGAARD ou des abaques qui en | 
résultent, si l’on connaît la valeur du module de réaction | 
du sol sous-jacent. 4 


Le module de reaction est, par definition, le rapport 
entre la pression exercée sur un sol par un disque de | 
75 cm de diamètre et la déflexion correspondante. 4 


Je voudrais vous dire un mot des résultats obtenus | 
à Orly sur la piste en béton précontraint, en collabora- 
tion avec notre Laboratoire de chantier et sous la direc- 
tion de M. NETTER, Ingénieur en Chef des Ponts et 
Chaussées, Directeur des Travaux de l’Aéroport. Cette 
piste fut chargée à 80 t, à l’aide d’un disque de 90 cm de 
diamètre. J'ajoute que, sous la dalle en béton précon- | 
traint de 0,16 m d'épaisseur, avait été exécuté un béton 
d'argile de 0,30 m, dont le C. B. R. atteignait 35 ou 
40 unités. | 


M. NETTER eut l’idée de calculer le diamètre d'un 
disque souple qui, chargeant directement le sol, toujours 
à 80 t mais à l'interface dalle-beton d’argile, produirait 
la même déflexion que le chargement sur dalle. Ce calcul 
fut effectué en partant de la déformée de la dalle, c’est-à* 
dire de données purement expérimentales. On supposa 
en outre, qu'en chaque point de l'interface, la déflexion 
était proportionnelle à la pression locale et que, pour un 
chargement à pression donnée et uniforme réparti sui- 
vant un cercle, la déflexion au centre était proportion- 
nelle au diamètre de ce cercle. Cette dernière hypothèse 
revenait à supposer que les déformations verticales sui- 
vaient les lois de l’élasticité, 


Le résultat du calcul fut le suivant : en chargeant la 
dalle à 80 t à l’aide d'un disque de 90 cm de diamètre, 
on obtenait la même déflexion que si le sol sous-jacent 
était directement et uniformément chargé à l'interface 
également à 80 t mais suivant un disque souple de 3 m 
de diamètre. La pression transmise à l'interface par la 
dalle chargée était donc la pression exercée sur la face 


. supérieure de cette dalle, réduite dans le rapport (ag 


La pression transmise par le revétement sur le sol 
sous-jacent n'était dont que de 9 % environ de la pres- 
sion de charge. 


rn Se 
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Ce chiffre est à rapprocher de certains résultats théo- 
ues obtenus par le docteur Fox en Angleterre, et dont 
. DE L’Horrtet, Directeur du Service Technique des 
Bases Aériennes, nous a fait part dans une récente 
publication. 

_ Le docteur Fox a pu calculer la valeur de la pression 
transmise par une dalle chargée, de module d’élasticité E,, 
- au sol sous-jacent semi-infini, homogène et isotrope, de 
module d'élasticité E,. Ce calcul a été effectué en fonc- 


tion de deux paramètres : le rapport Es et le rapport 


de l’épaisseur de la dalle au rayon du cercle de charge, 
- en admettant en outre que les efforts tangentiels sont 
| intégralement transmis à l'interface. 


+ Pour une dalle, dont l’épaisseur est égale au rayon 
| de charge, et pour un rapport des modules d'élasticité 
- égal à 100 


a 


| ce qui est à peu près le cas pour le béton E, = 210 000 kg/em* 
de et un stabilisé moyen E, = 2100 kg/cm? 


… la pression de charge transmise par la dalle à l’interface 
- est environ 8% de la pression de chargement de la 
- dalle elle-même. 


PA Vous voyez donc que, pour un rayon de charge égal à 
0,45 m, c’est-à-dire dans les conditions de l’expérience 
effectuée à Orly, la dalle en béton précontraint, dont 
l’épaisseur fait 16 cm, produit une répartition des charges 
à l'interface très voisine de celle que l’on obtiendrait 


Fic. 2. — Matériel employé à Stockton dans les essais 
de module de réaction (charge maxima’: 45 t). 

Deux poutres en I (P,) prennent appui sous quatre camions chargés. 

Une poutre transversale en 1 (Pı) est fixée aux deux poutres longitudinales 

2). 

Un vérin hydraulique (V) est placé sous la poutre transversale (P,). La 
déflexion du sol, au droit de la surface d'appui (S) du vérin, est mesurée à 
l'aide de deux ou trois comparateurs solidaires d'une barre métallique qui 
n'est pas influencée par les mouvements du sol provoqués par la charge. 
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avec une dalle en béton ordinaire de 0,40 m à 0,45 m 
d’épaisseur. 


Ces resultats sont extrêmement intéressants en ce 
qui concerne la détermination du module de réaction, 
Ils montrent que pour les avions les plus lourdement 
chargés envisagés à l'heure actuelle, la pression des 
pneus ne dépassant pas 10 kg/cm?, le sol sous-jacent 
subira à l'interface une pression de 1 kg au maximum. 


Or, le module de réaction est déterminé pour une 
déflexion égale à 1,25 mm, et l’on mesure la pression 
correspondante, exercée à l’aide d’un vérin sur le disque 
réglementaire de 75 cm de diamètre. 


Ce qui précède établit qu'il est beaucoup plus ration- 
nel de se fixer à priori la pression à ne pas dépasser et de 
mesurer la déflexion qui en résulte. Je dirai même, 
qu'il est tout à fait contre-indiqué de dépasser une 
pression de 1 kg/cm?, puisque au delà de cette valeur 
on n’est plus dans le domaine du problème réel à traiter 
d’une part, et que d’autre part, les déformations irré- 
versibles croissent avec la pression. 


Je crois d’ailleurs savoir que la Direction des Bases 
aériennes envisage de réglementer la mesure du module 
de réaction dans le sens que j’ai indiqué, en fixant a 
700 g/cm? la pression à adopter pour la mesure du module 
de réaction. 


Or, jusqu’à ces derniers temps, il fallait, pour mesurer 
un module de réaction, mobiliser. quatre camions de 
10 à 15 t, établir une liaison rigide entre ces véhicules 
sur laquelle prenait appui un vérin hydraulique agissant 
sur le disque de 75 cm, et enfin, charger à 50 t au mini- 
mum l’ensemble des camions avec des matériaux appro- 
visionnés à l’avance. Tout cela constituait un dispositif 
monumental (fig. 2). Dès lors qu’on se limite à une pres- 
sion de 700 g/cm?, la charge totale à envisager, même 
pour une plaque de 75 cm de diamètre, ne dépassera 
pas 4 t. Il sera donc possible de mesurer le module de 
réaction en faisant appel aux moyens ordinaires d’un 
Laboratoire. 


Indice portant californien. 


En ce qui concerne les revêtements flexibles, vous 
savez que leur épaisseur se détermine à l’aide de l'indice 
portant californien, appelé indice C. B. R. C’est un essal 
de poinçonnement du sol effectué à vitesse constante 
(1/20 de pouce/minute) à l’aide d’un piston de 5 cm 
de diamètre environ. On mesure la pression nécessaire 
pour enfoncer ce piston de 2,5 mm. Le rapport de cette 
pression p à la pression nécessaire pour obtenir le même 
enfoncement dans un sol de référence — du type maca- 
dam — (cette dernière pression étant voisine de 
70,5 kg/cm?) donne l'indice portant I en pour cent : 


Des abaques établis par le Génie de l’Air américain 
permettent de calculer l’epaisseur totale du revêtement 
et de la fondation au-dessus d'un sol d'indice portant 
donné, si l’on connaît le poids maximum de la charge 
roulante. 

Le C. B. R. a été bien souvent décrié. On lui reconnaît 
difficilement une valeur technique quelconque. Ce ‚ne 
serait qu’un moyen permettant d’obtenir une solution 
empirique, sans plus. 

Il apparaît assez paradoxal, j'en conviens, de déter- 
miner le pouvoir portant d’un sol par un essai de 
poinçonnement. J'ai ramené d'Amérique, en 1945, des 
diagrammes montrant comment se comportent des reve- 
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Fic. 3. — Diagramme donnant les déformations de revé- 
tements flexibles sous l’action de charges roulantes. 


tements flexibles sous l’action des charges roulantes 
(fig. 3). Lors d’essais effectués 4 Stockton sur des pistes 
souples, la déflexion du revétement au passage d’une 
roue de 24 t a été enregistrée sur film à l’aide d’un 
oscillographe. Il n’y a pas de déflexion rémanente si 
la piste est constituée normalement. Le comportement 
de cette dernière est parfaitement élastique. Il serait 
done pertinent de calculer les épaisseurs totales de la 
fondation et du revétement superficiel en partant des 
équations fournies par la théorie de l’élasticité. 


M. DE L'HorTET a effectué ce calcul et a montré que 
les résultats obtenus étaient tout à fait comparables à 
ceux qui résultent de la mesure du C. B. R. et de l’appli- 
cation des abaques du Génie de 1'Air, 


Voici, rapidement décrite, la marche suivie par cet 
ingénieur. 


On considère un milieu semi-infini, et sur la surface 
libre une charge P répartie uniformément sur un cercle 
de rayon R. Soit Q la pression uniforme. La contrainte 
verticale N, sur un élément plan horizontal situé sui- 
vant l’axe de la charge, et à la profondeur Z est une 
fonction connue de Q, Ret Z: 


Nz = 9 (Q, R, Z) 


Or, 
P = TR*0Q, 


d’où en éliminant R : 
NSP 202): 


Le milieu est en équilibre élastique si N, est inférieure 
à la limite élastique qui peut être déterminée par un 
essai de compression simple. Car l’étreinte latérale dans 
le sol en place est négligeable, à une profondeur égale 
ou supérieure au rayon de charge. 


Soit L cette imite élastique. 
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On doit avoir : 
Y (P,Q, 2) < L 


Si l’on prend un matériau de référence du type maca- 
dam, pour lequel Lk = 18 kg/cm’, et si l’on pose : 


| 


DET 2 
L= 100 * 18 kg/cm 


la limite inférieure de Z est donnée par l'équation : | 
| 
| 
| 
| 
|! 
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I est un paramètre qui caractérise la limite élastique | 
du milieu. P et Q sont respectivement, pour un avion 
donné, la charge par roue et la pression des pneus. Ces | 
deux grandeurs ne sont pas indépendantes et, à chaque | 
valeur de P, correspond pratiquement une valeur parti- _ 
culière de Q. 


Si pour un système de valeurs conjuguées P et Q, 
on determine Z en fonction de I, on obtient une courbe. 
qui, dans un très large intervalle, se confond à moins 
de 5 % près des valeurs de Z avec l’abaque correspon- 
dant du Génie américain qui donne Z en fonction du 
C. B. R. Ce dernier peut donc être considéré comme 
identique à I. 

En réalité, cette identité est obtenue en affectant I 
d’un certain exposant, pour tenir compte de l’hétérogé- 
néité du milieu. 


1 


Fic. 4. — Presse C. B. R. 
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à 2,5 mm par définition méme. Comme la courbe 
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ÉTUDES ROUTIERES DANS L'UNION FRANCAISE 


u; Je désirerais maintenant vous dire un mot sur le 
y problème des routes coloniales, qui apparaît essentiel 
nt a Vheure actuelle. 

¿3 Aux Colonies, les transports sont très onéreux. Par 


exemple, 1 t de ciment, qui vaut 3 500 F en France, 
. atteint 25 000 F rendue dans la brousse malgache. 


_ Lorsque l’on veut réaliser une route outre-mer, si 


© Yon trouve aux abords du tracé des matériaux de car- 
-rière ou des sables et des graviers, qui sont à la base 
des sols stabilises classiques, l’ouvrage pourra être cons- 
truit dans des conditions réellement économiques. Mais, 
_ s’il faut parcourir plusieurs centaines de kilomètres pour 
se procurer les agrégats qui manquent à un sol naturel 
_ limoneux, le prix de revient de la route sera prohibitif. 


- Notre Laboratoire s’est spécialement intéressé à 
… l'étude de la viabilité permanente des limons, c’est-a- 
- dire des sols composés de sable fin, d’argile et de colloïdes 
en proportions variables, à exclusion des gros éléments 
qui constituent le squelette des sols stabilisés. Cette 
_ question présente un caractère fondamental, puisque, 
comme nous venons de le voir, la réalisation des routes 
… coloniales sur de longs itinéraires, et à des prix abor- 
dables, demande que soit traité et résolu le problème 
“de la construction routière à l’aide des matériaux natu- 
' rels que l’on trouve sur place, quelle que soit leur nature, 
et en particulier des limons. 


Tout d’abord, un limon est-il susceptible de constituer 
‘une fondation de route dans les meilleures conditions 
d'emploi, c’est-à-dire après compactage à l’optimum 
- Proctor ? 


On sait, qu'après construction, les sols stabilisés 
tendent, en général, vers l’état saturé, dans des délais 
variables. La saturation peut s’établir, soit par péné- 
tration directe de l’eau de pluie à travers la couche 
_ superficielle, soit par ascension capillaire dans les couches 
sous-jacentes. Or, la résistance d’une fondation diminue 

“ jorsque la teneur en eau croît de Poptimum Proctor à 

ja saturation. Et précisément, le pouvoir portant que 
l’on prend en considération est celui correspondant à 

… l’état saturé. 

| Nous avons déterminé, au Laboratoire, l’indice por- 

- tant californien de certains limons. 


oe 


Or, Be la pression p, l’enfoncement du piston C.B.R. 
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Après compactage à l’optimum Proctor, et en mainte- Se 


ae 
nant constante cette teneur en eau, nous avons obtenu 


des C. B. R. variant de 60 % à 35 %. Mais après satu- 
ration par imbibition capillaire, Vindice portant tombait 
à 20 % dans le cas le plus favorable et même à 10 %. 
Avec un indice portant égal à 30 %, il suffit d’un | 
revêtement superficiel de 5 cm pour assurer la circula- ~ 
tion d'essieux chargés à 6 t, alors que si l’indice descend 
à 10 %, l'épaisseur nécessaire atteint 25 cm. - 169 
Ce qui précède vous montre que certains limons sont : 
susceptibles de constituer, après compactage à l'optimum 
Proctor, de bonnes fondations pour routes coloniales, 
si l’on peut rendre le sol étanche, ou tout au moins '. 
retarder très sensiblement l’absorption d’eau par ascen- | 
sion capillaire ou par pénétration directe. 6 y 4 


Une première solution vient à l’esprit : le sol-ciment. 
A vrai dire, cette formule supprime, non pas l’absorp- 
tion d’eau, mais les conséquences néfastes de cette 
absorption. Il est sans doute regrettable que les essais 
peu concluants tentés de 1938 à 1942 n’aient pas été 
poursuivis, au besoin en effectuant des recherches sur 
les ciments les mieux adaptés á ce genre de technique. 
Mais ce procédé semble devoir étre assez onéreux, puis- 
qu'il faut transporter un poids de liant égal à 10 ou 12 % 
du poids de limon traité. 


Y a-t-il d'autres formules ? Certainement, par exemple 
l'emploi de liants hydrocarbonés. Mais, pour empécher 
l’absorption d’eau, il ne suffit pas d'un tapis superficiel, 
il faut également réaliser un sol-bitume dans la masse, 
On se heurte alors à deux difficultés. La première tient 
à la nature chimique de certains sols. Vous savez qui 
les produits noirs adhèrent mal aux grains siliceux se 
répandus dans la nature. L’adhésivité est considérable- 
ment améliorée par l'emploi de savons cationiques, dont 
les cations sont oléophiles, et recouvrent le liant hydro- 
carboné d’une couche chargée positivement à interface 
des grains. Ces derniers, chargés négativement, assurent 
une bonne adhésivité aux produits noirs. Ce que je viens 
de dire est valable pour les sols acides. Les savons ordi- 
naires ou anioniques conviendraient aux matériaux cal- 
caires. Je ne sais si les entreprises spécialisées dans 
ces questions en France, ont l'expérience des savons 
cationiques, dont l’emploi est de nature à étendre le 
champ d'application des liants hydrocarbonés. 


et 
etil 


ec les engins habituels, tels que : scarificateurs, 
vateurs, herses et charrues à disques. Il faut un 
tériel nouveau, que les Américains auraient, paraît-il, _ 


n une seule passe et combiné avec des camiont- 
nes de liant et d’eau, exécute simultanément toutes. 
le Rptrations de scarification, de pulvérisation, de 
mélange et de nivellement des sols. ER 


4 matériel, d’un prix élevé, ne se justifie que si le 
gramme des travaux est très important. ge 


Peut-on rendre un sol limoneux étanche à l’aide 


7 


- d’autres procédés? an 


- Les techniciens semblent s’orienter, à l’heure actuelle, 
vers l'emploi de certains produits chimiques. Un des 
_ plus connus, le « Vinsol Resin » fabriqué par la Hercules 
Powder C° (Wilmington, Del), est tiré d’une résine 
naturelle du pin. Il s’apparente chimiquement aux 
_ terpènes et aux lignines. Sa formule ne nous est pas 
connue. On l’utilise à raison de 1 à 2 % de matériau 
sec en poids. L'effet d'étanchéité serait alors important. 
- Des essais d'absorption capillaire ont montré que les 
_ résines ne sont pas efficaces dans les sols ayant une 
reaction alcaline (pH supérieur à 7). 


Signalons également que l’A. S. P. Chemical Com- 
. © pany Ltd (Bulstrode Gerrards Cross Buckinghamshire) 
- préconise l’emploi du « Pectosol », qui est extrait de 
_ débris végétaux, tels que les cosses d’arachides et les 
coques d’amandes de palme. Le « Pectosol » serait 
utilisé à raison de 3 % du poids sec de sol traité. On 
obtiendrait, paraît-il, des résultats fort intéressants avec 
un mélange de 1,5 % de Pectosol et de 1,5 % de ciment. 


ll semble que les savons cationiques soient appelés 
… à jouer un rôle important dans la stabilisation chimique 
»  … des sols limoneux. 


- On sait (*) que la formule générale de ces savons est 
la suivante : 


CONCLUSIONS 


La première que je formulerai sera d’ordre technique. 
Si la question suivante m'était posée : « Que préférez- 
vous, ou qu'est-ce qui vous paraît le plus indiqué 
utiliser le vieux macadam d’antan sur blocage, ou un 
sol stabilisé ? » Je répondrais : « Il n’y a pas, à cet égard, 
de panacée universelle. » 


Si vous disposez, sur un tracé de route, de carrières, 
ou tout au moins de pierres susceptibles de donner de 
bons matériaux type macadam, il n’y a pas à hésiter, 
ce sera encore la meilleure formule. Envisageons, par 
exemple, la région de Marseille. On trouve à chaque 
coin de route du rocher calcaire et on peut réaliser maca- 
dam et blocage à volonté. Pourquoi chercher autre 


Ce ? Dans ce cas, le vieux procédé est toujours excel- 
ent. 


169) Voir á ce sujet M. DURIEZ, « Utilisation des savons cationiques 
dans la Technique routière ». Revue Générale des Routes, janvier 1948. 


u point, par exemple le « Single Pass Stabiliser », — 


-Panion (A) est le plus souvent un atome de chlore ou 


facilement déplacés. L’échange de ces cations minéraux 


A 0 
où le cation est constitué par un atome d'azote 
s’accrochent quatre groupes organiques Ri, Rs, Ry, Ry 
qui peuvent être composés de chaînes longues, et où 


de brome. Ainsi le bromure de cétyl pyridinium — 
(C16H33NC;H5) + (Br)= — est un savon cationique. — 


Je rappelle que l’anion est hydrophile et le cation 
hydrophobe. | : Er 


Or, les particules d’argile, quel que soit leur caractere 
minéralogique, ont la même organisation générale. Elles 
sont composées de radicaux négatifs complexes et d’un. 
ensemble de cations minéraux adsorbés, qui sont assez 


contre des cations. organiques apparaît riche de pro- 
messes, en ce qui touche l’étanchéité des sols à granulo- 
métrie fine. En particulier, le groupe hydrophobe d'un 
savon cationique est adsorbé par le radical négatif com- 
plexe de la particule d’argile. Il se forme autour de la 
micelle d’argile une armure protectrice qui doit arréter 
ou réduire le pouvoir des argiles d’adsorber l’eau, et 
de gonfler par ascension capillaire de l’eau intersticielle. 
L’arrét ou la réduction de ces phénomènes, qui entraînent 
la saturation des sols et la diminution sensible de leur 
viabilité permanente, est bien la solution recherchée 
du problème qui nous préoccupe. L’action favorable 
que je viens d'exposer serait renforcée par l’air entraîné 
sous forme de « bulles de savon » de très petites dimen- 
sions. Ces bulles joueraient le rôle de véritables agrégats 5 
additionnels lies au materiau, qui, tout en ralentissant 

la pénétration ou la sortie de l’eau, stabiliseraient l’élas- i 
ticité naturelle des sols non saturés. 


' 


| 


| 
| 
| 
| 


Au Laboratoire, nous nous sommes surtout orientes t 
dans cette voie, Nos travaux en sont à leur début, mais | 
les premiers résultats obtenus sont assez encourageants. «| 


Si, par contre, vous vous trouvez dans une plaine allu- - 
vionnaire, si vous avez a pied d’ceuvre des matériaux 
naturels qui se prêtent à une excellente stabilisation, 
faites du gravier-argile et abandonnez blocage et maca- 
dam, comme nous l’avons conseillé à Blida. 


Mais, si vous êtes aux Colonies, dans des zones limo- 
neuses très étendues, où il n’y a, à distance acceptable, 
ni pierre, ni gravier, ni sable, tentez le sol-ciment en 
attendant la mise au point de la stabilisation du limon 
à l’aide de produits chimiques. ; 


Dans tous les cas, vous n’éviterez pas la mise en 3 
place d'un tapis superficiel étanche. 


. Voilà, en quelque sorte, la philosophie que l’on peut 
tirer de tout cet ensemble d'essais, réalisés de 1742 à 
nos jours... 


Je voudrais également formuler une deuxième con- _ 
clusion. J'ai été amené-à. citer et à développer des'tra- — 
vaux effectués par un certain nombre d’ingénieurs, qui « 
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ussi, nous semble-t-il tout à fait désirable de 
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s lequel vous verrez certains travaux i ont été réalisé 
fait ta uerre, me es 


INIER tout à l'heure. Apres, si l’un d’entre vous désire poser 
une question à M. L’HERMINIER, celui-ci sera à votre notion 
_ pour vous répondre. TEN : 
ia (Projection du film) 


_ M. Mayer. — J’ouvre maintenant la discussion. 


__M. Morosını. — Vous avez dit que les essais de Fréjus n’avaient 
pas donné satisfaction. Avez-vous attribué une importance 
suffisante aux rayons solaires. Fréjus est dans une zone où il y a 
beaucoup de chaleur, et le ciment n’est pas très camarade avec 


A 

| Fréjus ne viennent pas justement de cette influence solaire ? 
_ J'ajoute que mon observation a sa valeur également pour Puti- 
lisation du sol ciment en Afrique occidentale. Vous avez des 
- périodes intenses de pluie pendant lesquelles la prise du ciment 
‘se fait de façon favorable. Vous avez également des périodes 
sans pluie avec un soleil ardent qui détruisent le ciment pen- 
- dant sa prise, si on n’a pas pris la précaution de l’humecter suffi- 
“  samment et de le protéger contre les rayons solaires. Or, en 
Afrique occidentale, parmi les inconvénients que l’on rencontre 
— dans les espaces à base de limon et aussi quelquefois le manque 
d’eau surtout pendant la saison sèche. Voilà donc des incon- 
vénients qui à mon avis ont une valeur, en ce qui concerne 
- Yemploi du sol ciment dans certaines régions. 


Je me permets d’ajouter quelque chose en ce qui concerne 
l’utilisation des matériaux calcaires. Vous avez parlé de sols 
_ ciment, de sols hydrocarbonés, mais vous n’avez fait aucune 

mention concernant l’utilisation des silicates avec les matériaux 
—_ calcaires. Ces matériaux calcaires se rencontrent dans beaucoup 
_ d’endroits. Je crois que l’utilisation des silicates donnerait satis- 

. faction. Des études des silicates sur les matériaux calcaires 
…_ ont-elles été envisagées par le laboratoire ? 


| 
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; 

| 
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M: L'HERMINIER. — Non. 
M. MorosinI. — La question a son importance. 


; M. Mayer. — En ce qui concerne les essais de Fréjus, nous 
pouvons tout de suite vous répondre. Le soleil n’a joué aucun 
rôle. L’échec de Fréjus est imputable à l’humidité de sous-sol 
uniquement. En ce qui concerne les silicates, notre laboratoire 
ne s’en est jamais préoccupé, car leur utilisation, celle au moins 
qu’envisage M. MorosINI suppose l’existence de matériaux 
calcaires d’agrégats calcaires, toutes les solutions classiques sont 
applicables sans qu’il y ait lieu à recours à la silicatation. 


M. Durızz. — Quand on utilise des liants hydrophobes dans 
le but de couper l’ascension capillaire de l’eau, ce qui met obstacle 
à une bonne pénétration de ces liants, ce n’est pas tant le fait de 
leur faible tension superficielle que celui de la valeur de leur 
angle de mouillage vis-à-vis des particules de sol qu’ils rencontrent. 


D’après la loi de LAPLACE, la pression capillaire est bien en 

- effet proportionnelle à la tension superficielle du liant, mais 

cette pression reste comprise entre le tiers et la moitié de la 

tension superficielle de l’eau, et par suite Vinhibition à la pene- 

tration intime du liant dans le sol n’est pas due esséntiellement 
a la faible valeur de cette tension superficielle. 


. Par ailleurs, et toujours d’après la loi de LAPLACE, la pression 
capillaire est proportionnelle à la courbure totale du liant au 
point considéré, à hauteur du ménisque de séparation du liant 


actuelle, de | 
ns l’aide de tous les techniciens de même concerne, d’ores et SH décidés à joindre nos 


. DISCUSSION 


M. Mayer. — Nous allons vous présenter le film Terre domptée avec la troisième phase (air ou eau), au point où ce liant 


par le bataillon 71, dont vous a parlé M. L'Her- sol, qui constitue la seconde phase. E 
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… Je soleil. Est-ce que les inconvénients que vous avez reconnus à. 
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en contact avec la paroi du capillaire formé par les éléments 


Par suite la valeur absolue de la pression capillaire est pro- 
portionnelle, non seulement à la courbure du capillaire, mais 
aussi au cosinus de l’angle de mouillage, qui peut varier de 
0 à 180°; la pression n’est positive que si l’angle de mouillage — 
est obtus ou, si l’on veut, que si le ménisque est concavé vers la 
troisième phase; dans le cas contraire (angle de mouillage alge 
ou ménisque convexe), non seulement la pression capillaire ne — 
provoque pas la pénétration du liant, mais cette dernière ne seule 
réalise que sous l’effet d’une pression hydraulique supérieure à la 
pression capillaire qu’elle doit vaincre : une telle pénétration est. 
d’ailleurs inutile dans ce cas, car le mouillage du sol par le liant 
n'est pas effectif, et par suite il n’y a pas adhérence du liant | 
aux éléments du sol, condition-pourtant nécessaire pour couper … 
la pénétration capillaire de l’eau, done pour stabiliser, letsole 


En particulier, les liants hydrophobes n’offrent un ménisque 
concave qu'au contact des sols secs, sauf dans le cas où, au 
contact de capillaires humides ou imbibés, ils disposent, à l'inter- 
face, de composés tension-actifs dont la molécule est formée 
d’une partie polaire hydrophile et d’une partie apolaire lipophile; - 
dans ce dernier cas, évidemment, ce n’est plus l’angle de mouil- 
lage aigu du liant proprement dit, nettement hydrophobe, qui 
intervient, mais l’angle de mouillage du composé polaire-apolaire 
d'interface qui est hydrophile par la partie de sa molécule tournée : 
vers l'extérieur. ; , 


M. BONNENFANT. — Le conférencier a bien voulu citer mon 
nom au cours de son exposé; je lui demande de bien vouloir 
m’autoriser à formuler quelques remarques, d'ordre général, sur + 
les problemes que pose actuellement, d'une façon ‘assez aigué, 
la stabilisation des sols. 


* 
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Le conférencier, en premier lieu, a parlé des modules de réac- 
tion, et des essais « en place » ayant pour objet de déterminer 
ces modules. Il a dit (et en cela j'estime qu'il a parfaitement a 
raison), qu’il fallait restreindre les limites entre lesquelles variait aa 
la force appliquée au sol au cours de l’essai à l’intérieur de celles 
que le sol supporte effectivement lorsqu'il est soumis aux effets 
des véhicules qui circulent sur la chaussee. On peut ainsi esperer 
que les essais en place se rapprocheront beaucoup de la réalité. 


Je voudrais néanmoins attirer Pattention de tous sur le fait 
que les essais ayant pour objet de déterminer sur un sol en place 
le module de réaction de ce sol donnent, dans la réalité, des 
résultats extremements erratiques. En particulier, lorsqu'il s’agit A. 
de sols gorgés d’eau, plastiques, et dont la teneur en eau est 
au-dessus de leur limite de plasticité. Il suffit d’avoir maintes 
fois procédé à des mesures en place du module de réaction, 
pour reconnaître que le chifire obtenu de cette manière n’a de 
signification réelle que s’il résulte du calcul d'une moyenne 
portant sur un très grand nombre d'expériences ; et que d’autre 
part, méme dans ce cas, il reste très éloigné du module de réaction 
et du module d’élasticité que l’on peut obtenir d’une maniere 
théorique beaucoup plus satisfaisante par les essais de laboratoire, 


et notamment les essais triaxiaux. 


Je pense d’ailleurs qu’il ne faut pas s’émouvoir d'une telle 
imprécision. Le module de réaction n’a réellement d'importance, 
dans l’etude des fondations de chaussées, que dans le cas des 
revêtements rigides calculés avec les hypothèses de W ESTER- 
GAARD. Mais fort heureusement l'épaisseur d'un revêtement 


DT 
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rigide varie relativement très peu lorsque les caractéristiques 
mécaniques du sol, par exemple son indice portant, varient 
beaucoup. ns 


‘Tl ne faut donc pas attacher à la détermination « en place » 
du module de réaction un trop grand intérêt, ni sur le plan théo- 
rique, ni sur le plan pratique. Il ne faut pas, non plus, perdre de 
vue que malgré son apparence séduisante, les données mécaniques 
qu'il traduit sont extrêmement incertaines. 

«e ' 


En second lieu, je voudrais parler de l’essai C. B. R. qui est 


: actuellement l'essai mécanique le plus répandu dans les labo-- 
ratoires français pour déterminer la résistance d’un sol de fonda- 


tion ou d’un béton d’argile. 


Il y aurait beaucoup à dire sur l’essai C. B. R., son exécution, 
sa signification et ses résultats. 


A mon avis, il a ‘pour seul mérite d’exister. 


Le procédé expérimental utilisé marque encore des diver- 
gences énormes d’un expérimentateur à un autre, et d’un labo- 
ratoire à un autre. Comme je l’ai déjà dit il y a deux ans, il est 
absolument urgent que l’on standardise d’une manière aussi rigou- 
reuse que possible les procédures d’exécution de l'essai C. B. R., 
pour que des résultats obtenus dans des laboratoires différents 
‘soient comparables entre eux. Ce qu’a fait récemment dans ce 
domaine le laboratoire des Ponts et Chaussées représente un 
progrès considérable. 


Parallèlement, et tout en continuant jusqu’à nouvel ordre 
à utiliser l’essai C. B. R., il serait désirable que tous les labora- 
toires qui s’occupent de stabilisation de sols cherchent à mettre 
au point un autre essai, qui du point de vue doctrinal, soit plus 
satisfaisant que l’essai C. B. R.; et qui, du point de vue pratique, 
donne des résultats plus précis et moins dispersés. Je pense en 
particulier aux essais triaxiaux. Je pense aussi qu’on a peut- 
être eu tort de négliger les essais simples de rupture à la com- 
pression sans contrainte laterale. 


L'intérêt de l’essai C. B. R. ne réside pas tellement dans la 
phase finale de cet essai, qui comporte la mesure d’une résis- 
tance à la pénétration, que dans la phase préalable de cet essai, 
qui mesure l’imbibition capillaire d’un sol à partir d’un état 
initial où ce sol a subi un compactage donné. Cette phase préalable 
a une importance scientifique considérable. 


Sur ce point, j’estime qu’un progrès fondamental serait apporté 
au problème de l'identification des sols, si l’on définissait, à 
côté des limites classiques d’ATTERBERG, et de la limite clas- 
sique d’absorption, lesquelles se rapportent à un sol remanié, 
deux autres teneurs en eau caractéristiques qui se rapportent à 
un sol compacté. 


La première serait la teneur en eau correspondant au com- 
pactage optimum et standard effectué au début de l’essai C. B. R. 


La seconde est la teneur en eau à laquelle parvient l’échantillon 
de sol à la fin de l’essai C. B. R., après imbibition capillaire, 
dans des conditions expérimentales déterminées, 


Ces teneurs en eau caractéristiques donnent par elles-mêmes 
des enseignements précieux sur la structure du sol, et sur son 
identification. Il ne m’est pas possible de m’étendre sur ce point 
qui nous entrainerait trop loin. 


Je voudrais toutefois signaler à l’attention de tous les labo- 
ratoires qui cherchent à voir clair dans les problèmes de stabi- 
lisation des sols avec quelle précaution on doit conduire l’imbibi- 
tion de l’échantillon au cours de l’essai C. B. R., si on veut obtenir 
des résultats sérieux. On risque de commettre d'énormes erreurs 
d'expérimentation, et d'obtenir des teneurs en eau extrêmement 
variables suivant : d’une part, la durée pendant laquelle l’échan- 
tillon est soumis à l’imbibition; suivant d’autre part l’action de 
l’évaporation atmosphérique au cours de l’essai; et enfin suivant 
Ja charge que l’on pose à la face supérieure de l'échantillon. 
Toutes ces causes d’erreur ont elles-mêmes une signification 
profonde pour le problème qui nous occupe. De chacune on peut 
en tirer des déductions capitales pour le probleme de l’identi- 
fication du sol étudié. 


* 
* * 


Je voudrais enfin formuler une troisième observation. Consi- 
dérez-la comme faite par un ingénieur qui depuis plus de quinze 


ans essaie de stabiliser des sols; et qui, comme tous les aut 
“et avant eux, a essuyé beaucoup d’échecs. ; 


‘pléter. 
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Les méthodes couramment utilisées en France, à l’heure 
actuelle, sont dérivées des manuels du Génie de l’Air América‘ 
Elles datent de près de dix ans. Elles sont basées sur l'étude 
la granulométrie et de l’indice portant C. B. R. 


Mon expérience personnelle me permet d’affirmer que si l’on 
se borne à rechercher seulement la granulométrie et l'indice 
portant, on a à peu près autant de chances de tomber par hasard — 
sur un bon béton d’argile, donnant un résultat positif et durable, 
que si l’on tirait au sort à une loterie. car 


L’essai C. B. R. donne des indications intéressantes certes, 
mais sous l’expresse réserve qu’on sache l'interpréter, et le com- | 
. Ine permet pas d’éliminer les cas où l’on se trouve en présence | 
d’un mauvais béton d’argile, et en particulier d'un béton d'argile 
très sensible á tous les phénomènes d'imbibition capillaire. 

| 
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C’est sur ce point que je voudrais ici attirer l’attention du 
conférencier, aussi bien que celle des laboratoires. francais, et 
de tous ceux qui s'intéressent chez nous à ce difficile problème 
de la stabilisation des sols. | 


Nous avons trop tendance en France à accepter sans discer- 
nement tout ce qui traîne dans les publications américaines, et 
qui présente une apparence de rigueur doctrinale. Nous croyons - 
ainsi que l’essai C. B. R. paraît satisfaisant, parce qu'il se traduit | 
en règles très didactiques et s’accompagne de magnifiques abaques | 
si simples à comprendre et à utiliser. Mais quand on le passe au | 
crible de multiples expérimentations, on a vite fait de déchanter. . | 


En-réalité, chaque fois que nou, lisons une publication améri- 
caine, quelle qu’elle soit, nous ne devons jamais perdre de vue 
que tout ingénieur américain qui s’occupe de problèmes routiers 
a déjà expérience individuelle portant sur des centaines et des 
milliers d’essais distincts, parmi lesquels il lui est arrivé, comme 
aux autres, d’essuyer une forte proportion d'échecs. Chaque fois 
que cet ingénieur se trouve en présence d’un problème précis, 
son expérience personnelle intervient consciemment ou incons- #| 
ciemment pour corriger, interpréter, et largement compléter 
les essais réglementaires de granulométrie et d’indice portant. 


Cela m’améne à rappeler que le laboratoire est indissociable 
du chantier. Les normes américaines conduisent à des échecs, 
si on les applique sans discernement, et sans les correctifs dus à 
l'équation personnelle de l’experience de l’ingénieur. 
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Peut-on espérer aboutir, dans les années qui viennent, à une 
doctrine expérimentale plus rigoureuse, qui élimine l’importance 
actuellement si décisive de cette équation personnelle ? 


Pour ma part, je n’ai aucun doute qu’on doive répondre affir- 
mativement. Je suis persuadé que les ingénieurs français sauront 
trouver cette clef qui manque encore; à condition que l’on réalise 
une liaison intime entre le chantier et le laboratoire ; et à condition 
que tous les ingénieurs, aussi bien que tous les laboratoires, 
essayent de réfléchir au lieu de se borner à traduire les publications 
étrangères. 


Le problème, à mon sens, est d’attaquer la structure même du 
béton d’argile par deux voies parallèles : la qualité du liant 
colloidal, et la sensibilité du béton à l’imbibition capillaire. 


Je rappelle ici une publication que j’ai faite autrefois sur 
le mécanisme de l’ascension capillaire dans les sols cohérents. 
Depuis, ces problèmes, qui étaient à peine soupçonnés à cette 
époque, ont fait des progrès décisifs, grâce en particulier aux 
travaux récents de M. Buisson, et à ceux de M. PELTIER au 
laboratoire des Ponts et Chaussées. Des idées qui, il y a dix ans 
étaient encore confuses, sont maintenant beaucoup plus claires. 


Pour ma part, je suis sûr que, si d’une part, et tout en con- 
servant provisoirement l’essai C. B. R., on cherche à substituer 
à cet essai un autre essai plus satisfaisant et moins erratique; 
d’autre part, si on pousse l’étude des limites d ATTERBERG et 
des problèmes d’identification des argiles colloidales à partir de 
ces limites; d’autre part, si on utilise en grand les méthodes 
nouvelles d'investigation que fournit le microscope électronique; 
et, enfin, si on étudie systeisatiquement le coefficient d’imbibi: 
tion capillaire, le produit KA, on arrive à éviter la plupart des 
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| INTRODUCTION 


- La connaissance du module d'élasticité d’un massif 
cheux sur lequel est fondé un ouvrage est souvent 


importante pour le constructeur. En particulier, quand 


s’agit des appuis d’un ouvrage hyperstatique, ou d'un 
revêtement de galerie, la relation entre les efforts et 
les déformations permet de se placer dans les meilleures 

… conditions de travail. E 


RÉSUMÉ 


\ 


La connaissance du module d'élasticité d'un massif rocheux 
servant de fondation est importante pour le constructeur, mais 
la mesure est délicate. 4 


Après avoir précisé la notion d’élasticité pour les roches, 
l’auteur expose les principes qui doivent régir la méthode d'essai 
sur place au moyen d’un vérin. La mesure du module d’élas- 
ticité a été faite au laboratoire sur un massif de béton et 
des essais ont été effctués au barrage de Tignes en application 
de cette méthode : un véritable « module d’élasticité de mise 


re 
rt 


ae 


iy en place » très différent du module d’élasticité mesuré sur échan- 
sd tillons au laboratoire a été mis en évidence. 

a La méthode préconisée a une précision très suffisante et 
72 y constitue la base d'une prospection mécanique complétant les 
(od données de la prospection géologique. Elle s'impo:e dans de 
Re nombreux cas particuliers pour l’execution d’ouvrages hydro- 
me |: électriques. 


En annexe sont données les formules concernant la déforma- 
tion de la surface d’un solide élastique semi-infini sous l'effet 
. d'une charge appliquée sur un cercle. 
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Cependant, la mesure du module d’élasticité est, deli 
cate et, indépendamment des conditions de mesure, 
les essais classiques donnent des résultats dont l’inter- 
prétation est loin d’être aisée; il est donc nécessaire, 
avant d'aller plus loin, de préciser la notion d’elastieite, 
pour les roches. 
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SUMMARY 


It is important for the builder to know the modulus of elas- 
ticity of a rock formation acting as a foundation, but it is 
difficult to measure it. 

After explaining in detail the theory of the elasticity of rock, : 
the author states the principles of. the method of testing to be 
used on the site by means of a jack, the results of which have 
been calculated in the laboratory. He describes the tests 
which were carried out on the dam at Tignes using this method, 
which proved the existence of a true « site modulus of elasticity » 
which was very different from the modulus of elasticity measured 
on laboratory specimen and always smaller. 

The method recommended is sufficiently accurate and forms 
the basis of mechanical site investigations which are comple- 
mentary at geological investigation. It is very often used in 
work on hydro-electric power schemes. 


An appendix gives the formulae for the deformation of the 
surface of an elastic, semi-infinite solid under a load applied 
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RR ere DU aero uae SE Test vraie Bene re : t 
En mesurant la vitesse de propagation d'une dans le dernier essai, bien qu’elle n’ait pas € 
onore dans le matériau. Si d est la densité du 4 aspect extérieur du bloc. 000 


ASCHE WH Este estee tal one BS A-une vitesse de 5300 m/s, correspond 
d'élasticité de 24, | EE mS 
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te vitesse peut être mesurée en reperant la fré 0. INTERPRÉTATION DES RESULT. ATS if 
une excitation extérieure : choc, ou haut-parleur. , Les résultats obtenus semblent présenter une très 


Dan: est la fréquence propre de l’éprouvette de grande dispersion. Cette dispersion peut toutefois s’expli- | 


=, 


L, la relation précédente donne : quer par les considérations suivantes : ER 
Rens trie ONE SENT: Si l’on envisage un milieu hétérogène présentant un 


E = 4F°"d certain nombre de fissures, un élément pris dans la 
/ masse donnera, lors de l’essai de compression simple, 
un module d’élasticité qui dépendra de la présence des © 
fissures. Parmi les résultats trouvés, il apparaîtra une 
valeur maximum qui correspondra au module du maté- « 
co RICE : | riau lui-même, et une série de valeurs de plus en plus 
Première éprouvette (| = 15 cm). faibles correspondant à la présence de fissures de plus — 

Allie ' en plus importantes ou de plus en plus nombreuses. 


| | La valeur maximum se situe ici entre 600 000 et 
F = 8850 soit V = 2650 m/s 700 000 kg/cm?. 


Cette valeur se trouve dans deux cas : 
1° Compression simple et extensomètres électriques, 


V=2FL 


4 E 2 J 3 
résultats obtenus furent les suivants : : 


| Excitation par choc : 


F, = 8750 soit V = 2620 m/s - dont l’emplacement a été choisi avec soin sur une surface | 
tiv F, = 11 950 fréquence parasite très faible lisse où une fissure. est facilement. localisée. Ce choix — 
Br.“ E = 190 000 kgjcm?. est facilité par la grandeur de l’extensomètre qui est 
fx | celle d’un timbre poste. a 4 
- Deuxiéme éprouvette (l = 15,3 cm) 2° Mesure directe de la vitesse du son; mesure qui - 


n'est possible que lorsque les fissures sont suffisamment * 


_ Excitation par choc réduites pour ne pas jouer le rôle d’écran ou de miroir 1 
| : 

= 

A 

+ 

v 


vis-à-vis de l’onde sonore incidente. 


F = 9050 soit V = 2760 m/s BE 
C’est-a-dire dans les deux cas où il semble naturel, 
ätuitign par haut parleur : à priori, de trouver la valeur maximum. | 
| Quant aux valeurs minima, elles se retrouvent assez _ 
F = 9100 soit V = 2780 m/s dispersées, de 190 000 à 350 000 kg/cm? pour les essais 
Ba E = 210 000 kg/cm?. faisant intervenir une base de mesure de l’ordre de 
Bei 10 à 15 cm, et Pinfluence du milieu est clairement mise 
ms La vitesse du son peut aussi être mesurée directement En évidence dans les deux derniers essais de mesure | 
en détectant, en deux points distincts, le passage d’une directe de la vitesse: du son. _ | 
; onde sonore produite par un choc. Cet essai donne des Nous avons développé cet exemple pour montrer la 


DS ee 


Ce PTT de yh 
3 , 


À 


> 


FAR 
+ ed ‘ 
JN 


; 


lles. | 
Le vérin sera buté sur un massif de béton préparé 
"avance, ou mieux encore, si l’on est dans une galerie, 
ir la paroi opposée, ce qui permettra de faire deux 
esures par essai. La théorie montre que la forme de 
la tête du vérin, c’est-à-dire la répartition des pressions 
sur la surface chargée, n'intervient pratiquement pas 
quant à l’enfoncement moyen du vérin. La valeur de 
la charge totale appliquée est pratiquement le seul 


+ à 


> facteur important. 


" la répartition des pressions soit uniforme sur un cercle, 
Venfoncement moyen du vérin sera : 


AOS 
Oz moyen OBER. DEE 


Si la charge est appliquée p 


surface circulaire infiniment rigide entrain 
répartition des pressions de la forme 


LATE 95 E 
À x ere vérin sera les — de celui obtenu avec un cercle ri 
En effet, si la charge est appliquée de telle façon que , 
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l’enfoncement du vérin sera: a is 
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Si la charge est appliquée par l'intermédiaire | 
surface carrée, infiniment rigide, l’enfoncement 
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96 de 
de méme surface. ve 
Pour intéresser une épaisseur de roche de l’ordre de 
1 m, à une pression supérieure à 20 kg/cm”, on est conduit 
à appliquer des efforts de l’ordre de 200 t. La surface ! 
d’application de cette charge sera circulaire et la pression — 
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sous une base rigide 


sous une base souple 


RÉPARTITION DES PRESSIONS 
DE CONTACT 


_ 1. — Massif semi-infini : répartition 
Re Charge A 200 t appliquée 


187 
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des tensions dans l’axe d’un cercle charge. 
sur un cercle de 15 cm de rayon. 
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58 60 Charge 200 tonnes 
Zz ne En oe 108 kg/cm? 
fae SO Fic. 3. — Influence du rayon. du cercle 
£e “0 chargé sur la déformation a une pro- 
fs ao fondeur de 50 cm. 
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Bi. RAYON en cm | CENTIMETRES 


——— base souple 


—— base rigide 


Fic. 4. — Déformation de la surface. 


DEFORMATION w en mm 


Charge 200 tonnes 

Rayon du cercle chargé: 15 cm 

Module de Young = 300000 kg/cm” — 
Module de Poisson= G~= O,20 
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SOLS ET FONDATIONS, No 3 


TIL. — ESSAIS EN LABORATOIRE 
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Ces essais avaient pour but le contrôle de la méthode 


… proposée. Il fallait vérifier : 


1° Le comportement élastique du massif; 
20 La répartition des tensions dans le massif; 
3° Le rôle de la dimension de la surface d'appui. 


Pour ce dernier point, en effet, l’expérience seule 
pouvait donner une réponse. Des conditions limites 
simples donnent un calcul analytique extrémement 
pénible, qui devient impraticable si les limites sont 
quelconques. 


_ Nous avons utilisé le plancher de la presse en béton 
précontraint du Laboratoire du Bâtiment et des Travaux 
Publics, sur lequel était coulé un massif de béton de 
2,20 m x 2,20 m X 0,80 m. Des mesures ultérieures 
ont montré -que les modules d’élasticité étaient voisins, 


‘celui de la presse étant de peu le plus faible. 


; On disposait ainsi d'un massif rigide d'une profondeur 
d'environ 3 m et de près de 5 m de large; toutefois, 
dans une direction horizontale, la largeur du massif 
n'était que de 2 m. L’effort était exercé par un vérin 
vertical et les déflexions mesurées au moyen de compa- 
rateurs placés sur un profilé métallique indépendant 
du massif de béton (fig. 5). La surface horizontale fut 
aussi étudiée au moyen d’un clinomètre qui permit de 
mesurer des déformations angulaires. 


Fic. 6. 


Pour étudier la répartition des tensions, des cellules 
extensométriques ont été noyées dans la masse; on 
pouvait ainsi, d’une part, vérifier si les résultats obtenus 
étaient qualitativement et quantitativement corrects 
malgré l’hétérogénéité du béton et, d'autre part, étudier 
la distribution des tensions suivant le dispositif de charge 
(fig. 6). Il est important de noter que, dans l’axe de la 
charge, les tensions verticales sont indépendantes du 
module de Poisson, alors que les tensions horizontales 


ne le sont pas. 


RÉSULTATS 


1° Tensions internes. 


Les résultats obtenus sont qualitativement très satis- 
faisants, tant dans le sens des variations de tension, 
que dans leurs valeurs relatives en fonction de la pro- 
fondeur, -En particulier, les écarts obtenus selon le mode 
de répartition (disque rigide, disque souple) sont 
conformes à la théorie. Toutefois, l’interprétation quanti- 
tative est délicate et nous en reparlerons à propos de 
la détermination du module d’élasticité. 


— 3] — 


x À 
i 7 


Fic. 8. — Topographie de la déformation de la su 
On voit que la répartition obtenue au moyen 
disque d’acier placé entre le vérin et le massif se rap 
proche beaucoup de la répartition uniforme des pressions. - 
Il faut noter cependant que la courbe des déformations 
‘ mesurées n’est définie qu’à une translation pres; en 
effet, le clinométre est un indicateur de pente : la courbe 
tracée est le résultat d’une intégration graphique. Par 
suite, les valeurs absolues de la déformation ne peuvent 
AR être obtenues au moyen de ce procédé puisqu'on ne peut # 
A 0 ‚50 100 ONE, pratiquement pas accéder au bord même du vérin. 


: DEFORMATION en um | i e IE J 
Fic. 7, — Diagramme effort-déformation. : 3° Module d’elasticite. : aie | | 
Massif en béton. _ | FIR Las 
i | Les essais de détermination du module par la methode 
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_  b) Déformation de la surface. La figure 8 indique du vérin donnent une valeur 

la topographie de la déformation de la surface, la charge R 

étant appliquée par un disque rigide de 30 cm de diamètre. E = 370 000 + 40 000 kg/cm°. E 
Il est intéressant de remarquer la forme | 

… des courbes de niveau, qui devaient être des 

“ cercles, et dont la forme générale est loin 
| de la symétrie de révolution prévue par la 
_thécrie. On voit, d’après cette carte, la 
0 nécessité d'appliquer la charge au milieu 
d’une surface suffisamment grande, de façon 
à diminuer l'influence des conditions aux 
limites. 


La figure 9 est déduite de la précédente 
et représente la section de la surface de 
niveau des déformations par le plan verti- 
cal x x’; en pointillé et en trait mixte se 
trouvent les courbes théoriques de défor- 
mation correspondant respectivement à une 
‘base rigide et à une base souple. Ces courbes 
ont été tracées en tenant compte des carac- 
téristiques de l’essai, c’est-à-dire : 


mesurée _ 
1 Deformation 
ns. Charge : P = 200 t; | extrapolée — ervsssssssssnes 
Nav Diamètre du cercle chargé : D — 30 cm 


(base rigide); 
+ Module de Youne : E 370 000 kg/cm?; 


Module de Potsson: = 0,2, Fic. 9. — Déformation de la surface coupe X-X’, 


RAYON. en cm 


base rigide 
base souple 


Déformation théorique 
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oran des tensions - 


“as ee ne es es : odo du 
f étant placés, au point de vue tensions, dans le 
lus général de Pélasticité. = 
1, le module de déformation longitudinale des _ 
iles extensométriques était E¿ = 320 000 kg/cm’, 
an à toutes les mesures du module d’élas- 
ité du m 
massif entraînant une déformation relative plus 
portante de la cellule, une partie de l’effort est reportée 
le béton. Effectivement, les tensions mesurées 
rent plus faibles que la théorie ne le prévoyait. 


3 A côté de ces essais, le module du béton a été étudié | 

soigneusement par différentes méthodes. 

_ 1° Écrasement de cubes et application de la formule 

JE = K VR:; | IF RT 

_ 2° Mise en vibration d’une éprouvette du même bétons 
30 Mesure directe de la vitesse du son. 


La figure 10 indique les résultats trouvés en fonction 
“du temps, ainsi que la valeur obtenue par la méthode 


éfor- = 


massif. Dans ces conditions, une tension dans | 
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| —s—p- ENFONCEMENT DE VERIN ~ 
Fic. 10. — Variation du module d’élasticité du massi 
- de béton en fonction du temps. NE ÿ 
du vérin. On remarquera l'importance du module 
Poisson dans la détermination du module de Yor 
par la troisième méthode indiquée. Ces résultats montrent 
que la méthode par enfoncement de vérin donne de 
valeurs directement utilisables. Ree 


IV. — ESSAIS SUR PLACE 


¡3 Les essais ont été conduits, pour le compte de l'E. D. F., 
au barrage de Tignes, dans les conditions expérimentales 


… du montage. Les déformations étaient produites au 
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quartzite diaclasé, avec des plans de stratification nette- 
ment marqués, mais orientés d’une façon quelconque. 
Pour préparer les emplacements d'essais, des strates 
du massif furent enlevées; ceci permit d’avoir un parallé- 
- lisme satisfaisant des faces et une planéité relative des 
- surfaces (un enduit très mince, de quelques millimètres, 
= fut cependant étendu sur la roche). La présence des plans 
de stratification permettait de penser que les deux faces 
étaient déformées indépendamment. Effectivement, les 
déformations enregistrées simultanément sur les deux 
* faces furent du même ordre de grandeur. 


Le module de la roche, mesuré en laboratoire, était de 
590900 kg/cm?, et cela dans toutes les directions. Sur 
place, on a obtenu une courbe effort-déformation qui est 
représentée sur la figure 12, où l’on observe le serrage 
_ du massif et des cycles élastiques. Au serrage correspond 
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n module de déformation Eo de l’ordre de 100 000 kg/em?, 
ce qui représente un abaissement important par rapport 
au module de la roche vierge. es 
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CONCLUSION 
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Nous avons ainsi obtenu deux résultats à retenir : 


. 1° L’essai sur place a mis en évidence un véritable 
_ «module de mise en place », très différent du module 
_d’élasticité mesuré sur échantillons au laboratoire et 
toujours inférieur. Or, c'est la déformation première 
“qui intéresse d’abord le constructeur. 


2° L’essai au laboratoire sur un massif de béton a 
montré la rigueur de la méthode de mesure du coefficient 
 d’élasticité par enfoncement de vérin. Elle n’a rien à 
_ envier aux méthodes classiques et la précision du résultat 
est très suffisante en considération de l’emploi qu’en 
pourra faire le constructeur. 


Or l’essai sur place devient nécessaire quand le pro- 
_blème de l’échantillonnage est insoluble. C'est le cas 
pour des roches fissurées à mailles larges ; le volume qu'il 
est nécessaire de soumettre à l’essai pour observer le 
phénomène moyen est tel qu’il est impossible dé prélever 
un échantillon 
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i" Les constructions courantes, assises sur le rocher, 
ea ne nécessitent pas d’étude de fondation mais on ne peut 
ies négliger la déformation de l'appui rocheux lorsqu'il 
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prévoit des contraintes de 


l'étude de la roche en place apportera donc un doc 


- d’élasticité Ey infini, au moins vis-a-vis de celui du 
- béton Es. Les calculs de déformation d’appui admette 


la réalité, 


1e, basé sur 
ne 


classique, basé 
dans le rocher, 
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precieux au constructeur. Le calcul courant correspo 
à une déformabilité nulle du rocher, donc à un coefficien 


. z 


généralement Er = Ep et ceci suffit à rapprocher | 
résultat calculé du résultat mesuré. Et l’experien 
montre que l’on est généralement encore au-dessous d 


Il est évident que l’essai présenté n'est pas parfait: 
c’est un prototype que nous chercherons à perfectionner. 
Il nous faudra adapter et spécialiser notre matériel pour 
le rendre plus maniable, en remarquant que nous n’avons 

as besoin d'une grande précision puisque l’utilisation 
du résultat dépend d’hypothéses qui ne sont justifiables 
qu’à l’ordre de grandeur près. L'utilisation rationnelle 
de cet essai peut se concevoir comme base d’une pros-« 
pection mécanique qui viendra compléter et préciser. 
les données de la prospection géologique dans le domaine 
réputé satisfaisant, au point de vue géologie. Seule, en 
effet, une série d’essais éliminera l'influence de facteurs 
inconnus ou inabordables par le calcul, d'autant plus 
que les propriétés mécaniques d’un massif rocheux" 
peuvent varier très rapidement d'un point à un autre. 


| 

Il reste bien entendu que l’utilisation de résultats" 
d'essais au vérin reste tributaire de la méthode d’essai 
elle-même et on ne saurait trop mettre en garde le cons- 
tructeur contre une extrapolation injustifiée. 


Cet exposé s’applique particulièrement aux roches 
dures, relativement peu déformables, auxquelles on peut 
appliquer la théorie de l’élasticité. L'extension de l’essai 
au. vérin au rocher tendre et son interprétation ont 
été conduites avec beaucoup de compétence en Afrique 
du Nord par M. DELARUE, Directeur du Laboratoire. 
Public. d’Essais et d'Etudes de Casablanca dont on 
trouvera l’exposé ci-dessous. 
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| Deuxième cas : Charges réparties par | un. 1 cercle m 


| | “Deformation sous la surface cha 
o l'éastiité donnent, F rete: 
„a formule N BE LA 
Déformation en dehors de la surface rest : 
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(Sesh are: D Are sin © 7 (fig. 9. 


. 
N 


Deformation radiale : | wee bites 
y (E+ 6) A = 20): HN 


Ban) = 2rEr 


“eliptiques qué l'on calculera VIERA par 


(fig. So 
2(1 — 02) PB, 
Deformation dans l’axe du cercle chargé : nas 


a A x 
ae et Re | myer @ = ZE 
Por 0 il vient : MORE lo | 
; : T Ea , if 1+o 6 
FT ee Wz(r=0) = P 9rEa leas La + 2(1 — 0) Arctg a 
Les tensions dans l’axe du cercle sont données par: . 
Le : A (cf. fig. 2 et 3). 
CS oer ET. HORS dans l’axe du cercle : 
MT ra [1s @ + aya j 
‘ po AAN 22 4 | EN 
AO de 24 + 0) 7 4 10m (at 2)" | 
ee itr, ak ar + ES. (as) | Sep 1 a? 1528) + 
re , ; Nr = 97 a? + 22 a+ 2 9 
e fig. D: EST ae DURE po (omis). | 
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| e RESUME SUMMARY 
3 M. DELARUE limite son exposé à deux cas précis : celui des M. DELARUE confines his sopor Fe two definite. nie N 
essais en place dans les terrains résistants, et celui des argiles site tests on rock soils and fissured clays and ‘their’ bete be N 

ta , / - pes IS >| 50 


_ fissurées et de leur comportement sous les charges. under loads. | te 
10 Essais en place. 57 1. Site tests. | + 
a ia tie de ces essais apparte une contribution The first part of these tests is a continuation of the direct 


_ aux mesures directes du module d’élasticité, dont le principe measurement of the modulus of élasticity, the principle of 
- la été exposé par M. Hasis. which has been explained by M. Hasis. , 


Ces mesures ont été appliquées par M. DELARUE sur un grand M. DELARUE used these measurements on a large number 
nombre de types de roches : quartzites, grès quartzeux, grès of different rock types : quartzites, quartz sandstones, soft 
- tendres, schistes et conglomérat tendre à Im’fout, basalte a sandstone, schists and soft conglomerate at Im'fout, basalt at 
pe ber A grés dur aux Ait-Chouarit, calcaire et marnes á ee gritstone at Ait-Chouarit, and limestone and marl 

o ourer. ‘at ourer. ; 


-' Le rapport montre l'importance de l'effet de serrage qui pré- The results of the tests show the importance of the effect of y 
4 oe dans tous les cas, les déformations élastiques des maté- compression which preceded elastic deformation in each case. me 
aux. + : : N 
Be Des mesures de contraintes dans les parois ont également été 
| _ effectuées et le conférencier rend compte des résultats des essais. 
Enfin, des mesures de poussée ont été faites dans le souterrain 
d’Afourer, ainsi qu’une étude de l'effet des eaux d'infiltration 
sur la résistance des roches. infiltration of water on the strength of the rock. 
Dans sa conclusion, M. DELARUE examine les résultats que In his concluding remarks M. DELARUE indicates the use 
Pon peut tirer de ces essais, notamment en ce qui concerne le which can be made of the results of the tests, particularly for 
the design of the supports of dams and the examination of the 


calcul des appuis de barrage et l'examen des conditions d’alté- 
rabilité des roches. conditions in wich rock deteriorates. 


The stresses in the walls were also measured and the lecturer 
gives the results of the tests. 


Finally, measurements of thrust in the tunnel at Afourer 
were taken, and an investigation made into the effect of the 


2° Fondations sur argiles fissurées. 2. Foundations on fissured clays. 
Le probléme est spécifiquement marocain et se pose dans’ This problem is peculiar to Morocco and is very important 
- ce pays avec une très grande ampleur. Même des bâtiments for Safi. Even light buildings suffer widespread damage 
_ légers subissent, du fait des fissures de l’argile de fondation, des through cracks appearing in the foundation clay. 
! désordres très importants. 
Des essais ont été effectués sur les différents matériaux et ont Tests were made on the various materials and showed the 
montré la nature des effets de gonflement. nature of the effects of swelling. 
Les premiers gonflements tendent à refermer les fissures, au When it first occurs, swelling tends to close up the cracks, at 
any rate to a relatively great depth, but then swelling of the 


moins à une profondeur relativement importante, ensuite les eat d 
- couches inférieures gonflent également en produisant un sou- lower layers produces heaving in the upper layers. 


_Iévement des couches supérieures. 
L'essai d'explication que donne M. DELARUE devra être con- 
firmé par une observation systématique. 


M. DeLarur's preliminary test needs to be confirmed by a 
systematic investigation. 
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74 | INTRODUCTION 


Il m’eût semblé préférable d’attendre le vingtième 
anniversaire du Laboratoire des Sols de la rue Brancion, 
pour vous présenter l’activité de sa filiale marocaine. 


Le Laboratoire d’Essais et d'Études de Casablanca 
n’a en effet que trois ans et son activité un peu touche- 
à-tout a été absorbée bien souvent par des questions 
d’organisation et de mise au point, nos premières études 
ont été menées bien souvent avec des moyens rudimen- 
taires. 

Aussi, ne puis-je prétendre vous proposer des exemples 
de problèmes entièrement résolus, des solutions bien 
digérées; tout au plus, puis-je exposer un certain état 


de nos conclusions et poser un certain nombre de points 
d'interrogation. 


D'un travail assez dispersé, j'ai néanmoins voulu 
extraire deux thèmes autour desquels je me contenterai 
de broder quelques variations : 


— Le problème des essais en place, que nous avons eu 
l’occasion de développer abondamment sous la pression 
des événements et grâce à la compréhension des Services 
Publics et des Entreprises, 


— Le problème des argiles fissurées et de leur comporte- 
ment sous les charges. 


I. — LES ESSAIS EN PLACE 


Il devient courant d’aller ausculter sur place la nature, 
de vérifier à une échelle plus vaste les conclusions des 
essais de laboratoire, de demander au terrain même la 
résolution des problèmes qui ne peuvent être traités 
sur échantillons. 


Les essais en place, toujours utiles à titre de contrôle, 
sont indispensables dans certains cas particuliers : 
dans les terrains fissurés et hétérogènes et dans tous les 
cas, où le prélèvement et le transport constituent une 
présomption de remaniement. 


Je ne voudrais pas commencer ce chapitre sans rendre 
un légitime hommage à tous les travaux que nous avons 
utilisés. 

— Aux essais d'Algérie et de Génissiat, aujourdhui 
classiques. 


— Aux travaux des Laboratoires du Bâtiment et en 
particulier aux essais de Tignes dont nous nous sommes 
abondamment inspirés. 


— Aux essais standardisés de mesure de force portante 
des terrains d’aviation. 


— Aux avis de mon camarade L'Hert- 
TEAU, qui, au cours d'une tournée au 
Maroc, nous avait fait sentir toute la 
diversité des essais qu'on peut entre- 
prendre, montré la facon de les orienter 
et dressé pour les fondations d'un bar- 
rage en terre, un programme qui sera 
sans doute réalisé un jour. 


Je dois remercier aussi le grand nombre 
de Services Publics et d'Entreprises qui 
ont encouragé, financé ou soutenu le 
développement de ce mode d'essais. 


— La direction des Travaux Publics 
du Maroc et la Circonscription de 1'Hy- 
draulique et de |’Electricité. 

== L’Energie Électrique du Maroc et 
son Ingénieur-Conseil la S. E. H. M. 

<= Les Entreprises de Travaux Pu- 
blics et de Sondages avec lesquelles nous 
avons collaboré. 


— Enfin, je ne puis manquer de rendre hommage à 
M. M&riotti, Ingénieur du Laboratoire, qui a conçu, 
exécuté, bien souvent interprété nos essais et qui est le 
cosignataire de ce texte. 


Je me propose, avant d'effectuer sur quelques mono- 
graphies, une synthése des divers essais tant de labo- 
ratoire que de chantier, d’étudier les diverses méthodes 
que nous avons employées et d’essayer de tirer des rappro- 
chements que nous avons pu faire quelques lois générales. 


LES ESSAIS DE DEFORMATION SOUS CHARGES 


Les méthodes d’essais : 


Leur caractéristique générale est de comporter presque 
obligatoirement un vérin, qui répartit son effort sur 


le sol, sur une surface qu’on dimensionne suivant les 
besoins (fig. 1). 


Fic. 1. — Essai classique de mesure de force portante 
des terrains d’aviation. 
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E Les divergences s'affirment dans le mode de transmission 
… des efforts et de mesure des déformations. — 


Je rappellerai les principes très schématiquement avant de 
comparer les résultats qu'ils nous ont fournis. 


Une méthode classique, qui a déjà été largement utilisée, 
consiste à exercer l'effort sur un disque d'acier rigide, la 
bonne transmission des efforts étant assurée par un empi- 
lage de disques de diamètres croissants du vérin à la base 
(fig. 2, 3 et 4). 
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Fic. 2. — Mesure des modules élastiques en galerie 
sur disque rigide. 


Il est nécessaire pour assurer la parfaite liaison du sol 
et de la roche de pallier les irrégularités de taille de la sur- 
face en interposant un coulis à base de plâtre, de ciment 
prompt ou de Portland. 


La mesure des déformations s'effectue par une série de 
comparateurs palpant aux sommets d’un triangle équilatéral 
et fixés sur un support prenant appui à une distance suffi- 
sante de la zone chargée pour qu'il ne soit pas influencé par 
les déformations d’ensemble. 


Fic. 4. — Exemple de poinçonnement. 


SOLS ET FONDATIONS, N° 3 


Fic. 3. — Montage de l’essai. 
Mesure de module sur disque rigide. 


La loi de répartition des con- 
traintes conduit théoriquement à 
une valeur infinie sur les bords; en 
fait, il semble bien s’établir un état 
d'équilibre assez peu different de 
Puniformité comme en témoigne un 
essai comparatif que je mentionnerai 
plus loin. 

Il est toutefois certain que nous 
avons eu l’occasion de constater, en 
adoptant ce dispositif, des poinçon- 
nements prématurés. 

Le module élastique se déduit ai- 
sément lorsqu'il existe des lois de 
l’élasticité qui donnent dans ce Cas 
la valeur moyenne de la déforma- 
tion W sous une charge P exercée 
par un disque de diamètre D sur 
un sol de module élastique E et de 
coefficient de PoIsson 7. 


PAR 


Wen E 


Cette methode qui semble excel- 
lente pour des sols meubles, voire 
pour des marnes compactes, pose 
des difficultés lorsqu’on veut l’em- 
ployer sur les roches plus rigides 
où les déformations à mesurer sont 


et ee eee 


laques d’a 
*adtormations: = 


fi ı de rendre | 
mations secondaires dues A la compressibilité - 
ge du matériau : plâtre ou ciment. . 


us rendre compte de l'influence de ces défor- 


gâchage à un essai de compression et on mesurait 


correspond sensiblement à la gamme des pressions 
nous avions précédemment exercées sur un disque 
e de 70 cm de diamétre, chargé par un vérin de 100 HE 


1 observait des déformations de 0,15 mm au premier 
e de chargement, s’amenuisant au cycle suivant. 


Ces premières déformations qui correspondent à un 
udo-module elastique de 26 000 kg/cm?, assez different 
du module réel du plâtre qui est de 100 000 kg/cm’, 


charge. : 

Sous un disque | de Senda dimension, ces déformations 
devraient étre sensiblement plus faibles, les efforts de 
frettage prenant plus d’ampleur. 


Il n’en reste pas moins vrai que, sur des roches relati- 
vement cohérentes où on ne doit attendre que des défor- 
lations extrêmement faibles, on introduit là des causes 
Heu. dont on peut difficilement apprécier l’ampleur. 


Il nous semble donc que cette méthode soit à rejeter 
= Jorsqu’ on attend des modules élastiques supérieurs a 
40 ou 50000 kg/cm”. 


% | COUPE DE LA CALE A ET DES DISPOSITIFS DE MESURE 
OR DES DÉFORMATIONS 


p ext. 15 mm 
@ inter. 8 mm 


SN CUS fy a te med ALCA 
ETES LA, ELL 
% AS 7 ATK Et ER = Ae Paroi rocheuse 


moar = Enduit 
a a ZZ ye PT tae 2 


Y 
Mecin.-- 2" 
A, Cale de transmission des charges évidée pour logement du système de 
mesure; 
B. Semelle en caoutchouc de répartition des pressions; 


. Orifice de partage du palpeur p protégé par une petite gaine en acier 
coulissant librement dans l'orifice; 


G. 5, — Mesure de module élastique. > 
Disque souple. Mae des déformations au centre de la surface chargée. 


A (ee 


d'un matelas u " 
ussi mince que possible, - 


ous avons effectué en HARAS l'essai sui- surface chargée. 


coulis à de plâtre ER épais de 1 6 em | 
eur, était enserré entre deux plaques carrées 
cm d’aréte; l’ensemble était soumis 3 h après | 


courcissements sous une pression de 5 à 26 kg/cm? 


complexe qu’on ‚peut “tracer une fois pour toutes en. f 


correspondent très. yraisemblablement à un Dune sous 


e Palpeur (tige en acier); 


R Barre rigide de référence: 
I. Levier amplificateur KO = OC; 
F. Tubes de référence servant d'appui à R, 


- mettent, de trouver l’éqt 
et on déduit le module 
une distance ne se 


“Rappelons les Pen qui donnent + 


en sig ER KL NES 
4P 1 — — 1 Pe sa y 
Au centre W = hy Er SEA > À 
ee ae Bt EN PTT NE 
er. ea 


à q TR. 
& Ge 


La ligne de la surface détorriée obéit à une HÉROS 


fonction du rapport — distance au bord chargé _ a 
pp diamètre du vérin qui 
permet la résolution du problème dans tous les cas. - 


Cette methode est irreprochable dans tous les cas - 
où on a affaire à des roches dures compactes, à fissuration — 
assez lâche; nous l’employons systématiquement en 
parallèle avec une autre méthode et dans tous les cas | 
répondant aux conditions précédentes, les concordances 
sont excellentes. \ 


Elle rencontre pourtant des difficultés: d'application 
dans de nombreux cas particuliers : 


— Dans les roches à réseau serré de fissures, on observe 
souvent et méme sous des pressions. modérées des 
écaillages latéraux qui peuvent RHONE perturber 
les mesures. 


COUPE GALERIE 


Directions 


Oy: des plans 
pe de diaclases | 


principaux 


LA 


— - - Massif de béton — 


. Petit ressort forçant l'appui du palpeur p sur la ET : 


1 
3 
3 
4 
E 


ne Dans les roches tendres, on observe des déformations 
lastiques importantes sous la seule surface chargée 
r augmentation de la compacité, ou bien, on amorce 
ite le poinçonnement. Les déformations sous la surface 
. chargée sont alors sans aucun rapport avec les défor- 
mations à l’extérieur, beaucoup plus faibles, et négatives 
- dans le cas du poinconnement. 


_ C’est ce qui nous a amené à modifier le procédé pour 
= mesurer les déformations au centre même de la surface 
3 chargée; le matelas souple de caoutchouc durci et armé 
de toiles a été conservé; il possède l’avantage d'une 
_ part, d’assurer une meilleure répartition des pressions, 
mais essentiellement d’assurer une liaison avec la roche 
_ et d'épouser les petites anfractuosités que le polissage 
préalable de la roche n’a pu éliminer. 


| Ce disque souple est percé en son centre d’un petit 
_ trou de 8 mm de diamètre, protégé par une cheminée 
en acier. Entre le vérin et la roche on interpose une cale 
évidée en son centre pour permettre le logement d'un 
palpeur maintenu par un ressort qui vient s'appuyer 
directement sur la roche; un renvoi indépendant de la 
… cale transmet les déformations de ce palpeur, qui sont 
…_ notées avec une amplification de 2 par un comparateur. 


Des comparateurs latéraux mesurent les déformations 
au bord de la surface de charge. Tout le systeme de 
référence indépendant des mouvements du vérin est 
constitué par un assemblage tubulaire calé contre les 
parois de la galerie d’essai. 


La présence d’un trou de 8 mm de diamètre sur une 
surface de 25 cm de diamètre perturbe-t-elle le champ 
des contraintes ? 


— Assurément, mais les déformations, elles, ne 
sauraient étre affectées d’une erreur supérieure aux erreurs 
de mesure. 


J’en veux pour preuve le fait que, partout où la corré- 
lation est valable, les modules déduits des déformations 
au centre et des déformations sur les bords, sont en 
excellente concordance; j'en veux aussi pour preuve le 


Fic. 6. — Photo du montage. 


SOLS ET FONDATIONS, N° 3 


BARRAGE DES AIT CHOUARIT — Galerie G R D,. 


< 4000 
“| © 
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Déformations en mm. 


Fic. 7. — Comparaison des déformations 
en fonction de F sur disque rigide et disque souple. 


(P = charge. D = diamètre de la surface changée.) 


fait que les mesures de laboratoire effectuées à l’aide 
de strain-gages, donnent des observations concordantes. 


Une remarque enfin : la répartition des contraintes 
normales sous un disque souple peut-elle être considérée 
comme uniforme ? Je ne puis en juger que par les consé- 
quences : je voudrais toutefois citer un cas précis. 

Sur un banc de grès feuilleté, dans un appui de barrage, 
nous avons effectué un premier essai sur un disque 
rigide de 50 cm de diamètre, puis après avoir brisé le 
feuillet supérieur, nous avons recommence le même 
essai sur un disque souple (diamètre d'appui 25 cm), 
les déformations étaient différentes puisque fonction 
à la fois de la charge totale et de la section chargée. 
Mais, en adoptant une représentation qui porte en 


abscisses les déformations et en ordonnées le rapport D 


on obtient un parallélisme absolument frappant des 
courbes, alors qu’on devrait, en toute logique, trouver 


; 4 
un rapport d’affinité de = = 1,27. (0832). 


Que conclure de cet exemple : 

— Que, sous un disque rigide la pression n’est pas 
aussi loin de l’uniformité que l’admet la théorie ? Certai- 
nement. 


— Que la répartition des contraintes n'est pas aussi 
uniforme sous un disque souple qu’on pourrait 1 admettre? 
Peut-étre. 

— Qu’en tous cas il serait illusoire d’espérer obtenir 
une précision relative supérieure à 10 ou 15 %. 
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hes compactes et 
la méthode employée 
if; E . . 
“un. intérêt spéculatif certain mais d’appli- 
tion limitée. MARS Waban en Eats i 

“— Roches de dureté ou de compacité moyenne; la 
méthode que nous avons mise au point me semble 
nir tous les renseignements que le constructeur 
ésire connaître. à | 


[ais quelle que soit la méthode employée, il se pose 
certain nombre de problèmes ou de cas de conscience : 
_ 1° Toutes les méthodes employées supposent pour 
leur interprétation un solide semi-indéfini, homogène 
… et isotrope; il faut, pour tirer de ces essais une conclusion 
valable, que l’hétérogénéité ou l’anisotropie, si elles sont 
manifestes, se développent à une échelle faible comparée 
celle de la surface chargée ; dans chaque cas particulier, 
ci nécessite une adaptation du dispositif d’essai. 


nassiyes ou faiblement 
à Tignes répond bien à 


ces essais n'ont qu'une valeur statistique; je citerai 
un cas : € 


== Essais (sur disque rigide) sur des basaltes doléri- 
_ tiques, à cimentation extrêmement variable d'un point 
à l’autre. Nous avions admis que l’on ferait systématique- 
| ment deux essais au même point, avec la même puissance 
- disponible en tête, l’un sur une surface de grand diamètre, 

pour déterminer sous des pressions modérées le compor- 
- tement élastique d'un sol, l’autre, sur des surfaces plus 

réduites pour essayer d'obtenir le poinçonnement du 
: sous-sol. 


Dans ces conditions, il était logique d’espérer que les 
courbes de déformation seraient affines, une fois éliminé 
le serrage dans la re- 

.. présentation : 


TRE Perpend 
| Ai=1 (5) 


y En fait, sur six essais, 156 
1 on n’observe que trois 
fois une correspondance 
. entièrement satisfai- 
sante, les divergences 
tenant manifestement à 
l’heterogeneite à très 
large échelle du sol. 


De même, lorsqu'on 


le probleme est d’ailleurs souvent dans — 


DÉFORMATIONS AU CENTRE 
Modules de 400 000 à 450 000 kg/cm? 


= 


Comportement des roches sous charges : ya 


Quartzites ee ! HARAS LS 
Grès quartzeux ‘ pvr 
‘Quartzites marneuses 

Schistes 
Grés tendre 
Cohglomérat tendre 
Basalte doléritique 
Grès dur argileux 
Calcaire E 
Marnes compactes 
Et marnes a gypse 


à Im’Fout; 
TIEFEN, 
a Tim/Inoutine; 
aux Ait-Chouarit; 


a Afourer. 


et nous pensons bientöt enrichir notre collection. 
Le comportement de ces roches, sous charge, 
ranger en trois categories : ' 


10 Les roches dures et compactes : caractérisées par 
une parfaite linéarité des diagrammes, une part des 


déformations résiduelles et permanentes infime par rap-- 


port aux déformations totales, une faible variation des 
modules au cours des divers cycles, une correspondance 
très bonne entre la loi de déformation obtenue au centre 
et sur les bords (fig. 8). 


Le cas type au cours de nos essais était constitué 
par les quartzites,* les grès quartzeux, les schistes 
compacts. On observe généralement que le module 


ATTAQUE ZINNOUN AVAL Quartzite 
iculairement à un des trois pendages principaux. 


DÉFORMATIONS SUR LES BORDS 
Modules de 380 000 à 400 000 kg/cm? 


a une succession de 
bancs durs et tendres, 
relativement épais, ne 
doit-on effectuer les 
essais qu'en séparant 


PRESSION en kg/cm? 


franchement les para- O 10 20 30 
mètres et en recourant 

au calcul pour tenir DÉFORMATION 
compte de l’hétérogé- 

néité. 
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Fic. 8. — Comportement d’une roche élastique (quartzite). 
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Nos essais ont porté sur douze types de roches : Se 
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urée. Déformations de serrage importantes. | A 
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GATION DE LA PLAINE DES ABDA DOUKHALA 


sure P. K. 


-. CONGLOMÉRAT A CIMENT TENDRE 


DEFORMATIONS en mm 


© Lot L. T. 5 Galerie intérieure y 


1 


da Déformations sur les Bord 
A le MOD 


HAE 


LE SOL en kg/cm? 


A 


Al 


PRESSIONS SUR 


34502040 030 220 1-10 


Fic. 10 et 11. — Roche tendre (on remarque la tendance aux refoulements). 


de déformation est supérieur lorsque la pression est 
exercée perpendiculairement à la stratification de la 
roche, sans doute par collage plus étroit des bancs ; 
mais peut-être ne faut-il y voir que la fermeture d’un 
» léger báillement consécutif à l'ouverture de la galerie. 


29 Les roches fissurées : Les déformations comportent 
une phase de serrage toujours importante, caractérisée 
par un raidissement du matériau sous charge, quise traduit 
- dans les courbes par une concavité tournée vers le haut 
(dans notre mode de représentation où les allongements 
sont en abscisses, les forces en ordonnées). y 

_ Cette phase correspond en général à une fermeture 
de la fissuration beaucoup plus qu’à une consolidation 


de la roche; aussi, dans les calculs, ne peut-on pas tenir . 


compte de cet accroissement initial des déformations 
sous les faibles charges, puisqu'elles n’interessent qu’une 
zone réduite d'épaisseur quasi fixe; les premiers tasse- 
ments doivent être pris en valeur absolue (fig. 9). 

La lecture des comparateurs latéraux indique des 
déformations quelquefois incohérentes, par suite des 
- écaillages; cette phase de serrage, une fois prise, on 
_ retrouve des variations quasi linéaires et des déformations 
résiduelles raisonnables. 
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Ce serrage est-il irréversible ? Une fois absorbé par 
un premier chargement, n’observerait-on pas, après 
déchargement et stabilisation, une nouvelle dilatation 
lente qui tendra par hystérésis, à redonner au matériau 
sa structure lâche initiale ? 

Nous avons tenté de refaire deux fois le même essai 
à la même place, mais à 8 j d'intervalle, sur.les marnes 
à gypse d’Afourer. 

Un premier essai nous avait montré, après une phase 
de serrage variable, des modules croissant lentement 
mais régulièrement de 42 000 à 61 000 kg/cm’. 

Au cours du deuxième essai, le serrage avait disparu. 
mais le module initial était intermédiaire entre les valeurs 
obtenues précédemment, comme si la roche tendait à 
une allure très lente à reprendre un peu de la place 
qu’on lui avait disputée. 

90 Les roches tendres : Les déformations sont essen- 
tiellement irréversibles, soit qu'elles soient dues à une 
augmentation de la compacité, soit qu’on atteigne 
vite le poinconnement. 

La concavité des courbes au départ est alors tournée 
vers je bas. Dans le premier cas, les déformations laté- 
rales sont faibles ou nulles; la courbe monte assez vite 
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jusqu’à un certain seuil de pression nécessaire, semble- 
t-il, pour rompre l’adhérence du ciment qui relie les 
grains, pour s'infléchir ensuite considérablement. 

Dans le deuxième cas, on note une pression à partir 
. de laquelle le refoulement s’amorce; les déformations 
au centre s’amplifient ; les déformations latérales changent 
de sens; on est encore loin de la rupture qui s'établit 
en général pour des pressions deux ou trois fois supérieures 
(fig. 10 et 11). ; 

Il semble qu’on retrouve la marge qu’on rencontre 
en mécanique des sols entre les formules qui donnent 
sous les fondations la pression à laquelle commence 
l'écoulement plastique (type FRÖHLICH OU FERRANDON) 
et celle pour laquelle se produit le refoulement (type 
CAQUOT). 


Applications. 


Nous nous proposons d'exploiter quelques résultats 
plus loin en application à des cas concrets. 


Je voudrais simplement dire un mot de l’interprétation 
de ces courbes : hormis le cas où il y a indubitablement 
un module bien défini et constant au cours des essais, il 
peut se lever quelque ambiguïté. 


Lorsque la courbe présente un changement-de pente, 
quelle valeur faire entrer dans les calculs ? 


Lorsqu'on constate un effet de serrage important, 
les déformations que cela implique sont sensiblement 
constantes en valeurs absolues et dépendent peu de 
l'importance de la surface chargée; on peut, d'essais 
systématiques, déduire la valeur absolue des déformations 
nécessaires pour l’équilibrer. Si ce serrage peut être hs > 
absorbé initialement, dans le cas des tunnels, par des > 
injections de blocage à pression suffisante, c’est le module 
réel qui doit seul entrer dans les calculs. 


Dans le cas des roches tendres où on obtient des défor- 
 mations faibles jusqu’à un seuil de pression donné, puis 
une majoration sensible des déformations, il semble 
qu’il faille tracer la courbe des variations de contraintes 
en profondeur et appliquer deux lois de déformation DETERMINATION DE L'ACTION 
différentes suivant que la pression trouvée est inférieure = DES EAUX D’INFILTRATIONS 


x 


ou supérieure à ce seuil. 


Fic. 13. — Action des eaux d’infiltration sur terrain marneux. 
Photo du montage. 


Nous replacerons plus loin ce problème dans le cycle 


AFOURER des essais qui l’ont précédé. 
Montage réalisé pour l'essai de chargement de terrain imbibé Le problème nous avait été posé pour le revêtement 
Vérin du tunnel d’Afourer, de déterminer si les eaux d’infil- 
Comparateurs tration, fatales à travers un souterrain en charge, 


ee 2 à rose 

y o Systaine A allaient pas provoquer un ramollissement général de 

N . la masse rocheuse qui n’offrirait plus qu’un appui insuffi- 
Trepieds , iy : ‘ 

sant au beton du revétement et favoriserait sa rupture. 


Nous- avions, pour ce faire, essayé de construire une 
paroi de tunnel comportant un élément mobile consti- 
tuant une sorte de trappe qu’on pouvait enfoncer dans 
le terrain. 


aie joint montre le détail du montage (fig. 12 
CLLO)E 


— Une dalle en béton ancrée dans les parois de la 
galerie d’essais reposait sur le sol avec interposition 
d'un matelas de sable grenu destiné à assurer l’imbibition 
du sol; l’eau lui était transmise par une série de petits 
tubes latéraux traversant le béton, 


AIN 


— Le massif était foré en son centre d’un large 


AA | Banc de sable de orifice circulaire, cofiré par un élément de conduite en 
Ree eee cnc Paits 10 cm d’épaisseur tôle de 80 cm de diamètre. On pouvait exercer une charge 
central ¿ variable sur la surface libre par un vérin de 100 t 
_ Massif de béton s'appuyant sur une série de disques étagés; les défor- 
Fic. 12. — Action des eaux d’infiltration mations étaient transmises à des comparateurs fixés 

sur terrain marneux. par un trépied. ‘ 
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£ | Courbe intrinsèque de ‘rupture | 


. Courbe intrinsèque de plasticité — 
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DES CONTRAINTES 


dans un récent article de Travaux, a 
intérét que présente la connaissance des 
t dans les parois d’un tunnel et donné 
pour les déterminer. vr 
nt d’exy les résultats de nos essais, nous rappe- 
les quelques considérations théoriques nécessaires 
r interprétation. - 
Si on admet à priori que l’état de contraintes régnant 
itialement dans un sol vierge est hydrostatique, l’ouver- 
ture d’une galerie modifie brusquement la contrainte 
normale s’exerçant sur le parement; le nouvel état 
- d'équilibre s’obtient en superposant au système de 
-contraintes initiales une traction sur le parement égale 
: opposée à la pression qui régnait dans le milieu initial. 


r 


» On voit inimédiatement que l’effort de compression 
 s’exercant dans la section droite, parallélement au pare- 
ment, est doublé et devient égal à 2 P,; la compression 
pue à l’axe de la galerie restant inchangée et égale 
_ Suivant la valeur de 2 P, par rapport aux caracté- 
ristiques mécaniques de la roche, il y a déformations 
purement élastiques, écoulement plastique limité ou 
rupture, suivant une Zone concentrique à l’axe (fig. 14). 


- Dans les premiers cas, la contrainte longitudinale 
le. égale à la moitié de la contrainte transversale, dans 


S,: limite de eee 
plasticité 1 
Ro : résis- A 
tance à la E: 
rupture 


‘Je domaine élastique pour la raison indiquée plus haut, 
dans le domaine plastique parce que la contrainte 
moyenne s’établit en cours de l’écoulement a une valeur 
égale à la moyenne des contraintes extrêmes. 

- Dans le cas de la rupture, je ne vois, pour ma part, 
aucune raison pour que cette relation soit maintenue. 


- C'est pourquoi nous avons mesuré systématiquement 
les contraintes transversales et longitudinales. 


GRAPHIQUE C 


Rappelons également le principe de Ja méthode : Fic. 14. — Répartition des contraintes a la paroi d’un tunnel. 
— Un extensomètre étant fixé sur la paroi, on libère ; 
les contraintes en créant une saignée autour du dispositif P = pression initiale ; A = équilibre élastique; 
“ de mesure; des raccourcissements observés et du module Nr = contrainte tangentielle; = écoulement plastique; 
… élastique de la roche, on déduit la contrainte initiale. Nr = contrainte radiale ; C = rupture. 
ree x ER", ie 
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essai pour éviter 
s coups de mine, 
ns parasites pendant 
34 len, ‚ou creation 
t des résultats incohérents. 


dire que si la précision peut être 


lus cette précision lors 


le: dun point ae LUCE le Y] ‘ , > 


ariab 
roblè fait hété 
généité de la roche, les pressions sont elles-mêmes 
également réparties au profit des zones plus rigides. 
AT NO PERRET: PAC As ot Na aan : 
_ Après cet exposé d'ensemble, je voudrais illustrer et 
shit frer ces essais sur un ou deux cas particuliers, 


Be | _ TUNNEL D’AFOURER 


’étude que nous avons entreprise a été menée en 
roite collaboration avec l'Energie électrique du Maroc, 
a Société d'Etudes Electrique et Hydraulique au Maroc 
t l'Entreprise Fougerolle; la conception et l'interpré- 
tation des essais sont le fruit d’une réflexion commune 
_ A laquelle chacun a pris part. PIE 

eus Le tunnel d’Afourer traverse actuellement sur au 
‘moins 1000 m, une zone marno-gypseuse, formée de 
strates de marne compacte grise ou brune, de densité 
souvent extrêmement élevée et fortement lapidifiée, 
- légèrement inclinée sur l'horizontale, séparée par des 
. couches de gypse fibreux très pur. Des bancs de calcaire 
_ dolomitique lardent l’ensemble, 


Par endroits, les strates se froissent en plissements 


. : ou bien les strates se conservent en se serrant et en se 

 craquelant, la marne criblée de fissures se sépare facile- 

. ment en nodules durs de même allure que celle des parties 
- saines; ou bien, le remaniement est plus poussé, les 
Strates se brouillent et la marne présente un aspect 
bouleversé où les nodules gypseux sont emballés en 
désordre dans une pâte marneuse. 


Deux problèmes se posent : 


— Quel comportement attendre de ces terrains au 
cours du temps ? 


— Et quels efforts exerceront-elles sur le futur -revé- 
tement ? 


Inversement, quel appui offrira ce terrain au revête- 
ment qui y sera bloqué ? lorsque le souterrain sera en 
charge, cet appui sera-t-il permanent ou risque-t-il de 
relâcher si des infiltrations inévitables viennent ramollir 
l’appui ? 

Telles sont les questions auxquelles nous nous sommes 
efforcés d'apporter des éléments de réponse. 


A. — POUSSÉE SUR, LE SOUTERRAIN. 


Le terrain se comporte de façon bien différente lors 
de son immersion; dans les zones où il est compact, 
Yimbibition n’a pour effet que d'ouvrir les contacts 
entre gypse et marne, la marne proprement dite d’ailleurs 
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ant le 


la mesure des raccourcissements, on ne 
us ‘on introduit un 
asticité qui peut être en terrain heterogene — 


me se complique du fait qu'en raison de l'hété- 


» |! brusques et semblent avoir été broyées. Dans ces zones, | 


oy 


un module de déformation compris entre 
50 000 kg/cm?, qui se relève progressivement 
efforts répétés pour atteindre 65 000 à 75 000 


créant des zones de petits glissements au voisina 


-76 000 kg/em?. 


module moyen de 45 000 kg/cm?. 


24,2 


our les éléments i 


Le module élastique a été mesuré en divers 
on observe après une phase de serrage asse 


La présence du gypse vient perturber parfois 
des déformations en dehors de la surface char 


contacts. | à 7 AT) 

Parallèlement aux essais en place, nous avons mes 
les modules élastiques du solen laboratoire, sur éprouvette 
dont les faces d’appui étaient munies d’un enduit spécial 
à base de soufre destiné à assurer la planitude et le paral- 
lélisme des faces. 3 ; eae ee. 

Les déformations étaient mesurées par trois exten 
somètres électriques, collés sur les faces de l’Eprouvette. 


L'une des éprouvettes, formée de marne compacte 
et dure a donné également une phase de serrage entre 
0 et 15 kg/em?, puis des déformations régulières accusant: 
des modules croissant régulièrement de 38000 à 


: o à 
L'autre éprouvette comportait une veine gypseuse 

perpendiculaire à l’effort de compression et l’extenso- 

mètre était collé à cheval sur cette veine. 


On constate dans ce cas des serrages plus importants” 
et permanents; c’est-à-dire, qu'ils ne sont pas annulés” 
par un chargement préliminaire comme si le gypse emma- 
gasinait une énergie supplémentaire qu'il restitue dès 
que l'effort est relâché. 


Enfin, les mesures des contraintes ont été effectuées 1 
dans trois zones, et dans chaque zone en deux points. 
distincts, avec des moyens différents, en tablant sur un 


CONTRAINTES CONTRAINTES 
transversales longitudinales 
Mesures Mesures Mesures Mesures À 
par au par au z 
cordes |dilatometre| cordes |dilatometre ] 
Î 
kg/em? kg/em? kg/cm? kg/cm: | | 
Premier essai.....| 13,2 41,5 4,7 26,5 | 
Deuxième essai... 9,0 8,5 4,0 4,5 1 
3 


Le troisième essai a donné des résultats peu cohérents," 
en raison de la fissuration de la roche lors de son dégage- 
ment; on a méme observé un effort de traction qui ne 
peut manifestement étre retenu. . 


© B. — PARTICIPATION DU TERRAIN 

ISE EN CHARGE DES EFFORTS DE TRACTION. — 
( s essais s i en place de mesure de déformabilité 
un essai indiscutable révéle des déformations 
de en observées tant à l’aplomb de la 


se qu’à l'extérieur d'amplitude de 0,25 mm 
sous 10 kg/em?, après quoi on observe un 


ortement quasi élastique du rocher. CITE 

n revêtement intérieur, simplement bloqué au rocher — 

soumis à une pression intérieure, ne rencontrera donc 

1 de résistance A son extension tant que son 

on n'aura pas été dilaté à 0,25 mm, soit pour une 
e de 5 m de diamétre tant que le béton ne se sera 


allongé de TS ce qui est BIER DOSE dela rupture. 


es essais ayant démontré que le serrage était irré- 
ible, l'injection d'un coulis à une pression voisine — 
10 kg/cm? semble être un remède efficace et définitif. 


Dans ces conditions, on pourra considérer que le 
revêtement prend appui sur un sol dont le module élas- 
tique est compris entre 40 000 et 50 000 kg/cm”. 


Nous avons essayé dans ces conditions de calculer 
V’effort de traction qui s’exerce dans le revêtement en 
fonction de son épaisseur. Le problème est facile à traiter 
et aboutit à une formule particulièrement simple si on 
… accepte quelques approximations, à savoir : 


_ — Négliger le module de Porsson. | 

_ — Admettre que A est assez petit pour qu’on puisse 
ps négliger les termes du deuxième ordre dans les déve- 
- loppements. 

- _— Admettre que si p est la pression intérieure, p’ la 
part de cette pression qui est développée au contact 
béton rocher, le revêtement peut, être considéré comme 
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cun anneau mince soumis à la pression p — p”. 


- On obtient ainsi : 5 
RQ EU pe 
L£ El 
RUE 
u . 
E' = module élastique du rocher; 


E EN module élastique du béton. 


| On retrouve bien la formule des tuyaux minces non 
” appuyés ainsi que le taux de travail dans le rocher revêtu 
d’un simple enduit : 
"as > ; x DE 

ee 
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Mais la parole est ici aux techniciens ¿du béton. | Y at 

Enfin, il est évident que nous ne tenons pas compte | 
dans nos raisonnements des variations de température — 
qui peuvent introduire des contraintes supérieures, Mais | 
ici c’est le calcul et la théorie qui à l’heure actuelle | 


prennent le pas sur l’expérimentation directe. : | 


CONCLUSIONS 


il nous a cependant paru indispensable de vérifier nos 

conclusions sur un essai à plus grande échelle. 
Le maître de l'œuvre et l’entreprise aménagent 

actuellement une galerie d’essai de diamètre moitié 


de celui du tunnel, qui sera fermée par un bouchon, 


de chaudière et qu’on montera en pression. Ce sera 
là une occasion d’observations multiples et de mesures 
précieuses. 


Nous avons demandé que l'épaisseur du béton soit 
réduite proportionnellement à la reduction d'échelle, 
moyennant une modification adéquate de la granulo- 
métrie; que les injections soient réalisées comme dans 
le stade définitif. Nous nous proposons à cette occasion 
de copier avec son autorisation, une méthode imaginée 
par M. l’Inspecteur Général COYNE, où on mesure les 
variations diamétrales de la galerie à l’aide de cordes 
vibrantes étanches spéciales. 


Ce mode d’essai était imaginé pour mesurer les modules 
élastiques du rocher dans une galerie simplement gunitée. 


Ici, l'interprétation sera rendue plus complexe par 
l'introduction de deux paramètres. Du moins, aurons- 
nous une expérimentation presque en vraie grandeur et 
nous espérons en tirer de précieux renseignements. 


APPLICATIONS DES ESSAIS AUX APPUIS DE BARRAGES 


Lorsque les appuis de barrage sont constitués par un 
sol homogène et d’une résistance comparable à celle du 
béton, les essais s’ils ont un intérêt scientifique certain, 
n’apportent pas au constructeur Pillumination susceptible 
de modifier ses conceptions. 

Lorsque le sol est déformable mais inaltérable, la 
connaissance des modules élastiques permet d’utiles 
verifications; on trouve dans les manuels d’excellentes 


formules telles que celles de VoaT qui permettent de- 


Nous pensons avoir réuni à l’occasion de ce problème  — 
‘un faisceau de chiffres susceptibles d’orienter les décisions : 


ir com te de la variation des hauteurs sur les flancs 


de vallée en corrigeant le plan d'une façon adéquate; 


uire les forces extérieures au centre de gravité en un 
normal, un effort tranchant, un couple de torsion; 
ler les déformations moyennes et vérifier si elles 


compatibles avec les liaisons entre plots. 
ur les barrages-voútes, le calcul est si complexe 


ereusement de ma spécialité. : 
- Mais l’expérimentation me semble indispensable lors- 


* des terrains hétérogènes, soit que cette hétérogénéité 


soit généralisée dans la masse, soit que le sol d'assise 


soit constitué par des bancs alternés de résistance très 
ariable. , i SUR \ 


et les conseils de son Directeur technique M. DESGIGOTS, 
- de son Géologue M. LEVESQUE et de son Ingénieur prin- 
cipal M. Caspar. : 


eS Aucun de ces problèmes n’est résolu et je voudrais 
me garder de donner comme définitifs des avis qui 


seront peut-être démentis demain. 
Je voudrais simplement examiner quelques problèmes 


et le sens dans lequel nous abordons en commun l'étude 
sur un cas particulier. 


Un emplacement de barrage dans le Sud marocain 


_ présente les appuis constitués par une alternance régu- 
_ liére de bancs de grès dur massif et de bancs épais de micro- 


grès argileux, altérables et fissurables à l’air et à l’eau. 


Nous avons effectué quelques mesures de déformations 
dans les galeries ouvertes depuis peu. Sur les micro- 


‘grès argileux, on notait des déformations de serrage 
extrémement importantes et des modules de déformations 


faibles, même sous des pressions élevées (15 A 


* 25000 kg/cm?). 


. L'exposition à l’air, pourtant de faible durée, avait 
profondément affecté le terrain et c’est ce que notaient 
les essais. 


Des essais de laboratoire effectués avec extensomètres 
électriques sur des carottes extraites des sondages, 
donnaient des résultats bien différents; il faut évidem- 
ment noter que le fait qu’on ait pu conserver ces éprou- 
vettes sans détérioration après prélèvement par rotation, 
était déjà un indice de qualité, et que leurs caractéristiques 
sont forcément favorables. 


On trouve toutefois sur les grès compacts des modules 
de 310 000 kg/cm? qui sont raisonnables, mais sur les 


' grès tendres des valeurs de 100 000 kg/cm?, 103 000 kg/cm?, 


142 000 kg/cm? dès le premier cycle. 


Nous nous sommes livrés alors à des essais de vieillisse- 
ment. accéléré un peu brutaux, mais concluants: une 
première série d'essais était effectuée à l’air libre, les 
échantillons étaient placés sur un buvard saturé et 
imbibés par ascension capillaire pendant 24 h, puis 
Soumis pendant 24 h à une dessiccation à l'étuve à 105°, 


Dès la première imbibition de nombreuses diaclases 


tuait et était comp e après 


possible dans la nature, il semble certain 
deur le poids des 


je me garderai bien de l’aborder, ce qui serait sortir _ 


‘il s’agit, comme c’est souvent le cas, de fondations _ 


initialement invisible 


Si, en parement, cette lente décomp 


‘terres s’opposera à 
dissociation. REG MENT ee ES 
Pour examiner ce probléme, nous avons 
éprouvettes dans des boîtes cyclindriques en 
interposant, pour assurer la liaison, un coulis à 
rapide à base de soufre. - y SR 
Les faces extrêmes étaient seules laissées libres pot 
permettre l’imbibition et la dessiccation. Les variation 


LE 


de volume ne pouvaient alors s'exercer qu’axialement 
après avoir vaincu des forces de frottement importantes. 


Pour forcer l’imbibition, on l’effectuait sous cloche à 


vide et un goutte-à-goutte venait déverser sur une des 


têtes de l’éprouvette. 


Après trois cycles le décortiquage des éprouvettes 
montrait que la roche était restée intacte, que les densités 
n’avaient pas varié et que les résistances à la compression 
initialement de 600 à 700 kg/cm? environ étaient encore — 
de 500 à 600 kg/cm? donc n’avaient pas varié à la disper- 


sion près des résultats. 


Ces quelques essais que nous compléterons prochaine- | 


ment, posaient deux problèmes : 5 


Celui des appuis : 


Quelle répartition des contraintes s’établit dans un 
appui de barrage-voúte qui repose sur des strates épaisses, 


dont les modules varient de 1 à 10 ? 


Quels efforts parasites sont alors engendrés et comment 
y remédier ? 


x 


J'avoue avoir bien vite buté sur les calculs et avoir « 


effectué un prudent retour en arrière. 


Dans ce cas, l’efficacité de mesures trop superficielles « 
peut même être discutée; doit-on admettre que les « 


modules mesurés ne caractérisent qu’une bande super- 


ficielle délitée, mais qu’au delà la roche conservera ' 


indéfiniment des caractéristiques bien supérieures. 


.Celui de l’altérabilité de La roche : 


Il importe, et nous nous y emploierons dans la mesure 
de nos moyens, de définir des tests stirs, adaptés aux 
conditions réelles de travail des massifs rocheux qui 
puissent renseigner au mieux sur les caractéristiques 
probables du sol en profondeur après mise en eau de la 
retenue. 


J'en ai fini avec la première partie de mon exposé, 
je voudrais le terminer par une remarque; nous aimons 
dire à mon Laboratoire que le symbole de la recherche 
française est le morceau de fil de fer; nous sommes 
injustes pour la science française; dans le cas présent, 
ce modeste accessoire a été souvent notre emblème: 
si nous avons parfois travaillé sur des chantiers actifs 
et bien outillés, nous avons souvent effectué ces essais 
sur des chantiers de prospection, isolés de toute vie 
civilisée par des kilomètres de piste peu ou pas carossable, 
et la recherche d’un bout de madrier était souvent un 
problème. 


. Cette digression vise essentiellement à solliciter votre 
indulgence, si les quelques résultats que nous vous 
présentons vous incitaient à une critique par trop vive. 
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… voisines de la limite de plasticité; parfois supérieures 
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xes au Maroc; la construction y est essentiellement 
ère en dehors des grands centres urbains, et pourtant 
n est surpris lorsqu'on y débarque de l'ampleur des 
ésordres qui affectent certains bâtiments. 


‘Tl ne peut étre question de ramener tous les phéno- 
jenes observés A une cause unique; il est pourtant un 
as assez général qu’on observe en de nombreux points, 


- surtout en bordure du littoral et plus à l’intérieur des 


Tres, dans la zone nord : la présence de couches épaisses 
: Na argileux micro-fissurées jusqu’à une grande pro- 
ndeur. 


Nous n’avons pas la prétention d’apporter une lumiére 
éfinitive sur le comportement de ces terrains, sur lesquels 
nous ne possédons pas encore de renseignements statis- 


‘tiques suffisants; nous nous proposons parallèlement 
aux essais de laboratoire que nous avons déjà entrepris 
_ de coordonner une campagne de nivellement et de rassem- 


bler, sous forme d’enquête, les témoignages des construc- 


teurs et des utilisateurs. 


Ces argiles sont en général à des teneurs en eau très 


de quelques points, parfois sensiblement inférieures; 


elles sont souvent hétérogènes surtout aux horizons 


supérieurs où une argile pure, assez grasse, est mêlée 


2 de passées silteuses ou de granules calcaires tendres 
qui leur donnent souvent un aspect bariolé. La partie 
| argileuse a un indice de plasticité supérieur à 40, qui 
m atteint exceptionnellement 100. 
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Zone de preconsolidation 


C : Courbes des pressions de consolidation 
théorique (poids des terres) 
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SOLS ET FONDATIONS, No3 


IL — LES FONDATIONS SUR LES ARGILES FISSUREES 
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Les limites de retrait sont toujours trés basses, voisines E 
de 12 %, et leur aptitude à la fissuration par exposition 
à Pair est considérable. ; 


D’aspect compact initialement, elles se brisent en 
polyèdres le long de facettes lisses et brillantes, répartis 
en mailles très serrées ; la cassure dans la masse lorsqu’on 
peut la réaliser donne au contraire une coupe grenue 
et rugueuse. 


Les théories classiques lorsqu'on les applique à partir 
des caractéristiques déduites de l’essai de cisaillement 
courant, ou même, des essais de compression, conduisent à 
des taux de travail admissibles rarement dépassés dans 
les constructions établies; la compressibilité par simple 
consolidation conduit de même à des valeurs de tasse- 
ment différentielles, trop faibles pour qu’on puisse ainsi 
expliquer les ‘désordres. J 


Nous avons taché, 4 l’occasion de nombreux sondages 
de reconnaissance, de perfectionner nos connaissances 
sur le comportement de ces matériaux, et c’est 4 en faire 
le point que je voudrais maintenant m’employer. 


Sur un certain nombre de sondages profonds, nous 
avons relevé systématiquement les teneurs en eau et 
les limites d’ATTERBERG. 


La variation moyenne des plasticités relatives expri- 


mées par le rapport : en fonction de la pro- 


fondeur, comparée à la variation théorique déduite de 
plusieurs essais cedométriques, montre nettement une 
surconsolidation très importante qui intéresse une couche 
de 8 m environ. 


Les essais cedométriques témoignent de pressions de 
gonflement considérables atteignant 2,8 kg/cm? au voisi- 
nage de la surface; les divergences entré pressions de 
gonflement et pressions de consolidation réelles très 
nettes aux horizons supérieurs s’atténuent en profondeur 
et manifestent une tendance à l’équilibre vers 7 ou 8 m 
(fig. 15). 

Doit-on dans ces conditions attribuer les mouvements 
des bâtiments à une gigantesque pulsation du terrain 
sous les actions saisonnières; ceci n’est pas certain 
comme semblent le montrer les essais de tenue à l’eau. 


Un échantillon de sol placé sur papier filtre imbibé 
se ramollit complètement à une vitesse prodigieuse 
(moins de 2 h, pour un bloc de 10 cm de haut, à fort 
degré de saturation), l’eau circulant initialement dans 
les fissures d’où elle gagne la masse. 

Le bloc initial prend alors un aspect spongieux, et 
sous une hauteur pourtant réduite manifeste une ten- 
dance à l'effondrement sous son propre poids. 


Nous avons recommencé le même essai en frettant 
énergiquement le matériau et en exerçant simultanément 
un effort de poinçonnement. 


Sur un bloc enserré latéralement, un piston de petite 
dimension exerçait une pression de 2 kg/cm?; latéralement 
on laissait un espace libre suffisant (deux fois le diamètre 
de la surface chargée), pour que le refoulement puisse 
se manifester librement; l’échantillon était imbibé par 
lé bas: on mesurait les déformations du piston et de la 
surface annulaire; on notait très vite une tendance au 


AO 


16 par une couche de sable fin damé, 


nfler couches re tures Be 
rie res même fissurées exactement comme Rte qui seron 
ne les. zones chargées. Aa qu’on constate qu'un mur de 1 
supérieure, it est bien difficile. 
sssai a été effectué avec un frettage beaucoup refend qui monte ou le mur qui descen 


Si le gonflement peut expliquer aisémen 


< Ive sur ‘Ja ‘courbe les mêmes ass, qu’on constate sur les murs de clôture Poids tree 
ut d'un certain temps, on imbibait la marne _ ficiellement et séparant des jardins fréquemment ar 
nt en ajoutant de l’eau goutte à goutte dans d’une zone sèche, les soulèvements de radier, le problè 


-observait alors 


‚on 
N 


un gonflement accéléré suivi reste entier pour les Lots Paper ent a fe 


m di ement d’un GE (fig. 16. plus sérieuses. | ay 


ap araît donc : 


En l’occurrence que actin areas proposer 
pius, conseiller de fonder profond et de bétonner à ple 


— D'abord, que du fait de sa joie ‘structure, le fouille; la fondation sur puits fondés à 7 m serait 
tériau possède initialement des caractéristiques méca- solution admissible pour des bâtiments de faible tonnage: 


és assez différentes de 


celles qu’on pourrait déduire les tassements de pure consolidation seraient évidemment 


essai de cisaillement, à plan obligé, voire d’un plus sensibles puisqu'on ne profiterait pas de la précharge 


de compressibilite simple, encore .que les différences 


du sol, ils semblent pourtant être assez limités pour He 


puissent dans l’état naturel être assez faibles en raison pas mettre’ en danger la superstructure. 


de la parfaite imbrication des caillots élémentaires. | 
= Des essais en place précis pourront seuls nous renseigner Il existe sans doute une cote mal taillée entre les’ fonda- 


ur ce point. 


tions trop superficielles et les méthodes onéreuses aux- 
quelles nous avons abouti; mais la solution ne peut être 


Gale, — Ensuite, que toute variation de teneur en eau: déduite avec certitude qu’en faisant parler le sol, sur 

produit aux horizons superficiels un double phénomène : _ place, à plus vaste échelle, et en reprenant avec plus de 

_ gonflement et réduction importante des résistances méca- persévérance la consultation generale. que nous avons 
niques sous l’effet du cheminement dans les fissures entamée jusqu’ici sans succès. 


Gonflements 


Tassements 
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de Safi. Premier essai de poinçonnement sous charge constante. Sondage 7 (2 m). 
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_ grandes lignes. 


_ breuses années, des éboulements de falaises et des glissements 
de terrains mettent en péril les constructions édifiées sur les 


a pentes. Bi e : ‘ 

Les études conjuguées des techniciens ont conclu a l'action 
4 des eaux d'infiltrations, á la présence d'un niveau á glauconie 
$ qui, entre lámasse calcaire et la couche argilo-marneuse d'assise 

permet à celle-ci de se libérer de ses contraintes. , 


La falaise « en porte-à faux » s’effondre partiellement, recule 
d’année en année; la marne chemine sur les pentes. 


De l’ensemble des remèdes préconisés pour s'opposer aux 
___ désordres, seule une galerie de drainage au front de la falaise 
a pu être réalisée. Elle a déjà réduit la cadence des effondre- 

ments mais, tôt ou tard, il faudra compléter cet assainissement 
- par des ouvrages de soutènement. ‘ 


En 


P 4 dans l’atmosphère par un « chott », lagune de terre humide, 
plastique, qui constitue une immense surface évaporatoire. 


Les argiles qui occupent la cuvette de ce bassin sont percées 
de canalicules où l'air et l’eau capillaire sont soumis à des varia- 
tions instantanées d'équilibre qui modifient les conditions de 
perméabilité de ces terrains et l'observation des niveaux statiques 
de la nappe phréatique au moyen de piézomètres. Un appareil 
réalisé en laboratôire a reproduit le phénomène. 7 


_ Deux problèmes partieuliers à l'Algérie sont traités dans leurs — 


Le premier a pour cadre la ville d’Alger où depuis de nom- 


_— | Le deuxième problème se rapporte à l'évaluation d’une. 
ee | _ réserve aquifère souterraine dont la majeure partie est dilapidée | 


Two problems peculiar to Algeria are treated in broad outl 


ine. 


The first is set in the town of Algiers, where for many years. 5 


landslides and crumbling of cliffs have endangered buildings ; 


erected on sloping ground. 
3 t ur y x = > wy » 4 a 
The combined researches of engineers have affirmed the action 
of infiltration waters and the presence of a bed of glauconite 


which, lying between the calcareous mass and the foundation 
layer of clay and marl, enables the latter to be freed of stresses. 


The overhanging cliff gives way in places and recedes from 
year to year; marl traverses the slopes. 


Ofallthe remedies suggested for counteracting these difficulties, 
it has been possible to carry out only one : a draining level at 
the cliff face. This has already reduced the rate of subsidence, 
but sooner or later this drainage will have to be supplemented | 
by supports. i ai: 

The second problem relates to the ‘evaluation of a subterra- 
nean mservoir of water, the greater part of which is wasted 
in the atmosphere by a « chctt » or lake of humid, plastic soil 
forming an immense evaporating surface. 


The clays which fill the hollow of this reservoir are pierced 
by small tubes, in which the air and capillary water are subjected 
to sudden pressure changes which modify the permeability 
conditions of these soils and the observation of the static levels 
of the phreatic water by means of piezometers. The phenomenon 
has been reproduced by an apparatus erected in a laboratory. 


‘ 


iy 


p Les photographies 1, 
sont reproduites avec l'autorisation du Service de | 


eet Spr 


18,,19, 20 
a Colonisation et de l'Hydraulique. 


a 


dispositio par la Direction de la Colonisation et 


e l’Hydraulique du Gouvernement Général de l'Algérie, | 


ous désirons remercier dès maintenant avant que 
ous-mêmes n’appréciez les belles réalisations qui vous 
seront présentées. hi E 
i Le premier de ces problèmes s’applique à la région 
algéroise que la proximité des rivages méditerranéens 


y 4 


un pays desséché e 
mouton et le chame 
leur subsistance. 


Si en Algérie, l’eau est le souci constant des ingénieurs, 
parfois il leur faut s'attaquer à ses ravages; souvent sa 
. rareté exige d’extraordinaires efforts pour la découvrir, — 

la faire surgir et la contraindre à dispenser ses bienfaits. 


GLISSEMENT DES TERRAINS D'EL-BIAR 


Le film projeté montre le panorama de la cité d’Alger, 
les falaises qui surplombent la ville, les ravins du Sahel, 

la riante banlieue d'El-Biar (fig. 1-2) qui garde en toute 
Saison un aspect verdoyant grâce à l’eau qui, s’infiltrant 
durant la saison pluvieuse, est retenue à quelques dizaines 
_ de mètres de profondeur sur une couche d’argile mar- 
-  neuse de grande puissance, radier imperméable sur lequel 
ey: elle se répand (fig. 3). 


Le boulevard Galliéni, après avoir paresseusement 
déroulé ses lacets au pied même de la falaise, franchit 
le ravin dit « des sept Sources », entre le balcon Saint- 
. Raphaël et la propriété du Prince d’Annam (fig. 4). 


. Dans sa hâte d’utiliser des terrasses magnifiquement 
situées, l’homme a troublé le cheminement naturel des 


(4) Plusieurs publications ont été déjà faites sur ce sujet : 
M. DROUHIN-GAUTIER-DERVIEUX, « Stabilité et déformations du 
sol. Congrès de Mécanique du sol », Travaux, juin 1948. 
M. DERVIEUX, « Étude géotechnique des glissements de terrains 
des coteaux d'El-Biar (Alger) », Terres et eaux, janvier-février 1948. 
» AGARD, « Les glissements et éboulements des quartiers Saint- 
ee et Télemly a Alger », Annales des Ponts et Chaussées, année 1948, 


eaux qui s’efforcent maintenant de retrouver leur bassin M 
ce déversement en étendant leur action sous les falaises. 


De tout temps, celles-ci ont accusé leur instabilité. 
Des effondrements partiels ont atténué les aplombs 
qu’elles présentaient à l’origine. Les blocs épars, témoins 
des brisures anciennes, en encombrent le pied. 


Il y a six ans à peine, à la suite de pluies torrentielles 
et en quelques secondes, la falaise de la propriété du 
Prince d’Annam haute de 40 m, s’est abaissée de plus 
de 7 m sur un front de 60 m. 2 000 m3 de mollasse frac- 
tionnée ont obstrué pendant plusieurs jours le boulevard, 
heureusement sans dommages pour les riverains (fig. 5). 


La base du bloc de près de 4 000m? qui s’était détachée 
s’est enfoncée comme un coin, ; > 


M. TAILHAN, « Les travaux de drainage de la colline de Saint- 
Raphaël », Terres et eaux, mai-juin 1948. 

(2) Voir sur le même sujet : 

« Le problème hydraulique du Chott Chergui ». Service de la Colo- 
nisation et de l’Hydraulique, Alger, 1947. 

« L'aménagement du Chott Chergui». Service de la Colonisation et 
de l’Hydraulique, Alger, Decourt, 1948. 
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Fic. 1. — El-Biar. Vue aérienne et emplacements des sondages. 
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| Fic. 2. — Zone intéressée par les glissements. 


Fic, 3. — Les coteaux du Sahel où l'humidité du sol maintient Fic. 6.— Quelques maisons importantes diversement 
une abondante végétation en toute saison. inclinées par les mouvements du sol. 


Fic. 4 — Les falaises de la propriété du Prince d’Annam. Fic, 7. — Autres immeubles 


inclinés par les mouvements du sol. 
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_Si, au lieu de s’affaisser, le bloc s’était déversé, on peut 

demander ce qu'il serait advenu des constructions en 
contre-bas, des villas qui s’accrochent aux pentes très 
ides à cet endroit. 


L’incident se produisit quelques semaines à peine 

| après que la Municipalité d’Alger, depuis longtemps 
… inquiète, eut confié au Service de la Colonisation et de 

… VHydraulique, le soin d'étudier les causes de ces ébou- 
_ lements successifs. 


Le problème était complexe. 


Tl intéresse une zone assez vaste, s'étendant en aval 

des falaises jusqu’au centre même de la ville, en direction 

| du ravin des sept Sources et, de part et d’autre, sur une 
. largeur d’environ 500 m. 


L'aspect des bâtiments construits sur les pentes 
témoigne de l'importance des mouvements (fig. 6 et 7). 


Quelques-uns ont été disloqués avant d’être achevés. 
Il a fallu les abattre et abandonner un emplacement par 
trop mouvant. 


_ Certains n’ont pas encore disparu mais les murs en 
sont distordus. Les verticales d’origine sont devenues des 
obliques d’un curieux effet. 


Partout des fissures, des crevasses hâtivement bouchées 
pour éviter le pire mais sans espoir de trouver un remède 
à la ruine menacante (fig. 8, 9 et 10). 


Les chaussées elles-mêmes gonflent à certaines époques 
comme le ferait une vague avant de déferler. 


Fic. 8. 


Fic. 8, 9 et 10. — Maisons lézardé 


On vide l’abcès, il se reproduit à la saison suivante. 

La maladie est interne et, ainsi que le ferait le médecin 
à l’égard du patient, il faut soigner l’é 
se borner à de vains palliatifs. 


tat général et non 


Fic. 9. 


Fic. 10. 


es ou étrangement déformées par les mouvements du sol. 
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C'est à découvrir ce mal que nous nous sommes appli- 


qués en liaison avec les services spécialisés de la Direc- 


tion de la Colonisation et de l’Hydraulique : 
Architectes, qui ont procédé à une reconnaissance, 


un inventaire des désordres des habitations; : 
Topographes qui ont suivi les mouvements des repères 


et dressé la carte des lieux; RENE 
Géologues qui, grâce à une intense campagne de son- 

dage, ont établi la nature des couches, leur origine et leur 

histoire ; ; | 


Chimistes qui ont dégagé les effets des eaux, leur action 


sur les éléments solides. 

Fructueuse collaboration qui a permis de déceler l’ori- 
gine du phénomène, son développement, les remèdes à 
envisager pour le combattre. 


Nous avons déjà esquissé la structure géologique de — 


la zone intéressée. 
Le plateau mollassique, dont les falaises surplombent la 


ville d’Alger, repose sur une épaisse couche de marne 


compacte, du miocène et du plaisancien, homogène dans 


COUPE D. A. 


sa masse bien qu’altérée à son horizon supérieur par la 
mollasse. Cette couche s’étend jusqu’à la mer, traver- 
sant entièrement la cité. è tes Reg ee 

Elle atteint une épaisseur de près de 65 m près de la 
falaise. Elle s’amincit en amont où des argiles rouges 
de décalcification ont comblé les dépressions. 

Elle a recouvert le massif ancien (schiste et gneiss) 
en faible déclivité vers la baie, raboté par la transgression 
miocéne qui a déposé des poudingues et des grés lesquels 
affleurent sur la rive gauche du gisement (fig. 11). - h 

Les eaux de pluie (il tombe 750 mm d’eau en moyenne «, 
par an à Alger) s’infiltrent dans la mollasse perméable 
par constitution mais de plus fissurée et crevassée. Les - 
grés de base, roche compacte, sont en charge au moins 
une bonne partie de l’année. 

Entre ces deux formations, la marne constitue un 
écran pratiquement étanche. 

Les caractéristiques mécaniques ont été déterminées 
au laboratoire, au moyen de nombreux échantillons 
extraits en pleine masse dans des puits profonds ou des 
sondages tubés. On a constaté qu’elle restait plastique 
à toute profondeur. Son indice des vides variait de 
0,80 à 1,00. 
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EE MOLLASSE E 
IE] MARNE A GLAUCONIE 


MARNE ALTÉRÉE 


III 
[777777 MASSIF ANCIEN (Gneiss et micaschistes) 


3 MARNE BLEUE 
GRES DE BASE 


Les chiffres cerclés indiquent les numéros des sondages. 


Fic. 11. 


— Coupes géologiques. 


ae Bere 


en 
insuffisamment ossaturées et, parfois 
même, des immeubles de plusieurs 
A A 
€ Ces deformations de l’aval sont en 
liaison étroite avec les éboulements 
massifs des falaises, et non pas dues, 


gine de l’étude, à des ruptures clas- 
siques de talus à pentes trop fortes — 
_ ou mal butés. ; 

- Si ces pentes ont subi des rectifica- 
tions inopportunes, qui ont aggravé 
les glissements en quelques points (pas- 
_ sages de routes, cours anglaises, jar- 
dins en contrebas), dans l’ensemble - 
le profil subsistant accuse encore une 
n_ pente très faible de l’ordre de 13 à 140. 
Et le pied est fortement buté par les 
- nombreuses constructions riveraines 
dont certaines imposent une masse 
énorme en soutènement. 


__ Ces mouvements, de même que les 
 brisures de la falaise, ont d’autres 
je. causes. 

Nous avons vu que, sous la table 
. mollassique et au pied de la falaise, 
…._ l'argile était décomprimée. Cette dé- 
compression va s’accentuant de l’amont 
vers l’aval. Entre la mollasse et Vargile 
existe une formation glauconieuse. 


dE: La glauconie, rappelons-le, est un 
_ minéral secondaire, un silicate double 

de fer et de potassium. Il agit comme 
une permutite. Il remplace, par simple 
contact dans les eaux de circulation, 
Vion Ca par l’ion K avec une forte 
augmentation de pH. L’eau ainsi al- 
calinisée provoque, à son passage dans 
la marne, une défloculation, une mise 
en suspension partielle sous forme d’un 
gel colloïdal, un entraînement progres- 
sif de matière, On a montré que 
1 1 d’eau pouvait enlever 0,32 g de 
silice et d’alumine. Les matières en- 
traînées sont remplacées par l’eau, la 
teneur en eau des marnes augmente et 
les caractéristiques mécaniques tendent 
vers cellés d’un semi-liquide. 


Ainsi transformées, décomprimées, 


les constructions légères — 


comme on avait pu l’imaginer à l’ori- © 5 
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poinçonne la marne, y 
s’accentue et le phéno 
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du mal étant 
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a chasse à l’eau par drainage en amont des falaises, 


Meu. i) \ 


La construction d’un barrage d'arrêt, à voûtes | 


ples, reportant les pressions sur des contreforts 


dés sur le grès et placé à l’aval du gisement. L’empla- 


t et la forme étaient combinés pour ménager au 

les possibilités de l’urbanisme et l'établissement 

es de communication futures. - 1 ee 

Le souténement de la paroi de la falaise du balcon 

Saint-Raphaël par une reprise en sous-ceuvre au 
en de piliers prenant appui sur le grés, 


Bun, { y 
J y 


Kr 5 
-  Abandonnons les horizons algerois et gagnons 300 km 

au sud-ouest les Hauts Plateaux Oranais (fig. 13). 

- Dans ce pays de steppe, on s’efforce, depuis quelques 
années de déterminer l'importance d’une réserve aquifère 
ae que l’on imagine considérable. | 

Le film projeté révèle les grandes lignes de cette étude. 
: Il montre le paysage désolé où évoluent depuis plusieurs 
*, années les chercheurs de toutes les spécialités. Un village 

a été construit au milieu du Chott lui-même sur une 
ile constituée par les dépôts d'une source : Ain-Skhouna. 
- On a procédé à la pose de nombreux piézomètres 
. pour observer les variations du niveau de la nappe et à 
des sondages de reconnaissance qui ont atteint, à travers 
des alluvions argileuses les couches de calcaires très 
fissurés d’où l’eau a jailli. Un puits foncé jusqu’à ces 
- calcaires permettra d'observer les rabattements de la 
… nappe en fonction des débits de pompage. 

A Des verriéres placées sur le Chott déterminent les 
 .. quantites d’eau évaporées. 
> Une station météorologique dotée des instruments les 
+ plus modernes enregistre la température, les vents, les 
pluies, l’humidité de l’atmosphère, l’énergie solaire. 
ue Des pistes routières permettent d’accéder à ce centre 
de recherches et à ses divers chantiers, un terrain d’avia- 
tion, un poste d’émission et de réception par T. S. F. 
_ facilitent les liaisons avec les organismes de direction 

+ des entreprises et de l’Administration siégeant à Alger. 
j Plus de 150 ingénieurs, chefs de travaux, mécaniciens, 

ouvriers, quelques-uns avec leur famille, vivent au 
milieu de la steppe unissant leurs efforts pour tenter de 
déceler l’origine, les conditions de circulation de l’eau qui, 
jusqu'alors enfermée dans le sous-sol, n’apparaissait que 
par de maigres sources mal utilisées et pour le reste était 
dilapidée dans l’atmosphère à la surface du Chott. Déjà 
les premières constatations encouragent à persévérer. 
Elles apportent mieux que des espoirs. 


+ "x 
À Ainsi le ‚probleme consiste à déterminer le débit de 
l’eau qui s’évapore de cette immense dépression au sol 


toujours humide, plastique, même en saison sèche, 
inondé dès qu'il pleut abondamment. 


rvice de la Colonisation et de l'Hydraulique les _ 
2ntés dans leur ensemble. Ils comportaient trois 


; ntact de la mollasse et de la marne, — au niveau - 


dans des ouvrages maconnés qui les 
mer (fig. 12). | HAT ONE A 


Terminée en juillet 1946, elle a prouvé son utili 


recueille annuellement quelque 15000 m%. Elle 
- jusqu’à 1 1 par seconde et l’eau coule même pend 


saison sèche. same Vig’ À if he À 
Cependant, si elle a permis de réduire la cadence di 


effondrements (il ne s’en est pas produit depuis 1943, . 
-alors que le précédent datait de l’année 1942), elle ne 

peut rétablir la stabilité des masses calcaires. La falaise 
est encore en déséquilibre, il faudra probablement conso- 
lider son assise avant qu’elle ne tente elle-même de la 


retrouver. Ñ : 
r n st 


CHOTT CHERGUI 


. 


Le bassin dont là superficie atteint celle de la Suisse 
est probablement fermé. | 


Il est constitué vers sa base, par des calcaires. fissurés 
ou des roches gréseuses perméables, reposant sur des 
marnes, imperméables. Ces formations émergent sur le 
pourtour et absorbent les précipitations qui atteignent 
annuellement 250 mm en moyenne. 


La dépression a été comblée par des alluvions argilo- 


calcaires qui se sont consolidées. Elles sont très compactes. 


A la partie supérieure, le Chott proprement dit, au 
centre de la cuvette présente sur quelques mètres seu- 
lement des dépôts récents beaucoup moins compacts, 
fortement salés. C’est une boue limoneuse semée d’innom- 
brables cristaux de gypse. 


Ce magma est soumis en toute saison à une évapora- 
tion intense. L’atmosphère est remarquablement sèche, 
constamment balayée par les vents, généralement forts, 
souvent violents, soulevant et transportant un sable de 
grande finesse, 


L'étude de la structure géologique de ce bassin, l’éva- 
luation des précipitations sur l’impluvium, les calculs 
de l’infiltration à travers les terrains du bassin versant, 
le jaugeage des sources qui déversent leurs eaux dans le 
Chott ont conduit les géologues à l'hypothèse que les 
eaux ruisselées et infiltrées gagnaient: la partie basse de 
a psd et s’accumulaient dans les fissures des roches 

u fond. 


Les terrains argileux de la couverture créent un obstacle 
à leur sortie en sorte qu'il existe sous le Chott une puis- 
sante nappe artésienne. 


L’inventaire des eaux visibles restituées par les sources 
n’atteint pas le 1/20 de l’eau qui a dû s’infiltrer sur 
l’impluvium, 


Si l’eau emprisonnée en charge réussit à traverser les 
alluvions, elle peut s’évaporer à la surface du Chott et 
des évaluations mesurées conduiraient à un volume 
dilapidé de 400 millions de mètres cubes par an soit une 
tranche d’environ 20 cm. 


En soustrayant le Choït à cette évaporation par 
l’abaissement de la nappe, on devrait récupérer une 
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Fic. 13. — Chott 


masse énorme d’eau et celle-ci, étant prise à la base de la 
cuvette, est remarquablement pure. 
La cote du fond du bassin est a Valtitude 900, les 
plaines au nord sont à l'altitude 150; c'est une chute 
utilisable de l’ordre de 600 m capable: de doubler l’ac- 
tuelle production en énergie de l'Algérie avec possibilité 
en outre d’irriguer 100 000 ha, soit plus d‘une fois 
et demie l'étendue des terres déjà irriguées dans le dépar- 
tement d'Oran. 

Le Chott Chergui est le plus grand et le plus élevé 
de la famille des Chotts algériens. Une solution valable 
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Annexes (Chott Rharbi et Chott Tigri) 


Chergui (Oranıe). 


pour l’un d’eux pourrait entraîner son extension aux 


autres. 

Cela constituerait sans doute un des éléments de 
solution au problème démographique de ce pays que 
l’accroissement de sa population au rythme de 300 unités 
par jour rend particulièrement angoissant. 


ee 
La premiere question qui nous a été posée était 
« Est-il possible que les alluvions du Chott, malgré 
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leur nature argileuse et leur grande compacité, puissent 


livrer passage à l’eau artésienne du fond du bassin et à 


quelle rvitesse 7:25 oi, 

C'était, semble-t-il, un simple problème d’établissement 
du coefficient de perméabilité. Problème à première vue 
facile à résoudre en raison de l’homogénéité du sol qui 
comble la cuvette sur une épaisseur variable (40 m en 
certains points, plus de 100 m en d’autres) mais toujours 
de même constitution apparente. 


De nombreuses éprouvettes ont été taillées dans les 
carottes extraites des sondages, à toutes profondeurs, en 
des points très différents ou dans des échantillons de 
sol parfaitement intact prélevés dans des puits, toujours 
avec le même souci de conservation de l’état naturel 
du sol. 


Les premières mesures ont été faites à l’œdomètre. 


Les valeurs obtenues, admissibles en soit, étant donné 
la nature du sol, sa compacité, infirmaient l’hypothèse 
originelle. 

Le coefficient de perméabilité variait suivant les pro- 


fondeurs de : 
10-65 à 1078 cm/min 


soit une vitesse des filets liquides de l’ordre de quelques 
dixièmes de millimètre par an. 


C’est alors que, nous écartarit arbitrairement du procédé 
habituel, nous avons, un jour, utilisé une carotte entière 
en l’enfermant dans un cylindre dont le fond était muni 
d’un filtre. Isolant les parois avec un enduit, alimentant 
Vappareil par le bas, sous une très faible charge, nous 
avons vu jaillir l’eau de la surface par de petits trous 
comme si l'échantillon avait été au préalable per- 
foré (fig. 14). 

Brisant la carotte, ’examen à la loupe nous a permis de 
déceler une multitude de petits canaux, irrégulièrement 
disposés mais communiquant et de plus généralement 
orientés dans le sens vertical. 


Toutes les autres carottes extraites depuis cette décou- 
verte ont accusé les mêmes particularités. 

Ainsi a été levée une contradiction génante. 
- La formation argileuse est traversée par d’innom- 
brables canalicules dont le diamétre peut varier de celui 
d'un crayon à celui d’une pointe d'épingle. 


Photo Dessault, Alger. 


Les parois de ces canalicules présentent des dépôts | 
salins blanchâtres ou brunâtres dus au cheminement des 
eaux à travers la masse. > : 

Lors des essais cedométriques les éprouvettes avaient 
été involontairement remaniées en surface et les ouver- 
tures des canaux bouchées. On avait mesuré la permea- 
bilité de l’argile mais non celle du sol. 


Certaines argiles peuvent ainsi présenter des circu- 


rt 


lations privilégiées. Ce fait n'est pas nouveau. Il à étés 
signalé par divers auteurs en particulier dans les terrains 
latéritiques, mais non encore, croyons-nous, sous cet | 
aspect particulier de réseau vermiculé que les essais 
classiques peuvent laisser échapper. 


Ces canalicules ont leur ramification jusqu’à la surface 
du Chott. À 


Il en résulte un autre phénomène que nous n'avons pas — 
encore complètement expliqué mais que du moins nous 
avons réussi à reproduire en laboratoire. 


Dès l’origine des recherches, le premier soin du Ser- 
vice de la Colonisation et de l’Hydraulique a été de 
placer de très nombreux piézomètres dans le Chott pour 
observer les variations de la nappe. 


Depuis plus de trois ans, le niveau de l’eau dans les 
tubes est relevé journellement, voire jusqu'à deux ou 
trois fois par jour. On a procédé également à l’obser- 
vation régulière des chutes de pluies. 


En reportant ces observations sur un graphique, on 
constate que le niveau de la nappe accuse des variations 
très sensibles suivant l’importance des précipitations et 
oscille dans la tranche superficielle entre 0 et 80 cm de 
profondeur (fig. 15). 


Mais on est surpris d’assister après une période sèche a- 
une montée extrêmement rapide dès les premières pluies. 
Quelques heures suffisent pour élever le niveau phréa- 
tique de plusieurs dizaines de centimètres, tandis que plu- 
sieurs jours, plusieurs semaines, quelquefois des mois 
sont nécessaires pour ramener l’eau des piézomètres à 
sa cote de départ. 


Cette montée brutale ne correspond pas à la saturation 
des pores du sol. Les vides à combler sont plusieurs fois 
supérieurs au volume de l’eau précipitée. 


Photo Dessault, Alger. 


Fic. 14. — Canalicules visibles sur la cassure d’une carotte. 
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Fic. 16. — Schéma de Vappareil de détermination du niveau 
de l’équilibre statique. 


Fic. 15. — Variation du niveau de la nappe en fonction 
des précipitations. 


- Un appareil destiné à l'explication de ce phénomène a 
été monté au laboratoire (1). 

C'est un cylindre en plexiglass, muni de tubulures et 
fermé à ses extrémités par des couvercles munis de robi- 
nets. 

Il a été rempli de sable très fin d'indice des vides de 
l’ordre de 0,800. 

À Une nappe phréatique a été obtenue par branchement 

avec un réservoir à niveau constant (fig. 16 et 17): 
On a laissé s’effectuer la montée capillaire et le débit 

_ nécessaire pour alimenter a été mesuré. On a pu connaître 
ainsi les volumes respectifs des pores saturés ou non 
saturés. 

La tubulure inférieure placée dans la nappe marquait 
le niveau phréatique. Les autres tubulures ont été 
équipées en manomètres à alcool. Elles n’ont accusé 

aucune variation de pression de l’air dans les pores du 
sable pendant la montée capillaire. 

Cette montée achevée, on a réalisé au moyen d’une 
petite pomme d’arrosoir fixée au centre du couvercle 
supérieur une pluie de débit connu correspondant au 
1/5 environ du volume des pores non saturés. 

instantanément les manométres ont accusé des pres- 
sions variables, suivant la profondeur et simultanément 
le niveau du piézomètre est monté de plusieurs centi- 
mètres, puis a baissé en même temps que la pression 


() Cet appareil est dérivé de celui Imagine Dar TE ; un ar y Brie DEA 
Communication au Congrès international des Mines, de la Métallurgie E + 
et de la Géologie appliquée. VII* session. Paris, 20-26 octobre 1935. Fic. 17. — Appareil en fonctionnement. 
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À Compare bd de Photographie. 
Fic. 18. — Station météorologique d’Ain Skhouna. 


des manomètres diminuait, pour re- 
monter ensuite très légèrement et 
lentement jusqu’à stabilisation qui 
correspond alors à la nouvelle cote 
de la nappe phréatique, laquelle s’est 
accrue du volume d’eau infiltrée. 

Le niveau phréatique lui-même, 
observé à travers les piézomètres, 
est soumis à une surpression qui 
fausse son observation. 


La nappe peut même apparem- 
ment se transformer en nappe d’eau 
libre à la surface du sol alors qu’un 
volume important de pores reste 
non saturé. 


Peu à peu cependant l’équilibre 
se rétablit grâce à l’évaporation 
qui absorbe l’eau des pores super- 
ficiels et permet à l’air de s'échapper. 


On constate effectivement sur le 
Chott, mieux encore par suite de 
Vexistence des canalicules, des pı- 
tites bulles qui viennent crever à 
la surface. 


Un double phénomène se man - 
feste alors : absorption de l’hum - 
dité des pores superficiels par l’at- 
mosphère, infiltration d’une partie 
de l’eau capillaire. Le niveau phréa- 
tique s’abaisse alors très lentement 
sous ce double effet. 


L'interprétation de ces essais est, pour le moment, 
uniquement qualitative, elle n’en a pas moins dégagé 
le fait que les observations d’une nappe soumise à 
des variations saisonnières, par suite de précipitations, 
peuvent donner lieu à de graves erreurs d'interprétation. 

Plus le piézomètre est fidèle, plus il réagit à ces effets, 
plus l’écart entre le niveau accusé et le niveau réel est 
grand et peut le demeurer si les précipitations ne sont 
pas compensées par une forte évaporation. 


_ Ce phénomène a faussé de nombreuses observations 
faites au Chott Chergui. 
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Photo Pétrusa, Alger. 
Fic. 19. — Forage artésien au Chott Chergui. 


Fic. 20. — Chott Chergui. Forage en activité. 


* 
* * 


Si, ainsi que nous le disions au début de cet exposé, 
nous n'avons apporté que peu de données scientifiques, 
nous avons pensé cependant que la présentation de ces 
quelques cas particuliers, en l’absence d’une valeur 
d'enseignement, pouvait du moins éveiller l’attention 
de ceux qui, comme nous, doivent journellement s’atta- 
cher à déceler sous une apparence anodine, des phénomènes 
complexes que la nature s’est acharnée à multiplier, 


comme si elle refusait de se soumettre à des lois trop 
rigides. 
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RE Tee A 
en af Ss x x y x à 
ux de la Centrale d’Ivry ont été entrepris en pre- 
lieu pour alimenter en vapeur le réseau de, chauffage 
ain de la Compagnie Parisienne de Chauffage Urbain. Les 
s a reporter sur le sol étaient trés importantes, au total 
rés de 60 000 t et les poteaux les plus chargés portent 1 200 t. 
a fondation établie sur radier général a posé de délicats pro- 
èmes de mécanique des sols qui ont pu être heureusement 
solus grâce à une coopération étroite entre VÉlectricité de 
‘rance, l'Entreprise et le Laboratoire dont les prévisions se 


sont révélées judicieuses. 


+ 
ios, LE ( 


SUMMARY 


Compagnie Parisienne de Chauffage Urbain, Loads to be 
transmitted to the ground were very large, nearly 60 000 t 
in the whole and the most heavily loaded piles carry 1 200 t. 
The foundation consists of a concrete bed covering the whole 
site and raised difficult problems of soil mechanics which have 
been successfully solved through an intimate cooperation of 
* Electricité de France, the contractors and the Laboratory 
staff whose pieviions resulted fully justified. 


The erection of the power Station at Ivry was chiefly carried 
out for supplying steam to the district heating system ofthe, 


— Messieurs : Nous sommes reçus aujour- 
ui par VÉlectricité de France que je remercie en 
‘votre nom de bien vouloir nous accueillir. M. DEvun, 
Contrôleur général à PE. D. F. et M. THÉODORE qui a 
ivi les travaux de bout en bout vont vous donner des 
ations d'ordre général sur les conditions d'installa- 
t de reconstruction de la centrale d’Ivry; après 


qu fait le Génie Civil de la Centrale, vous donnera 


les 
> quelle manière le laboratoire est intervenu dans les 
udes de sol. 


M. Devun. — Au nom de l’Électricité de France je 


_ l’idée de vous proposer cette visite; le laboratoire de 
M. MAYER a contribué largement à ces premières études. 
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‚M. Jozon, Président de la Société Nouvelle de Travaux, 


également quelques indications sur les conditions dans : 
squelles le travail a été exécuté. Nous verrons enfin 


M. THÉODORE. 


Pl | 


a été conçue, en premier lieu, pour alimenter en vapeur | 


Le réseau de chauffage urbain que nous devons alimen-* 


(pieux qui auraient dt être d’une très grande longueur 


at as 
LS z a 
y 


Je vais passer la parole à M. THÉODORE 
l’étude de cette centrale et qui va vous faire cc 
les principes généraux de son équipement. _ 
— Je vais vous donner quelques exp 
cations sur les raisons qui ont amené l’Électricité ¢ 
France à construire la Centrale d’Ivry. Cette central 


réseau du chauffage urbain de la Compagnie Parisi 
de Chauffage Urbain tout en produisant de l’énergi 
électrique. LE E PEUR AN 


_Cette Centrale se trouve au confluent de la Marne et 
de la Seine (fig. 1). Elle est donc assez éloignée de Paris. 


ter s’étend jusqu’à l’Opéra. Nous avons une très grande 
longueur de tuyauterie et nous avons un débit de vapeur 
très important; par suite nous devons prévoir de grosses. 
pertes de charge, qui nous ont obligés à admettre une“ 
pression de vapeur au départ très élevée, puisqu'elle 
est de 20 kg/cm?. : 


Nous avons été amenés à construire cette Centrale 
parce que le réseau du chauffage urbain de Paris est 
en cours de développement. Il se serait même développé | 
beaucoup plus s’il n’y avait pas eu la guerre qui a ralenti 
la construction des canalisations. A l'heure actuelle, 
le réseau a 32 km de long, et il est prévu qu'il doit être 
développé jusqu’à une longueur de 42 km, ce qui nous 
amènera à un débit de pointe, en vapeur de 500 t/h. 


Or, à l'heure actuelle, les centrales qui alimentent 
ce réseau et qui sont, d’une part la Centrale de Bercy, 
et, d’autre part, la Centrale d’Ivry, ne peuvent pas 
produire beaucoup plus de 300 t/h environ. Nous avons 
été amenés à construire une centrale capable de débiter 
dans le réseau de chauffage urbain, 200 t/h; or, A ’heure 
actuelle, 200 t/h représentent la consommation d’un 
groupe de 50 000. C’était donc à priori une centrale très 
importante. 


Cette centrale a nécessité des études délicates concer- — 
nant la résistance du sol et du sous-sol. 


Nous avons dû choisir entre une solution par pieux : 


puisqu'il aurait fallu aller s’appuyer sur le calcaire de 
la région parisienne) ou une solution par radier général. 


C’est- cette seconde solution qui a été choisie et 
M. MAYER vous en expliquera la raison. 


Je vais vous faire une description rapide de la 
Centrale (fig. 2-3). Tout a fait sur la gauche du dessin, 
on voit les silos de stockage du charbon. Tout de suite 
à côté, les silos de déchargement. Ceci a été rendu néces- 
saire par les crues de Ja Seine qui peuvent monter A 
environ 2,50 m au-dessus du sol naturel. On ne pouvait 
pas, par conséquent, faire des silos de stockage trés 
enfoncés dans le sol qui, en cas de crue, auraient été 
noyés immédiatement. Nous avons donc fait des silos 
de déchargement, d’où le charbon est repris au moyen 
d'un portique de 80 m de portée et mis dans les silos 
de stockage. La partie supérieure du charbon sera 
suffisamment hors d’eau pour qu’on puisse continuer - 
à alimenter la centrale. Le charbon sera repris dans les 
silos et versé dans des trémies d'alimentation des broyeurs 
au moyen du portique de 80 m et de deux bennes auto- 
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Fic. 2. — Implantation générale. 


motrices qui, elles, se déplacent perpendiculairement disais permet de fournir au réseau du chauffage urbain 


au plan de ja figure. 0 


Le charbon est ensuite broyé et envoyé. dans les 
chambres de combustion des chaudières. Les gaz produits 
traversent les surchauffeurs, les réchauffeurs d'air, et 
les dépoussiéreurs électrostatiques, puis sont rejetés 


dans l'atmosphère, Nous avons été amenés à mettre 
des dépoussiéreurs électrostatiques, à rendement élevé, 


en raison de la proximité des agglomérations, ce qui 


nous a obligés à ne rejeter dans l’atmosphère que des 


* fumées contenant moins de 1 g de poussière par mètre 


cube. , 


La vapeur produite dans les chaudières alimente 


ensuite un groupe de 40.000 kW, qui comme je vous le 


a a 


200 t/h de vapeur. Il existe entre la Centrale d’Ivry basse 
pression et le reseau de chauffage urbain, une. conduite 
de 600 mm de diamètre, qui avait été prévue dès l’origine 
et construite en 1941. Par conséquent, il n’a pas été 
nécessaire de faire des travaux supplémentaires de ce 
cóté-la. 

Nous avons également construit avec cette centrale, 
un magasin et un bátiment de décuvage des transfor- 
mateurs. Pour les silos nous avons fait des murs auto- 
stables, capables de résister à la poussée du charbon, 
et d’autre part, un radier, qui est composé uniquement 
d'un béton légèrement armé, pour lui permettre de ne 
pas se fissurer trop, mais également suffisamment souple 


Ht AE: 770.9: 
| Coupe transversale | 
de la Centrale. | 


pour pouvoir, sil y avait une déformation du sous-sol 
naturel, suivre cette déformation. 
Cette solution a été rendue possible par les études de 


sol qui ont montré que le taux de travail sur le sol de 
ces tuurs auto-stables n’était pas exagéré. 


Je pense vous avoir dit tout ce qu’il y avait à dire au 
point de vue purement Électricité de France. M. JozoN 
va maintenant vous indiquer la façon dont a été calculé 
et dont a été réalisé le Génie Civil. 

M. Jozon. — Je vais vous donner quelques explica- 
tions sur la façon dont l’Entrepreneur a conçu et étudié 
les fondations, puisque c'est le point spécial qui aujour- 
d’hui nous intéresse. 

Examinons d’abord les charges : 


Dans une Centrale thermique, les charges sont très 
importantes; ici elles s’élèvent au total à près de 60 000t; 
les poteaux les plus chargés portent 1 200 t, ce qui 
d’ailleurs est relativement modéré puisque nous étudions 
des Centrales où les charges des poteaux s'élèvent à 
2 500 et même 3 000 t. La répartition moyenne varie 
suivant les ouvrages. Dans la partie centrale qui comprend 
chaufferie et salle des machines, cette charge moyenne 
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PARC A CHARBON 


traversant le sable et entrant dans l’argile jusqu’au 


pour un pieu isolé, une charge portante appréciable, 
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SILOS DE DÉCHARGEMENT 


peut être évaluée à 1,7 kg et dans l’ensemble entre 1 kg 
et 2,5 kg. ae 


Voyons maintenant la coupe du terrain : 

Si nous partons de la cote 0,00 de la Centrale, nous 
trouvons d’abord une couche assez mince de sable fin 
argileux (50 cm environ) puis 3 m de cailloutis compre- 
nant des graviers et du sable; au-dessous, 20 m d’argiles 
plastiques bariolées devenant marneuses à la partie 
basse; les caractéristiques de toutes ces argiles sont 
extrêmement voisines; enfin, à 25 m de profondeur envi 
ron se trouve le calcaire grossier qui constitue une base 
de fondation excellente. Z 


« 


Le problème à nous posé était de rechercher la fonda 


En la plus économique offrant les garanties indispen- 
sables. | 


La première solution qui nous est venue à l'esprit 
est celle d’une fondation sur pieux moyens (10 à 12 m) 


refus; cette solution s’est immédiatement révélée mau 
vaise. On peut en effet obtenir, dans ces conditions et 


mais on ne peut en déduire la charge totale que porterait 
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un ensemble des pieux par une simple multiplication; 
les pieux sont en effet beaucoup trop serrés et subissent 
des influences. mutuelles. A bien regarder la question, 
c’est en fait la charge moyenne sur le terrain à la 
cote d'ancrage des pointes de pieux qu'il faut considérer, 
tout se passant comme si nous avions á cette cote un 
radier général. La solution serait admissible si nous 
rencontrions en profondeur des couches de terrain nette- 
ment meilleures que la couche d'argile qui se trouve direc- 
tement sous le sable, mais ce n'est pas le cas. 


La solution classique offrant le plus de garanties est 
la fondation par pieux ou puits trés profonds ayant 25 m 
de longueur et ancrés dans le calcaire; on n’est pas limité 
par la résistance du sol, mais uniquement par la résis- 
tance du béton des pieux; on peut admettre des pieux 
de 40 travaillant à 80 ou 100 t et des pieux de gros dia- 
mètre travaillant jusqu’à 500 ou 600 t. Cette solution 
qui, techniquement, est excellente a, par contre, l’incon- 
vénient majeur d’être coûteuse; pour reporter à 25 m une 
charge de 1 t, il faut compter entre 500 et 1 000 F; pour 
reporter toute la charge de la Centrale, on obtient une 
dépense totale de 40, 2-50 millions, somme importante 
par rapport. à l’ensemble de Pouvrage. 
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Autre inconvénient, les délais : forer des puits profonds 
ou battre des pieux de 25 m demande un délai supplé- 
mentaire de 6 à 8 mois; enfin, la liaison entre les pieux 
et le radier pose un problème assez délicat lorsque le 
radier est dans l’eau et qu’on a affaire a un cuvelage 
étanche; il est en effet difficile d'éviter que l’eau ne 
s’infiltre par les aciers des pieux. x 


Pourquoi ne pas profiter de la couche de sable qui 
forme une couche de répartition, à priori excellente, et 
pourquoi ne pas faire un radier général en supprimant 
complètement tous les pieux ou puits ? Cette solution 
est-elle acceptable et offre-t-elle une garantie suffisante ? 


Il y a 25 ou 30 ans, la réponse à la question n'aurait 
pas été facile, la technique de l'étude des terrains n’était 
pas encore au point et l'entrepreneur aurait dû se 
contenter de résultats empiriques difficiles à interpréter. 
Dans l'incertitude, ni le constructeur, ni le client 
n'auraient pris la responsabilité de choisir la solution 
sur radier général sans connaître avec précision les 
tassements que cette solution devait entraîner. 


Heureusement, nos études ont été faites à une époque 
où le Laboratoire de la Mécanique des Sols était bien au 
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ion le comportement du terrain sous les charges 
COSY sities ae oft, | Fe 
| liaison avec PE. D. F., nous avons demandé au 
aboratoire de déterminer les tassements différentiels 
entre les différents radiers. Je vous ai dit en commençant 
les charges moyennes étaient assez différentes. La 


et nous a montré que les tassements absolus ne dépasse- 
aient pas quelques centimètres, je crois 5 à 6; quant 

 tassements differentieis, ils restaient très admis- 

bles. De plus, une partie importante du tassement se 
 produiraît pendant la construction et la mise en charge 

progressive de l’ouvrage, si bien qu’au moment de 

_ l'exécution des liaisons, le tassement résiduel serait 
nettement inférieur au tassement total prévu. 


_ En se basant sur cette étude et en accord avec l'E. D. F., 
ous avons donc adopté la solution sur radier général 
s’appuyant sur la couche de sable fin, la quelle répartit 
les charges sur l’argile sous-jacente. En fait, il y a six 
adiers séparés par des joints remplis de matière plas- 
tique permettant les tassements différentiels prévus. 
D'autre part, les canalisations exécutées en tuyaux Bona’ 


mn parties de la canalisation par des joints métalliques 
._ souples, l’ensemble pouvant se déformer un peu comme 
' un joint de cardan: | 


‚Il reste néanmoins un point à examiner. Comme je 
+ vous l’ai dit, le radier s’appuie sur un sable assez fin; 
nous nous sommes demandé s’il n’y aurait pas d’incon- 
_  vénient à laisser ce sablon non protégé, en raison des 
affouillements toujours possibles. Je vous signale que 
le radier est pratiquement toujours dans l’eau; par 
- conséquent, les mouvements d’eau et les entraînements 
de sable sont peu à craindre. Néanmoins, par prudence, 

nous avons battu autour du radier un rideau de pal- 
planches de 3 m. 


‘Les travaux ont été exécutés pendant l'hiver et une 
crue assez importante a noyé le radier en cours de cons- 
truction. Après la fin de la crue, nous avons reconnu 
que certaines parties de sable qui se trouvaient sous le 
radier avaient été entrainées; aussi, avons-nous procédé 
-- a des injections sous le radier, 
de manière à assurer une appli- 
cation parfaite de celui-ci sur le 
terrain. — 


3 


yt et où la technique permettait de connaître avec Nous devons re 


yonse du Laboratoire a été extrêmement pertinente. 


‘recommander, lorsqu’on a l’occasion de s’adresser à 
“nous, de nous poser le probleme et de nous dire de quoi . 


travaux extrêmement importants, à faire à côté d’une 


“interrompre le fonctionnement. 


mercier : 


le fait. 
u 


M. Jozon a bien voulu vous dire que les résultats | 
avaient été heureux. Je crois, que c’est la véritable $ 
façon d’utiliser le Laboratoire, et je ne saurais trop — 


il s’agit, plutôt que de nous demander simplement 
des chiffres ’ dont nous ne savons pas ensuite quelle 
sera l’utilisation. | > 


Dans le cas en question, je voudrais insister sur un 
point particulier; c'est celui qui fait l’objet de la note 
qui suit cet exposé, et du graphique (fig. 4) qui résume 
le résultat des constatations faites au moment de linon-. 
dation de la fouille. Ce chantier se trouvait dans des 
conditions assez particulières du fait qu'il !s’agissait de 


centrale en service, et dont il ne fallait à aucun moment 


Il fallait avant tout ne produire aucun désordre, aucun 
mouvement dans des bâtiments existants, et dont les 
fondations en certains points n’étaient peut-être pas aussi | 
parfaites qu’on aurait pu le souhaiter. | 


Comme vous Fa dit M. Jozon, la crue est survenue à « 
un moment où la fouille avait été ouverte, et où déjà 
le béton de propreté avait été coulé. On avait donc 
déchargé le terrain. Fallait-il continuer à pomper malgré — 
la crue et fallait-il maintenir la fouille ouverte, ou valait- 
il mieux au contraire, laisser entrer l’eau ? Il n’aurait 
pas été impossible avec les moyens dont on disposait 
de maintenir la fouille ouverte, mais on aurait provoqué 
des sous-pressions dans les talus de la fouille, et on aurait 
facilité les glissements. Ces glissements risquaient de se 
produire le long de la centrale existante et de provoquer 
des désordres. 


ras 


(en kg/cm?) 


En conclusion, je peux dire 
que dans le cas exposé aujour- 
d'hui, l’intervention du Labora- 
toire a été extrêmement pré- 
cieuse; elle nous a permis de 
_ choisir une solution qui s’est 

traduite par une économie de 
plusieurs dizaines de millions. 


Vous me direz : si on avait 
prévu des pieux ou des puits 
profonds on aurait pu réduire les 
armatures du radier qui auraient 
travaillé comme des semelles 
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VARIATION DE LA CHARGE AU SOL 
EN FONCTION DU TEMPS 


TASSEMENTS 
OBSERVES 


TASSEMENTS (eu mm) 
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juxtaposées. Ce point est exact, 


mais en faisant le bilan de l’opé- USE 
ration, compte tenu de cette 
‘observation, on arrive encore à 


une économie très importante. 


Nous devons donc remercier 
spécialement le Laboratoire qui a 
"procédé à une étude très poussée. 
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Fic. 4. — Tassements observés sous le radier I ie. 
Tassements calculés dans Vhypothése du retour (itil oe 


à l’état initial après gonflement. ' 
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ne 


Par conséquent, il a été décidé de laisser remonter 
u dans la fouille. On a arrêté le pompage. La fouille 
té entièrement noyée. Une fois la crue terminée on 
constaté que les désordres lors de l’abaissement du 
veau de la nappe avaient été relativement peu impor- 


où les palplanches n'avaient pas encore été battus. 
_ Partout où grâce à une ligne de puits filtrants on a pu 
- rabattre le niveau de la nappe, où on a pu ramener la 
4 ligne de saturation à l’intérieur du massif, c’est-à-dire 
partout où on a évité les infiltrations le long du talus, 
Je terrain n’a pas bougé. Il n’y a pas eu de désordre dans 
l’ancienne centrale qui a pu continuer à fonctionner. 


Ensuite, sur ce radier dont la base avait été inondée, 
Mn où il y avait eu des infiltrations importantes, qui avait 
' été déchargé d'une certaine quantité, on a commencé 
A charger. Les observations faites ont montré qu’au fur 
_ et à mesure que l’on chargeait, il se produisait certains 
mouvements : la construction tassait, et tassait d’une 
—_ quantité qui pouvait paraître relativement importante. 


Nous sommes intervenus à nouveau pour voir si on 
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Le Laboratoire d’Etude du Sol a été chargé par 
PE. D. F. de l’étude géotechnique des fondations de 
_ l'extension de la Centrale d’Ivry à la suite des sondages 
= exécutés à la fin de l’année 1946. 


4 Les premiers résultats des essais effectués ont été 
transmis en octobre 1946 et complétés en janvier 1947. 
L'interprétation de ces essais a été communiquée aux 

Services de l'E. D. F. en mars 1947. 


Le projet d'extension comportait l'exécution de 
cinq éléments continus séparés par des joints : 


Pulvérisation, chaufierie, salle des machines, 
tion de pompage et tableau courant continu. 


La campagne de sondages aboutissait aux résultats 
suivants : 

Le niveau moyen du sol étant à la cote 33, les remblais 
_ divers règnent sur 2 m d'épaisseur. On trouve ensuite 
| des alluvions modernes (limon sur environ 3 m d'épais- 
seur), puis les alluvions anciennes (sable et gravier sur 

6 m d'épaisseur environ) et enfin les argiles du sparna- 

cien régnant sur 15 m d'épaisseur et surmontant le banc 
7 de calcaire dur. 

Rappelons qu’à l’origine il avait été envisagé d’éta- 
blir les fondations des éléments de l'extension a la 
cote 25 (Bourdaloue). 


D'accord entre l'E. D. F., l'Entreprise et le Laboratoire, 
il fut décidé de remonter la fondation à la cote 27, afin 
de diminuer les sous-pressions en cas de crue de la Seine 
et. d'assurer une plus grande répartition des charges 
transmises dans l'épaisseur des sables. Il serait donc 
réalisé un radier général à la cote 27, à l’exclusion-des 
pieux, afin d'obtenir une fondation aussi homogène que 
possible et horizontale. Il apparut enfin nécessaire 
d’immobiliser les sables sous-jacents au radier en cas de 

= crue de la Seine. 


Le niveau de la nappe est évidemment variable. On 
peut toutefois considérer que le niveau moyen est à la 
cote 27. 


sta- 


| SOLS ET FONDATIONS, Nos _ 


tants. Il y a eu quelques petits glissements dans la zone . 


ne pouvait pas déterminer par avance, l’allure générale 
du mouvement, dans l’hypothèse où le tassement aurait 
correspondu simplement à une remise en place du terrain 


sous la charge, terrain qui aurait gonflé sous l’action de 
l’eau sous pression. | "5 


On voit sur le graphique (fig. 4), la correspondance 
entre les tassements observés et les tassements calculés. 
Il y a là une coïncidence frappante. Aux environs de 


novembre 1948, à un moment où il restait beaucoup à - 
construire et où la charge était bien loin d’avoir été 


totalement appliquée, nous avons pu dire au maître 
de l’œuvre qu à notre avis les tassements. se limiteraient 
dans les environs de 11 mm. Ils ont bien voulu s’ar- 


réter à ce chiffre-la. 


En tout cas, l'intérêt de l’étude a été de pouvoir dire 
au maître de l’œuvre : « les tassements que vous cons- 


tatez ne sont autre chose que le terrain qui se remet en ~ 
place. La sécurité du bâtiment n'est en rien compromise.» 


C’est ce point d’histoire que nous vous avons rappelé 
dans la notice ci-après. 


CONTRIBUTION DU SERVICE «, SOL ET FONDATIONS » 
AUX ETUDES RELATIVES A L’EXTENSION DE LA CENTRALE D'IVRY 


La solution parfaite, mais cotiteuse, serait de battre 
des palplanches jusqu’à l’argile avec une fiche de 6 m. 

Il est décidé : | 

a) L’exécution d’une ceinture de palplanches de très 
petit module et de 3 m de fiche; 


b) De protéger soigneusement le bâtiment voisin 
contenant les transformateurs; 


c) D’accumuler le maximum de moyens permettant 
de lutter contre les crues éventuelles. 


L'étude géotechnique proprement dite de mars 1947 
fournit l'amplitude des tassements à craindre sous 
chacun des cinq éléments de l’extension, ainsi que la 
répartition de ces tassements dans le temps. 


Les tassements théoriques maxima calculés sont les 
suivants : 


Pulvétisation RPC leerer 3,4 cm 
Chautierie ne rome eme Re 3,9 cm 
Salle des mACHINES leas een 1,5 cm 
Station de pompage.....:........ 0,8 cm 
Courant = continu. 2.7.1..." entre 3,5 cm 


Ces tassements sont faibles, la surcharge moyenne 
pour l’ensemble de la construction n’est, en effet, que de 
Vordre de 0,4 kg/cm?. 


La solution proposée est donc viable. 


Ces données sont complétées en novembre 1947 par 
Vétude des fondations des nouveaux silos à charbon 
(étude demandée par la Société Nouvelle de Constructions 
et de Travaux). Ces nouveaux silos sont constitués par 
des cellules à parois verticales et à section presque carrée 
(côté 32,50 m). Un pont roulant de 80 m de portée a un 
de ses appuis sur la pulvérisation et l’autre sur l’arête 


des silos la plus éloignée de la pulvérisation. 


Les tassements sont calculés au centre d’un silo et en 
un point situé au centre de l’arête la plus chargée. 
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‚a fouille est donc inondée sur 2,50 m. 


Le pompage est-il possible ? Il ne l’est pas sans pré- 
ions, Car il aurait pour conséquence le glissement 
talus sous l’action des sous-pressions et la production 
renards en fond de fouille avec formation de vides sous 
béton de propreté. a PRIE Ar 
Rappelons qu’un rideau de palplanches a été battu 
sur la plus grande partie du pourtour de la fouille, sur 

the hahteur de 3 m. Ces palplanches manquent dans la 


e + 30 et amène l’eau dans la fouille à la cote 29,50. 


SU 1 
fouille. . 
_ Les efforts doivent donc porter essentiellement sur la 
zone des talus non protégée par les palplanches. En 
conséquence, on chargera les pieds des talus non protégés 
a l’aide de sable, gravier et enrochements sur 1 m de 
… hauteur environ. On mettra en route le dispositif de 
- well-points existant à l’intérieur de la fouille et battus 
jusqu’à une cote inférieure à celle du pied des palplanches, 
ce qui aura pour effet de rabattre la nappe à l'extérieur 
de la fouille. 


_ Les pompages sont entrepris par les Établissements 
ZUBLIN-PERRIÈRE, suivant ces directives. 


Les précautions prises ont assuré une bonne tenue 
des talus, notamment dans les régions dangereuses, où il 
n’y eut que des incidents sans gravité. Des renards se 
. sont toutefois produits, comme prévu, dans le centre de 
_ la fouille. Pour remédier à la formation des vides sous le 
béton de propreté, il est proposé de procéder à des 
… ‘injections de mortier à faible pression au travers du 
_ radier général. Ces injections auront pour effet de combler 
- les vides et de rétablir l’adherence sol-béton. 


Les secondes difficultés vont apparaître lors de l'appli- 
cation des chargés au radier de la chaufferie. 


A partir du mois d'aoút 1948, et jusqu’en juin 1949, 
la cadence des charges est d’environ 1 000 t par mois. 
En juin 1949, la charge totale atteint 11 000 t, réalisant 
une pression au sol de 1,06 kg/cm?, 


cultés vont provenir, lors de la 
d’hiver, de la crue de la Seine du 10 janvier au 


pate de la fouille qui longe le bâtiment des transfor- _ 
eurs fondé sur radier à 1 m au-dessus du fond de 


cm Y 
5 PTS hee a wos 17 1) r ve a 5 i e 
le tassement de la pulvérisation — 


: dénivellation entre les deux points 
du portique est donc de 8,5 cm, c’est-à-dire de 


ant cette période, la Seine monte jusqu'à la 


Le Laboratoire du Sol alerté 
de ces tassements rapides. f 


apparition de la crue. 


sur une certaine épaisseur. Les tassements observés 
doivent provenir de la recompression de la couche 


une nette tendance au 


_ Les calculs du tassement par retour à l’état initial ont 


dans le graphique ci-joint. 
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Le régime de chargement et de déchargement du sol 
a été le suivant : RAR NES EE “u ae 
Terrassements durant 4 mois. Arrêt des travaux et 
Rechargement et retour à l’état « 
initial. 3 { ele: : À 4 
Sous l’influence conjuguée de l’enlèvement des terres © 
et de la crue survenueimmediatement après, les différentes | 
couches d'argile superficielle ont eu tendance à gonfler 


déformée par le gonflement. L’étude a d’ailleurs. montré 
gonflement pour les échantillons ' 


d’argile superficielle. 


s 


nécessité une évaluation du gonflement en fonction du 
temps, montrant qu’il n’était pas déraisonnable 
d’admettre que la durée de stabilisation « au gonflement » 
était proportionnelle au carré de l’épaisseur de la tranche 
de sol soumise au gonflement. - 


A partir des essais œdométriques, exécutés antérieu- « 
rement, il a donc été possible de déterminer, par l’appli- 
cation de cette loi, l’épaisseur de la couche ayant subi le 
phénomène de gonflement. L’épaisseur de cette couche 
a été trouvée égale à 0,60 m. Les tassements résultant du ° 
retour à l’état initial devaient alors avoir pour amplitude 
11 mm. 


Le calcul de la répartition de ces tassements dans le 
temps a été effectué selon la méthode classique. Les 
courbes des tassements réellement observés et des tasse- 
ments calculés avec l’hypothèse ci-dessus sont données 


Les résultats de cette étude ont été transmis aux Ser- 
vices de PE. D. F. en juillet 1949; au mois d’octobre de 
la même année, les tassements observés étaient stabilisés « 
à 11 mm. | 4 

Les renseignements communiqués étaient donc de 

une certaine tranquillité au maître de 
l’œuvre. . 


Signalons, pour terminer, que des mesures actuelle- 


ment en cours permettront sans doute d'obtenir des 


précisions expérimentales sur l'évaluation du phénomène 
de gonflement et d'appuyer l’étude un peu théorique 
faite à propos des tassements observés sous le radier de 
la centrale d’Ivry. 
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Au cours de cette visite, M. L'HERMINIER a presente l’ensemble 
de l’important appareillage du Laboratoire et a donné des indications | 
détaillées sur la réalisation des essais et la mise en œuvre des diffé- 
rentes machines. Il a résumé les possibilités offertes aux constructeurs 
pour la résolytion des problèmes de tous ordres qui se présentent à , 


me, 4 _ eux dans le domaine des travaux de fondations. 
f ; 
o] 
il In the course of the visit, Mr L'HERMINIER presented the impor- _ Gs eae 


4 tant equipment of the Laboratory and gave detailed information on 

| the carrying out of the tests and the operation of the various machines. 

He summarized the facilities available to builders for solving problems 
of all kinds which they become confronted with on foundation building | da 
sites. | 


LABORATOIRES Voie a. 
DU BATIMENT. 9 oe | 


EY ces, 
TRAVAUX PUBLICS 


L'organisation même de atea Laboratoire donne une 
image fidèle de ses différentes activités. Cet organisme 
comprend, en effet, trois sections distinctes : : 


Une section « essais »; CAT roe 
Une section « études »; 


yt 


Une section « recherches ». 


Les deux premiéres travaillent exclusivement pour 
les particuliers, entreprises et administrations, qui sou- 


mettent au Laboratoire des cas concrets d’études de 


fondations et d'ouvrages. Ces études intéressent une 
gammé très étendue de travaux, parmi lesquels nous 


. eiterons : 


Les digues et barrages en terre; 
Les routes et pistes d’envol; 


Les fondations de bâtiments et tout particulièrement 
d'ouvrages d'art; 

Les murs de quais et les môles des ports maritimes; 

Toutes questions d'irrigations et d’hydraulique lami- 
naire et en particulier, les puits et captages, les rabat- 
tements, les étanchements, les infiltrations à travers 
et sous les ouvrages, le drainage; 


L’élasticité des roches en place. 


f 


Fic. 1. — Appareil de cisaillement linéaire 
à vitesse de cisaillement constante. 


Fic. 2. — Consolidation des échantillons avant cisaillement. 


Aucune étude de sol et fondations ne peut être 
effectuée d’une manière satisfaisante sans la connais- 
sance exacte et préalable des caractéristiques des ter- 
rains en place. A cet effet, il y a le plus grand intérêt 
à ce que notre Laboratoire soit saisi dès que l’exécution 
de travaux sur des sols de faible pouvoir portant et 
compressibles est décidée. Nous faisons alors procéder, 
par un ingénieur spécialisé, à la reconnaissance des 
lieux. Nous déterminons, éventuellement, l’empla- 
cement et la profondeur des puits ou forages à exécuter 
et nous donnons toutes précisions sur la manière de 
prélever des carottes intactes, sur lesquelles sont effec- 
tués les essais de laboratoire. 


Il arrive assez souvent que les travaux sont com- 
mencés lorsque nous sommes appelés d’urgence pour 
fournir notre avis. Dans d’autres circonstances, nous 
recevons des échantillons desséchés et remaniés qui 
fournissent des renseignements erronés sur les carac- 
téristiques réelles des sols en place. Et si nous con- 
seillons le prélèvement de nouveaux échantillons intacts, 
il nous est répondu que la campagne de sondages est 


terminée et qu'il est impossible de reconsidérer la 


question. 
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Fic. 3. — Cellule d’appareil tri-axial. 


Les essais les plus impor- 
tants sont relatifs a : 

La détermination de la ré- 
sistance au cisaillement des sols 
(cohésion et angle de frotte- 
ment interne) (fig. 1, 2, 3, 4, 57; 

La granulometrie; 

La densimetrie; 

Les limites d’Atterberg; 

La perméabilité; 

La compressibilite (fig. 6); 

'La mesure du pH; 

L’indice portant californien; 

La determination des lignes 
de courant, etc., etc. 

Ces différents essais, adaptés 
dans toute la mesure du pos- 
siblé au cas particulier du 
chantier considéré, demandent 
toujours à être interprétés. 
Cette interprétation est confiée 
à une équipe d'ingénieurs spé- 
cialisés, qui constitue notre 
section « études ». 


SOLS ET FONDATIONS, N° 3 


Fic. 4. — Appareil de cisaillement annulaire 
type Hvorsleu pour sable et gravier. 


Fic. 5. — Appareil de Casagrande. Cisaillement rectiligne. 
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Fic. 6. — Batterie des (Edométres. 


Enfin, notre Laboratoire dispose d'une section « recherches », dont Pacti- 
vité est fonction des travaux qui lui sont confiés par certains organismes, tout 
particulièrement par l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 
et par le Centre Scientifique et Technique du Bátiment. 


A l’heure actuelle, ces recherches concernent surtout la résistance au cisail- 
lement et à la traction des sols (essais tri-axiaux), l'étude des pieux sur modèle 
réduit, et la viabilité permanente des limons. 
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gement de la chute de Donzère-Mondragon sur le 
Rhóne comporte essentiellement la construction d'un canal de 
dérivation de 28,8 km de longueur et d'une usine capable de 
produire annuellement prés de 2 milliards de kWh. La cons- 
_ truction du canal dont la section est un peu plus grande que 
celle du canal de Suez nécessite 50 millions de m* de terras- 

_ sements dont la majeure partie sera exécutée par des dragues 

_ flottantes électriques munies de transporteurs à tapis permet- 
_ tant la mise en dépôt directe des déblais. L’exécution du canal a 
RE des problèmes touchant le domaine de la Mécanique des 


1° Étanchéité du canal d'amenée. — Le canal d'amenée creusé 
dans des alluvions très perméables (sables et graviers) ne com- 
portera aucun revêtement d'étanchéité. Toutefois, comme le 
terrain en place comporte des lits de gravier dépourvus de sable, 
il est apparu nécessaire, à la suite des mesures de perméabilité 
et des essais effectués sur le chantier, de prévoir sur les berges 
taillées dans le terrain en place un revêtement en terrain 
remanié susceptible de permettre un colmatage assez rapide des 
parois du canal. Malgré cette précaution, on ne peut compter 
obtenir au départ une étanchéité suffisante; aussi prévoit-on 
que la mise en eau du canal d’amenée se fera progressivement 
et qu’il faudra plusieurs mois pour que le colmatage naturel 
effectué par les eaux du Rhone permette de monter le plan 
d’eau jusqu’au niveau normal. 


2° Effet de drainage du canal de fuite. — Le canal de fuite 
entaillant profondément la plaine constituera un drain trés 
puissant susceptible d’abaisser la nappe et de nuire a la pro- 
duction agricole. 3 


Pour parer à cet inconvénient, un dispositif de réalimentation 
de la nappe comportant des puits a été prévu. À 


3° Détermination des profils de digues. — Les déblais du canal 
comportant une grande proportion de limon, le profil classique 
de la digue en matériaux perméables sur terrain perméable 
_ (type Kembs) a été adapté aux conditions locales et un profil 
type de digues en limon sera également appliqué. 


4° Mise en place des déblais du canal de fuite. — L’impor- 
tance du cube de déblais à mettre en dépôt en bordure du canal 
de fuite pose un probléme difficile en raison de la consistance 
liquide des déblais limoneux extraits par les dragues. 


SUMMARY 


_ The harnessing of the falls of Donzere-Mondragon on the 
Rhone involves the construction of a diversion canal 28,8 km 


annual output of about 2 milliards kWh. The construction 
of the canal, of which the cross-section is slightly larger than | 
that of the Suez Canal, involves 50000000 m° (approx. - 


-65 000 000 cu. yd.) of excavations, the major part of wich will 


be carried out by electric floating dredgers complete with belt 
conveyors which enable the spoil to be deposited at once. The 
design and construction of the canal raises problems which 
encroach on soil mechanics. 


ER Watertightness of upper canal. — The upper canal, which 
is dug in very porous alluvial soil (sand and gravel) will not 
allow of any waterproof lining. But as the ground contains 
gravel beds without sand it seemed necessary, as a result 
of tests carried out on the site and of measuring permeability, 
to design a lining for the banks consisting of excavated soil 
with which the walls of the canal could be fairly quickly 
sealed. In spite of this, however, one cannot count on achie- 
ving adequate watertightness from the beginning; it is 
therefore envisaged that the upper canal be filled gradually 
and several months will be needed before the natural consoli- 
dation effected by the waters of the Rhone will allow of raising 
the water to the normal level. 


2° The drainage effect of the lower canal. — The lower canal 
is cut deep into the plain and forms a very powerful drain 
which is liable to lower the water table and harm agricultural 
production. 


To counteract this, a system of wells was designed for restor- 
ing the level of the water table. 


3° Designing the profiles of dykes. — As the spoil contains a 
large proportion of silt, the traditional profile of a dyke in 
porous materials on porous soil (Kembs type) has been adapted 
to local conditions and a model profile for silt dykes will also 
be used. 


4° Depositing the soil of the lower canal. — The cube size of 
the spoil to be desposited on the edge of the canal raises a 
difficult problem on account of the liquid consistency of the 
silty spoil extracted by the dredgers. 
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long (approx. 18 miles) and of a power house capable of an Mal 


E CARACTERISTIQUES GÉNÉRALES DE L'AMÉNAGEMENT DE DONZERE-MONDRAC 
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‘am nagement de la chute de Donzere: Mondragon. : ee sous une hauteur de qe col 
16 et 26 m; N 


Y Une écluse accolée A l'usine de 195 m de Jonguet 
oe a retenue : sur le Rhone en a) du robinet 19 m de largeur, écluse A grande vitesse de rem liss | 
Ge: > | La vitesse moyenne dans le canal pour ‚les ad 
canal de dérivation de 29 km Seal d'un débit maximum de 1 530 ms est de 1,30-m/s. 


SE 530 mt: ; Ces caractéristiques générales sont indiquées — par a 


: : Plan (fig. 1), le profil en long (fig. 2 et les RS 
ne usine ‘comportant six groupes de 50 000 kW travers (fig. 3). 
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Fic. 2. — Profil en long du canal. 


CANAL D'AMENÉE DE DONZÈRE-MONDRAGON - 
_ DIGUE DIGUE 
GANAL DE DRAINAGE 


REVÊTEMENT EN ALLUVIONS 


REMANIÉES : PENTES A 3/1 TERRAIN NATUREL 


HAUTEUR D'EAU NORMALE 10,30 m 


CANAL DE FUITE DE DONZÈRE-MONDRAGON 
| DEPOT DE TERRE 


DEPOT DE TERRE : 
126,00 m 


TERRAIN NATUREL HAUTEUR D'EAU NORMALE 12,40 m 


CANAL 4 
DE RÉALIMENTATION DE LA NAPPE | Pyar 
CANAL DE SUEZ ri 


F 100,00m 


HAUTEUR D’EAU 13 m 


“Fre: 3; — Profils en travers du canal compares à celui du canal de Suez. 
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i concerne la nature des terrains traver 


canal de dérivation, il importe d’indiquer que la — 


‘du Rhône entre Donzère et Mondragon comporte 


bstratum imperméable constitué par de l'argile — 


ne. Au-dessus de cette argile on trouve de façon 
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% imon présentant une perméabilité très 


faible; ER ARE À 
E enfin la couche de terre végétale. 
ut noter en outre qu'A peu de distance du pied 
oteaux, on constate une dénivellation trés nette 
elques métres séparant ce qu'on appelle la terrasse 
la plaine proprement dite. La terrasse est constituée. 
alluvions anciennes comportant une couche de limon 
u épaisse. TES 


_ importante. ENT 


iers - 


. choisie à l’origine en fonction 


La plaine, : 


récentes, comporte u 


bel WS MIS 


du canal d’amenée suit se 


LIN 


Le tracé 


de la terrasse de façon à réduire la haute es digu 


qui, en fait, ne dépassent pas 9 JE 3 
_ L'emplacement de Pusine a été fixé sur un poi 
rocheux découvert par une ee 
proximite du village de Bollene. Cette implanta 
Vusine est située A 5 km à l’amont de celle qui av: 

des seules considératio: 
topographiques. _ ne > TE UA E 


La conséquence de ce choix c’est que le canal de f 


se trouve à son origine creusé très profondément dan le 


“terrain, la plus grande profondeur d’excavation à ré 


liser est 36 m, ainsi qu'il apparaît sur le profil en long. 
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PROBLEMES PARTICULIERS TOUCHANT LA MECANIQUE DES SOLS 


Les principaux problèmes touchant la Mécanique des 
Sols qui se sont présentés dans l’étude du projet sont 
_ les suivants : TAGS 

Étanchéité du canal d’amenée; 

Effet de drainage du canal de fuite; 


Détermination des profils de digues. Utilisation des 
limons dans les digues; 


Mise en place des déblais dragués du canal de fuite. 


_ Premier problème. — Etanchéité du canal d’amenée. 


La question de l’étanchéité du canal d’amenée présen- 
tait une importance toute particuliére, car on désirait 
‘éviter tout revêtement du canal d’amenée en dehors de 
la région des berges soumise au batillage, et l’on avait à 
cet effet fixé la section du canal et la pente des berges 
de facon que le courant ne déplace pas les matériaux 


_. graveleux qui constitueront les parois du canal. Consi- 


dérant qu’on peut admettre sur ces matériaux une 
vitesse maximum de 1 m/s, on avait fixé à 1,30 m/s 
la vitesse moyenne pour le débit maximum de 1 530 m/s. 


On peut dire que c'est ce problème de l'étanchéité 
du canal d’amenée qui a guidé la première série des 
reconnaissances, études et essais du sol. 


Une campagne de sondages a été effectuée tout le long 
du tracé. La majorité des sondages étaient exécutés en 
petit diamètre, ils n’avaient pour but que la mesure 
de l’épaisseur des différentes couches de terrain : terre 
végétale — limon — sables et graviers, afin de fixer 
au mieux le tracé du canal d’amenée qui ne devait 
qu'exceptionnellement entailler l’argile pliocène dont l’em- 
ploi en digue était, à priori, proscrit. 


On exécuta en outre une douzaine de sondages A gros 
diamétre (420 et 560 mm) dont les échantillons furent 
soumis à l’analyse granulométrique. Les résultats mon- 
trèrent que la granulométrie des alluvions grossières 
comportait une lacune à peu près complète d'éléments 
compris entre 1 et 5 mm. L'observation directe du 
terrain dans des fouilles d’essai montra en outre que le 
terrain avait une structure feuilletée et comportait des 


couches horizontales de faible épaisseur, de composition M 
très différente. Les unes sont constituées uniquement 


d'éléments fins, d'autres de graviers sans sable, d'autres 


encore comprennent à la fois des graviers et du sable. 


Des essais de pompage ayant pour objet la mesure 


de la perméabilité des terrains en place furent effectués © 


dans sept des sondages à gros diamètre exécutés. Cette 


perméabilité, comme on pouvait s’y attendre d’après 


l’observation ci-dessus sur la structure feuilletée du ter- 


rain, fut trouvée très grande, l'écoulement au cours des 
essais de pompage s’effectuant avec de faibles pertes 


de charge à travers les couches dépourvues de sable. 
Nous précisons que la perméabilité mesurée était d’une 


façon générale de l’ordre du centimètre par seconde. 


Ce résultat ne laissait pas d’être assez inquiétant pour 
l'étanchéité du canal. 


Le bien-fondé de cette inquiétude fut d’ailleurs con- 
firmé par un essai à grande échelle exécuté près du 
kilomètre 15. Une cuvette sensiblement carrée ayant 
pour côté la largeur du canal fut creusée dans le terrain 


et remplie d’eau. Les pertes constatées furent considé- 


rables, elles entraînèrent même quelques ennuis, car 


l’essai provoqua l'inondation d’un champ de pommes 


de terre situé à quelque 300 m de la cuvette en ques- 


tion. 


Mais l’analyse du phénomène indiqua rapidement la 
solution. Si le terrain en place est trés perméable en 
raison de sa structure feuilletée et de la présence de 


couches de graviers dépourvus de sable, le même terrain — 


après remaniement se comporte de façon beaucoup plus 
convenable pour la constitution d’un canal. La perméa- 
bilité. du terrain remanié, c’est-à-dire rendu sensiblement 


homogène par le mélange des différentes couches, pré- 


sente une perméabilité de dix à vingt fois plus faible, 
c’est-à-dire de l’ordre du millimètre par seconde et plutôt 
inférieure. 


C'est ce qui fut démontré par un second essai à grande 
échelle. Le canal fut creusé et les digues définitives 
exécutées sur une centaine de mètres. Des digues trans- 
versales ayant la même constitution furent également 
construites de façon à constituer une cuvette qui, à la 
différence de celle dont nous venons de parler, était 
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ée par des alluvions grossieres remaniées. Après 
plissage au niveau normal du canal, on constata que 
pertes étaient d’un ordre de grandeur acceptable. 
ndant elles s'avéraient encore trop importantes 
ur que l’on puisse espérer remplir rapidement le canal 
qu'à son niveau normal, et l’on admit la nécessité de 
voir un remplissage progressif et de compter sur le 
Imatage naturel pendant les opérations de mise en 
au. À cet égard, les résultats du canal de Kembs dont 
pertes initiales furent réduites de 85 % en quelques 
‘mois sont d’autant plus rassurants que les eaux du 
Fr beaucoup plus chargées en limon que celles 
du Rhin. : 


sur un colmatage rapide. Le but de Pessai est de vérifier 
_ que le terrain remanié tel que celui qui constituera les 
- digues, lorsqu'il est soumis à un écoulement d’eau sous 
cun gradient modéré, s'organise en filtre susceptible de 
—…. retenir les particules fines apportées par l’eau et se prête 
par conséquent au colmatage. L’essai fut concluant. 


Munis de ces renseignements : 


7) SOLS HP FONDATIONS, Ne 8 0 A 
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Pour parer à cet inconvénient, il a été décidé de reali- . 
menter cette nappe en utilisant l’eau provenant des 
infiltrations du canal d’amenée et recueillie par les 
contre-canaux. Cette eau, qui est filtrée, sera amenée à — 
des puits distants d’une centaine de mètres établis le 
long du canal de fuite. Ces puits traversant la couche nu 
supérieure de limon, pratiquement imperméable, permet 


tront d’injecter en quelque sorte l’eau dans la couche, ne “4 


perméable des sables et graviers. Les études faites con- 
cluent á la possibilité, avec des débits de réalimentation 
acceptables, de s'opposer à un abaissement de la nappe. 
dommageable aux cultures. 


A l’origine des études, l’idée de base était de consti- 
tuer les digues en matériaux perméables homogénes, 
c’est-à-dire en alluvions grossiéres, et de les asseoir sur le © 
terrain en place, préalablement décapé de la terre 
végétale et du limon. 


La terre végétale, le limon et l’argile pliocène devaient 
être exclus du corps des digues. 


ee — Très grande perméabilité des sables et graviers en ; 

|, place; * Le profil correspondant est donne par la figure 4. 

| — Perméabilité modérée des mêmes sables et graviers A remarquer la pente assez faible 3/1, adoptée pour les 
| remaniés; berges du canal, qui leur confère une intéressante stabi- 
=  — Aptitu ec : E : lité en cas de variation brusque du niveau et qui pre- 
FE putude de ces Sables et graviers À 5 orgqniser en sente, en outre, des avantages appréciables pour l’exécu- 


__ autofiltre permettant le colmatage; 


les Ingénieurs responsables purent confirmer la 
décision prise à priori de ne pas exécuter de revêtement 
d'étanchéité du canal, à condition : 
- 1° De placer une couche d’alluvions remaniées de 
1 m d'épaisseur environ sur les berges taillées dans les 
alluvions en place; 

2° De prévoir une mise en eau progressive de plusieurs 
mois assurant le colmatage naturel par les apports de 
limon contenu dans les eaux du Rhône. 


Deuxième problème. — Effet de drainage du canal de 
E fuite. 


e Le canal de fuite entaillant profondément la couche 
_ d’alluvions de la plaine et devant fonctionner avec un 
| … niveau très inférieur au niveau de la nappe phréatique 
…_ existant actuellement, constituera un drain très. actif 
intéressant une région de cultures riches qui pourraient 
se trouver gravement compromises par Pabaissement de 
la nappe. dont le niveau est actuellement très voisin de 
la surface du sol. 


tion des revêtements de batillage. 


Je ne m’étendrai pas sur ce type de digue qui peut être 
considéré comme classique depuis son application à Kembs. 

Mais la nature des terrains, importance de la couche 
de limon rencontrée dans. certaines sections du canal, 
la faible épaisseur corrélative de la couche d’alluvions 
grossières dans ces mêmes sections ne permettaient pas, 
sans consentir à un volume de terrassements et de trans- 
ports considérables, d'appliquer uniformément ce profil 
type. Il aurait conduit en effet à décaper le limon sur 
toute la surface de l’assise des digues, à le transporter 
hors de celles-ci et a faire venir de profils éloignés les 
alluvions grossières nécessaires à leur constitution. Il 
aurait même conduit vraisemblablement à faire des 
emprunts d’alluvions grossières en dehors de la section 
du canal qui n’en aurait pas contenu assez pour fournir 
le cube indispensable. 

Pour éviter la dépense énorme correspondant à ces 
travaux, ainsi que les répercussions désastreuses qui en 
auraient résulté sur les délais, car le chantier ne dispo- 
sait pas d’engins de transport en nombre suffisant, on 
dut renoncer à l’application du profil classique dans les 
sections où la couche de limon était trop épaisse. 
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REMANIÉES 
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4. — Profil de digue (massif perméable sur terrain perméable). 
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À rogénéité du matériau constituant le corps des 
ut gue La couche appelée limon comprend en effet des 
ux très variés allant du limon noirâtre compor- 
vie es débris végétaux en décomposition à des sables 
très as voisins du sable boulant, et à de véritables 


A ‘ 
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5 stabilité E talus, cóté canal, est assurée par une 


ouverture en alluvions se d’une largeur de 10 m 


es -creusa dene une L 

| pour vérifier que le limon avait. ae sess u 

lument compacte et qu’aucune infiltration ı 

sait, même à proximité immédiate du puits | tu. 
On pouvait donc être assuré qu’avec le compactage ri 
lisé par les engins à pneus chargés de la mise en 


- limon, on n’avait pas à craindre le danger d'infiltratic 


venant détremper le talus ‘extérieur de la digue. Le massif 
de pied extérieur en matériaux filtrants donne, en outre, 
toute garantie contre le danger d’érosion interne, a 

où une nfltguon notable se produirait néanmoins. . 
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Fic. 5. — Profil de digue 
(massif perméable sur terrain limoneux). 
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Fic. 6. — Profil de digue en limon. 
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=p ème. — Mise en place des déblais du 


Les terrassements du canal de fuite sont exécutés par 
dragues munies de transporteurs à courroies. Lorsque 
drague du limon, le déblai se présente sous la forme 

véritable boue qui se trouve déversée à l’extré- 


Le problème tel qu'il était posé au Groupement d’En- 

_ treprises chargé des travaux consistait à utiliser au 
MIEUX 

Un matériel ancien comportant des draglines et des 

_ excavateurs déjà employés à la construction du canal 
Albert; 

Une certaine dotation de matériel neuf américain 

22 comportant du matériel de surface, scrapers, tourna- 
-. scrapers, loader et des draglines a grande flèche de 40 m 
de portée et godets de 4 a 5 m® (Bucyrus 200 W et 


Marion 7 200). i 


Bi due Groupement avait décidé d’employer en outre 
cing dragues flottantes électriques munies de transpor- 
teurs A grande portée permettant la mise en dépôt 


directe des déblais. ser 

"analyse du problème conduisit pour la répartition 
des engins á distinguer Sur le canal les sections sul- 
vantes : 


10 Section amont du canal d'amenée. 


Une drague flottante est chargée de la majorité des 

- déblais, un premier décapage de la section supérieure du 
canal étant effectué par les engins de surface américain 
dans la région où le terrain naturel se trouve très élevé 


À 


CAVE 


conduit à la mise en place du limon d’une façon analogue _ 
à celle des remblais hydrauliques, c’est-à-dire en limitant 
le dépôt par des diguettes exécutées au préalable à sec He 
(fig. 7). Mais, à ce dépôt de limon réalisé en premier lieu, _ 


viennent se superposer des dépôts de gravier et ('argile. SAS 


Il s’agit de savoir si ces dépôts de limon se consolideront 
assez rapidement pour que la stabilité de l’ensemble ne 
soit pas détruite par les surcharges constituées par les — 
dépôts ultérieurs. | FE PA EDEN NOR 
‚Il m'est impossible pour le moment de vous donner la 
réponse à cette question, car les études correspondantes 
ne sont pas encore suffisamment avancées pour permettre 
une conclusion. 


MODE D’EXECUTION DES TERRASSEMENTS 


au-dessus de la nappe. Ce matériel ne peut en effet que. 
travailler sur du terrain parfaitement sec. 


90 Section aval du canal d’amenee. 


Cette section peut être assez facilement drainée par 
gravité ou avec l’appoint de quelques pompages. L’exé- 
cution en est done prévue à sec à l’aide des draglines 
dont les grandes fléches permettent la mise en place 


directe de la plus grande partie des déblais. 


30 Section amont du canal de fuite, 
immédiatement à l’aval de l'usine. 


La hauteur d’excavation et la largeur du canal à 
l'aval immédiat de l'usine dépassent la capacité des 
dragues flottantes. C'est la zone d'emploi des excava- 
teurs à godets chargeant soit des wagons soit des camions 


de terrassements. 


40 Ensemble du canal de fuite. 


La présence de la nappe phréatique et la profondeur 
d’excavation à réaliser conviennent aux quatre dragues 
flottantes conçues par le Groupement d'Entreprises pour 
la mise en dépôt directe des déblais (fig. 8). 
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EXPOSE DE M. J. FERRANDON 


INTRODUCTION 


1 


À . Les sols naturels se présentent comme des systèmes complexes indéfinies régissant cette consolidation. Au terme de celle-ci, © 


_ constitués de grains solides, d’eau et d’air. L’application de pour un chargement suffisant et au bout d’un temps théori- a : 
* surcharges superficielles aux massifs qu’ils forment détermine quement infini intervient une transformation d’une autre nature, is 
une évolution, généralement irréversible de leur état. aspect asymptotique de la précédente, dont les équations que : 
2 nous formons finalement, suggèrent une analogie qui peut être \ 


fructueuse entre le phénomène en cause et un problème clas- 


Les développements qui vont suivre se proposent d’établir 
ticulièrement étudié. 


pour de tels massifs initialement gorgés d’eau les équations sique d’hydrodynamique par 


En > 


SUMMARY 


a passage of time which is theoretically indefinite, consolida- 


particles, water and air. Superimposed surface loading of the tion is followed by a transformation of another kind, which is 


soil mass brings about a gradual change in its state which usually an asymptotic aspect of the preceding change, and of which. 
ree the equations which we finally form suggest an analogy which 


may be fruitful between the phenomenon under discussion and 
an old problem of hydrodynamics which has been already 


the load is sufficient and after investigated in detail. 


Natural soils appear as complex systems constituted of solid 
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i que la 1 ne eau ei 
cule suivie au cours de son Vues Dont. ces 
op venticos,” peut être définie la vitesse Re 

u(z, Y 2, NE) 


vw, Y, a t); w (a, x: 2, La 


Spa: conti alte ae a la variation de : 
particule solide entre deux instants une valeur 
ee d’eau qui s’y DAS Den ee 
équation de continuité : 


(2) eds, ward 4 


Le = POTENTIEL DES VITESSES DE FILTRATION. ACTION DE COURANT ren ae x 


+ Quelle relation existe-t-il entre la vitesse de filtration 
et la contexture du squelette; quelle action l’eau libre 
en mouvement imprime-t-elle à ce dernier ? Ces deux 
questions font l’objet de développements classiques. 
N'ayant présentement en vue qu’un exposé formel, nous 
nous bornons à en rappeler schématiquement les con- 
clusions essentielles. 


Soit © = yg le poids spécifique de l’eau, p sa pression 
moyenne réversible, K le coefficient de perméabilité du 
squelette formé de grains de masse spécifique 3. Dési- 
gnons en outre par q (x, y, z, t), la valeur que prend 


l'expression - + Z, au point Pl, y, 2) (2 verticale 
ascendante) et à l’instant £. On sait que la vitesse moyenne 


de filtration, satisfaisant à la loi de. Darcy, dérive au , 
potentiel — Ko (x, y, z, 1) : 


(3) V + K grado (x, y, z, ) = 0, 


et que la particule solide de volume anne dr est. 
sollicitée par la force : : 


(4), dE == [re grado — eg (1 = x)] dr = Dar. 


En l’absence de tout courant de filtration, p = Cte, cette À 
dernière se réduit manifestement à l'action archimé- 
dienne et à la force de gravité. 


III. — POTENTIEL INTERNE. IRRÉVERSIBILITÉS. EQUATION DE LA TRANSFORMATION 


La particule macroscopique solide, occupant à l'instant 
initial le voisinage de P, (a, b, €) subit au cours du temps ¢ 


la transformation — supposée infinitésimale — la con- 
duisant en P (x, y, z). Définissons le vecteur de trans- 
formation P,P = H, par ses coordonnées É UT OMC 


tions de a, b, c et de Ta: 


Mare (db, ct); y = b + y; Bro, 


Compte tenu des notations fixées ci-dessus, il es mani- 
festei.gue 


HD; soit 


7 = v; 


Les propriétés régissant l’évolution de la phase solide - 
occupant le volume + sont en outre synthétisées par la 
structure de son potentiel interne Y et.par celle de ses 


.É=u; = w. 


linéaires et ne un 
et fe T des cordons 6 no 


non Deere ae ces: nd 
ra par Ce et J, le travail des forces - 
+ et celui de ses forces d'inertie, 


. 
. 


| ES ue 83 = di + Sf 
= e Sy * u nr 
»mplétement le mouvement, et il content. d'en 
pe terme. | 


oo 


o > (x, Re 2 la force en en tout point sur 


nité de volume dr, = (Zz, Ly, Uz) celle relative à l’unité 
surface o. Pour toute variation virtuelle a l'instant £: 


(7) = ff fesse + vou + SRE 
2 | + ff Gade + Syd + 2230 do 


j=— HE F f. (uda + vdy + 1082) pdr. 


* Potentiel thermodynamique interne. 


La variation virtuelle, à température T, concerne 
BE uniquement celle du potentiel des actions mutuelles 
_réversibles posé egal a y (ei, gi, 7) () par unité de masse, 
de telle sorte que : 


mys > IDE 2 2 y 
(8) 31% = J J JE de + ¿3 agi) pdr. 


Un calcul classique, tenant compte, dans le cas actuel, 
du caractère infinitésimal de la transformation, conduit à 
- définir les coordonnées normales Ni et tangentielles T; 


_ du tenseur des PDA réversibles par : 


29 ga) 
° dei ET Pag 


-(1) Avec ses Sables, l’état du système est normalement défini au 
"sens de HELMHOLTZ et enge de y Tio (6). 


¡E ae ee 


tenseur dont les coordonnées ni et fj ory 
fonction dissipative (Dat 


4 1 J 


De la méme edie la Visnoeihe: interne introdu ? 


telle OR eee att ees 


(12) 


pensé : > i 


(13) af = 


essentiellement positive en application du principe de 
CARNOT. as 
Par la transformation de GREEN, et en désignant par 
> Tj : Bi; 
= ut 


les coordonnées du tenseur des tensions totales, l'équa- 
tion fondamentale de la thermodynamique s’écrit : 


ANNE 


a 


7. pes, 28, 2 | 
(14) | | 3! Hees + El = + x — pit) da + | ie 


= shah [CIC + BFs' + YS2 — Dr) 32 + ee] dd, 


forme la plus generale, l'équation 
lution infinitésimale du système, à 
particularisations vont être 


Telle est sous sa 
régissant toute évo 
partir de laquelle diverses 


développées. 


(*) «, 8, y : cosinus directeur de la normale à o extérieure à 7. 


et de 1 ‚ qui vont étr 
p sous l’hypothèse de e d’un état initial 
isotropiquement homogène pour une transformation 
| à partir de cet état. En désignant par N la 
scalaire initiale, par L et M, deux coefficients 
ara isant les phénomènes réversibles intervenant 
dans la matière et en posant 6 = div H, un calcul clas- 

“ sique donne : N 


(7) ob = NO + FO + Mie + € + a) + 208 + a + où 
; d’où par (9) : 


MAS Ni=N+L0 +2Me, | Ty = 2Mgi. 

La fonction O est analogue à celle introduite par 
lord RAYLEIGH pour l'étude des fluides visqueux. let m 
_ désignant deux coefficients de viscosité de la phase solide, 
HA Vient: | Le ' ; 


Dir | 
(19) o= 5 6? + m[(é + es + 8) + 295 + 93 + 93) 


V. — PETITS MOUVEMENTS ET DÉPLACEMENT 


Nous examinons maintenant l’évolution d’un massif 
réduit à sa phase solide (grains et eau fixée) et ne s’accom- 
pagnant plus de variation volumétrique sensible à l'échelle 
macroscopique. C’est bien là, par exemple, le cas d’un 
matériau à structure lamellaire dont toutes les parti- 
- cules enrobées d’eau fixée sont parallèles à un même plan. 

L’équation (14) qui bien entendu régit encore la transfor- 
mation doit être utilisée avec quelque précaution. Les 


dx, dy, 87, coordonnées du déplacement virtuel SH, ny 
sont plus indépendants mais satisfont à la liaison nou- 
velle : 

(23) divSH = 0 


traduisant l'incompressibilité du milieu. Le problème 


— 86 


(22) gradN 


+ (L-+ M) grad divH + MAH 
; + (+ m) grad divH + mA,H.+ 0 - 
Faisant état des équations (1), (2),. (3), (4) et 
les équations indéfinies de la consolidation que no 
avons en vue s’écrivent (1) : ari 
D b+e divH = 0; 
(ID div(H — K gradg) = 0; 


gradN + (L + M) grad divH + MA,H + (+ m) grad divH 


an) 


Avec les conditions initiales et aux limites, elles défi- 
nissent les fonctions scalaires p et y et la fonction vecto- _ 
rielle H qui régissent le phénomène envisagé. 


(*) Sous cette forme, il est supposé que L, M, I; m demeurent cons- 
tants pendant l'évolution envisagée. Ce n’est évidemment là qu’une 
approximation. ] 


DE L'ÉQUILIBRE DES MASSIFS CONSOLIDÉS 


de calcul des variations posé se résout alors par l’intro- 
duction d’un multiplicateur de LAGRANGE ayant le 
caractère mécanique d’une pression réversible de la 
phase solide IT (x, y, z, 1). L'identité de GREEN, appliquée | 


à légalité : 
[SS + won.a = 0 


(25) uy f TI (adv + B8y + y8z) do 


eg fa on 
[FF mee 


(24) 


soit : 


sy + SA) de = 0. 


are 


e 


équations indéfinies : | 


gd — 1) + MA + mAH + ef = pH; 


i ae 


L'intégration des équations générales (I), (ID, (II), 
Vétat actuel de l’analyse, ne nous semble guère 
bordable avec quelque chance de succès. Elle vient, 
ar contre, d’être entreprise pour le cas d’une évolution 
unidimensionnelle verticale, affectant une couche de 
profondeur infinie; la solution théorique relative à ce cas, 
à laquelle des développements analytiques assez délicats 
nt conduit, met en évidence quelques résultats tangibles 
ont le plus notable semble être la limitation de la conso- 


M. LE PRÉSIDENT. — Je remercie M. FERRANDON de cet exposé. 
La mécanique des sols est un cas d’ensemble plus compliqué que 
la mécanique des fluides visqueux, puisqu'elle introduit dans 
ces fluides visqueux des particules solides. Par conséquent, elle 
fait intervenir à la fois une combinaison de la théorie de l’éias- 
ticité et de la théorie des fluides visqueux. Comme Va dit 
453 M. FERRANDON, il est nécessaire de connaítre les équations 
 générales, mais une fois qu'on a les équations générales, il faut 
savoir manier les équations aux limites et bien comprendre Ja 
ge Physique du phénoméne. 


Cette physique, vous la voyez naître d’une façon précise. 
Vous avez d’abord les forces de volume qui interviennent, qui 
2 sont, d'une part la gravité, et d'autre part la réaction des fluides 

- visqueux, qui introduit une force de volume sur chaque élément. 
Vous avez donc en mains un outil mathématique. Comme tous 
les outils mathématiques, il suppose connus tous les coefficients 


” 


208 
E 


da, physiques, et à partir de ceux-ci, l’outil peut théoriquement régler 


ction de ® aux actions de pesan- 


| CONCLUSIONS 


A — 87 — 


ve 


| Elles régissent tout dé 


1 s de l’est èce. On ne manc 1e 
Lite formelle AUX 4a tion bs: 
des fluides vis 


stationnaire. 


1 
1 


é ; Abe iy 
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lidation A une couche superficielle d’épaisseur finie. Des 
méthodes d’approximation sont recherchées pour des 
éventualités plus complexes. Il en sera rendu compte 
ultérieurement. , | : 


„Les ‘équations asymptotiques du paragraphe V ont 
été particulièrement étudiées par les hydrodynamiciens, 


et il nous semble que l’analogie qu’elles mettent en lu- | 


miére peut être la source d'investigations utiles, 


DISCUSSION 


tous les problèmes. Le plus souvent, nous disposons au début de 
notre étude d’un très petit nombre de fonctions, et chaque fois 
que nous précisons un nouveau phénomène, les nouvelles fonc- 


tions mathématiques doivent être traduites par des tables. 


Quand nous étudions la consolidation chaque étape est intermé- 
diaire entre la consolidation définitive et la situation au départ. 
Entre cette consolidation définitive et ces conditions de départ, 
ces conditions intermédiaires sont des conditions de mouvement. 
C’est cela que nous indique M. FERRANDON. 


M. Buisson. — Ce que je vais vous dire se rapporte au ralen- 
tissement très net de la consolidation par rapport aux précisions 
de la théorie actuelle. Les constatations que j'ai faites se rap- 
portent d’une part à la perméabilité des matériaux, d’autre part 
à la consolidation de certaines vases, de très grande profondeur. 


Il y a déjà fort longtemps, en 1937, j’ai passé une commu- 
nication au Congrès des Ponts et Charpentes. Elle relatait des 


y E e Para À + Rhea NRC AA NAS 
() A cela près que le déplacement H est remplacé par la vitesse a. 


DER TN 


* 
beer 


de perméabilité Que j’av 


nis 


ui constituent les corps poreux ne sont pas très 


s, et par conséquent, la loi de Darcy est bien exacte. 
exacte jusqu’au moment où la vitesse est telle que le 
e critique de Reynotps soit atteint. AGES: 

a at A E e 


s constaté, en Tunisie, déjà à ce moment-là, que la vase 

lac de Tunis n’est pas consolidée. Or cette vase existe depuis 

es millénaires. Lorsque l’on applique la théorie de TeRzacut, 

1 utilisant le coefficient de perméabilité mesuré à l’œdomètre, 

mn trouve que cette vase devrait être consolidée, surtout à une 
je de mètres de profondeur. Or, elle ne l’est pas. 


e me suis dit : « C’est donc qu’il y a un phénomène à côté 
quel on passe. » J'ai pensé à ce moment-là qu'il s’agissait de 
voir si la perméabilité ne diminuait pas avec le gradient hydrau- 
que, lorsque celui-ci devient très faible, et c’est l’origine des 
ais que J'ai faits et qui ont donné lieu à cette communication. 


J'ai constaté que, avec les sols argileux, lorsqu’on diminue le 
: dient la perméabilité ne reste pas constante, mais diminue 
_ d’une façon très nette. Il existe un gradient critique à partir 

” duquel l'écoulement devient laminaire. Depuis cette époque, 
“fait de nombreuses expérimentations aussi bien avec les 
s qu'avec les graviers, les pierres et les bétons. 


Je suis arrivé à la conclusion suivante : le phénomène d’adsorb- 
tion de l’eau sur les particules solides comporte des couches qui 
ont une rigidité croissante lorsque l’on va de l’eau libre vers la 

_ surface. ÿ 


Je crois que lorsque le gradient hydraulique part de zéro et 
commence à croître, la couche extérieure qui-n’a presque pas 
- de rigidité commence par être entraînée. Au fur et à mesure que 
l’on augmente le gradient, les couches concentriques sont pro- 
gressivément entraînées à leur tour, jusqu’au moment où il ne 
reste plus qu’une couche mono-moleculaire qui est bien connue 
des physiciens, A partir de ce moment-là, la loi de Darcy est 
- vérifiée parce que le volume du fluide reste constant. 


Mais ce phénomène comporte des conséquences assez curieuses, 
en ce sens que j'ai constaté dans certains matériaux (des pierres, 


le matériau est suffisamment serré, il existe des gradients tels 
» qu’en dessous il ne passe rien. Ceci correspond d’ailleurs à une 
conception qui est courante chez beaucoup de personnes, à 
… ” savoir que pratiquement on dit d’un matériau qu'il est imper- 
ag “méable. j 


Avec la conception de Darcy, on pourrait ranger les matériaux 
y en deux catégories : les matériaux qui sont parfaitement imper- 
dE méables, et les matériaux qui sont perméables et auxquels on 

pe peut attribuer un coefficient de perméabilité parfaitement défini. 
En réalité quand les particules sont suffisamment rapprochées 
pour que l’eau soit dans un état de rigidité suffisante, l’eau 
libre ne peut pas passer, parce qu’elle ne peut pas vaincre la 
a resistance au cisaillement des couches d’eau rigide qui sont 
es soudées les unes aux autres. C'est à mon avis l’explication de 
| ces seuils et la raison pour laquelle, en somme, on pourrait 
e _ admettre, à partir de ce point critique, que la loi de Darcy se 
3 _ transforme en une loi qui est comparable à celle de BINGxAM. 
La loi de Bincuam est une loi qui introduit un gradient initial. 
Par exemple, au lieu d’avoir la loi V = Ki, nous aurons la loi 
V = K (i — à). Ce qui précède peut donc aussi expliquer le 
‘ralentissement trés net de la consolidation, phénoméne souvent 
observé, et auquel M. FERRANDON aboutit logiquement, quoique 
la raison donnée en soit différente. 


M. Durızz. — Je veux donner quelques précisions sur ce 
que vient de dire M. Buisson. J’abonde dans son sens et je 
vais même plus loin. Il y a une loi qu’on oublie souvent. On croit 
que la masse adsorbée par une paroi est proportionnelle à la 

- surface développée par cette paroi. En réalité il faut faire inter- 
venir une conséquence de la loi de ReBouL. REBOUL a remarqué, 
en étudiant la corrosion, que cette dernière est d’autant plus 
profonde que le rayon de courbure au point considéré est plus 
faible, et illa déterminé la loi qui donne l’accentuation de cette 

“corrosion. Si on appelle q l’épaisseur de la couche corrodée, a, 


b et c trois constantes spécifiques, on a la relation ai = R + C 


de l’argile. 

iS. eu la curiosité de vérifier la loi de Darcy, sous 
sradients très différents. La loi de Darcy ‘est vérifiée dans 
es matériaux ne sont pas adsorbants. Dans le cas ou les _ 


ants, il n’y a pas d’eau plus ou moins rigidement liée aux . 


des bétons) des seuils de perméabilité, c’est-à-dire que, lorsque | 


je l’ai déjà dit, il faut tenir compte de l’angle de mouillage 
ae telle ne que la pression capillaire dans un capillaire 
rayon r est, en grandeur et en signe, égale à — ESEL y 


+ Lena cosa 
' » DE F 


- 


A étant la tension superficielle de l’eau. - 


Pour une méme nature de matériau, la pression capillaire var: 
donc en sens inverse du rayon du capillaire considéré. 


En tenant compte de la loi de Resour, le rayon effectif dus 
capillaire diminue d’une valeur égale à l'épaisseur des couches 
de molécules d’eau rigidifiées par adsorption, c’est-à-dire d’une, 
valeur qui n'est pas une constante, mais qui au contraire crol 
lorsque le rayon du capillaire diminue. ~ ve 


On voit ainsi que le rayon effectif du capillaire devient nul 
lorsque le rayon réel du capillaire a encore une dimension finie. 


Sans faire intervenir la loi de REBoUL, ou plutôt la conséquence 
que j’en ai tirée, on pourrait croire que la formule de LAPLACE, 
appliquée à la dimension géométrique du rayon du capillaire, 
aboutit à une pression croissant indéfiniment avec la courbure 
du capillaire, en même temps qu’à une circulation d’eau dimi- 7 
nuant progressivement par application de la loi de PoISEUILLE. 
(D’après cette loi, la vitesse de circulation croît comme la pres- 
sion et comme le carré du rayon du capillaire, c’est-à-dire, dans 
le cas où la pression est d’origine capillaire comme la première 
puissance du rayon.) 


Mais on voit que la réalité est tout autre; la pression ne croît” 
pas démesurément quand la dimension des capillaires tend vers 
zéro, et la vitesse de l’eau. d'imbibition ne tend pas elle-même 
progressivement vers zéro. La diminution du rayon du capillaire 
se fait par quanta de la dimension d’une molécule d’eau, et la 
pression cesse brusquement, ainsi que la circulation de l'eau, 
bien avant que le rayon du capillaire ait une dimension nulle. 7 


S’il en était autrement, les pierres dites imperméables écla- 
teraient au contact de l’eau sous l’effet d’une pression démesurée. 


La conclusions pratique, c’est que des argiles très compactes, 
et d’une finesse extrême peuvent devenir parfaitement. imper- 
méables. 


Sous une autre forme, on peut dire que les lois de la capil- 


| 


larité ne jouent plus lorsqu'on approche des dimensions molé- « 
culaires, en raison de l’obstruction totale des canaux par suite 4 
de l’adsorption et de la rigidification à la paroi interne de couches « 
polymoléculaires d'eau, en nombre croissant. f 
Dans la formule : : 
b H 

an e oh C | 

le nombre n de couches adsorbées croît par quanta, dont Vappa- « 


rition est déterminée par une série de valeurs du rayon moyen 
r bien déterminées. f 


Quand toute l’épaisseur du capillaire ne comprend plus que 
des molécules d’eau adsorbées, l’eau incluse se comporte comme 
un solide qui fait partie intégrante du canal et la circulation est 
définitivement arrêtée, quand la section conserve une valeur 
finie, variable d’ailleurs avec les constantes spécifiques a, b et c, 
donc avec la nature des éléments du sol. 


. M. Lazarp, — Je ne suis pas sûr d’avoir absolument compris 
si le schéma que FERRANDON a fait tient compte de l’isotropie 
dont il a parlé. ; 


_M. FERRANDON. — Les résultats finalement écrits supposent 
‘Visotropie. 
M. LazarD. — Est-ce que-dans la mécanique des sols l’argile 


est isotrope ? 


rit Nes 


RS PR 
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+ sols posent l’état initial géométriquement e 
ent isotrope. Ils ee Votes 

‘est bien ce qu’on admet lorsqu'il est fait état d'une 

intrinsèque ou mieux d’une surface intrinsèque conique 


des états limites, etc., ont cette hypothèse pour point 


‘objection de M. Lazaro est particulièrement fondée et 
a e une des plus importantes que l’on puisse faire en cette 
Dans le cas actuel, ee tenir compte d’une anisotropie éven- 
le, les transformations à faire se résument formellement à 
eu de choses : d'une part le potentiel 4 de l’équation (17) se 
eloppe sous la forme de l'expression quadratique la plus 
érale en ej et gj; il en est de même de la fonction dissipative D; 
autre part, la quantité scalaire N acquiert da dignité de 
ij dont le gradient s’introduit en III au lieu du vecteur 


- Ilest certain que la prise en compte d’une anisotropie générale 
- conduirait néanmoins à des complications de calcul pratiquement 
. insurmontables et que pour une première étude devant atteindre 
des résultats numériques, je pense qu'il est légitime de se con- 
- tenter du schéma approximatif de Winétropie, 


M. Mayer. — Je crois que le calcul qu’a fait M. FERRANDON 
est d’un intérêt tout à fait remarquable, puisqu'il arrive à expli- 
quer l’arrêt des mouvements avant un temps infini, même dans 
les cas où les explications très complètes de M. BuissoN ne 
| peuvent pas s’appliquer. Lorsqu'on prend par exemple le cas 
des vases non consolidées dont parlait M. Buisson, il est bien 
- évident qu'il ne s’agit pas de canalicules extrêmement fines 
- dans lesquelles l’eau serait partiellement ou complètement soli- 
* difiée. Au contraire, ce sont des matériaux extrêmement plas- 
” tiques qui s'écoulent sous les charges et dont on pourrait sup- 
poser qu’ils vont s’écouler indéfiniment. 


_ Or, l’expérience permet de constater que les mouvements 
_ s’arrêtent dans tous les cas. Il y avait la quelque chose qui nous 
 génait les uns et les autres dans tous les calculs de consolidation. 
- J'ai donné hier un certain nombre d’exemples de consolidation 
de terrains. La courbe calculée correspondait 4 un tassement 
se prolongeant indéfiniment alors que manifestement les mou- 
vements s’arrétaient. Il y avait là quelque chose de troublant. 
Je remercie vivement M. FERRANDON d’être arrivé à établir 
une théorie rendant compte de la réalité des phénomènes. 


5 M: Durrez. — Il y avait peut-être une autre explication, qui 
…_ complète ce que j'ai dit précédemment, mais qui fait intervenir 
un autre phénomène que celui de Padsorption; je veux parler 
du phénomène de. solvatation. 


L’obturation des capillaires par adsorption se réalise pour 
— une dimension de ces capillaires, variable avec la nature du sol 
~ qui les compose; mais ces dimensions sont toujours faibles, de 
- l’ordre de quelques dizaines de couches de molécules d’eau 
adsorbée, sans doute donc d’un ordre qui peut étre de 100 A 
(10 wm). 
Au contraire, dans le cas où la matière composant le capillaire 
- gonfle par solvatation, toute circulation d’eau est arrêtée pour 
“ une dimension de capillaire bien plus forte. 


Je rappelle que la solvatation est un phénomène différent 
| de l’adsorption; il correspond à un gonflement de la matière 
| solide, de la paroi par conséquent, en raison de son affinité par- 

ticulière pour le liquide mouillant; il y a interpénétration du 
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supposent | aussi isotrope l'état . ' 
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ution autour de l’axe des tensions mormales. Et toutes 


les que nous connaissons sur la résistance des pieux, 


rt. Elles ne peuvent ainsi donner que des résultats moyens. : 
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liquide et du solide, et l’ensemble forme un gelvexpansé Hotte AN 
on en connaît des exemples classiques tels que le gonflement du 


_ caoutchouc vulcanisé dans les liquides organiques (gonflement Y À 
de 150.% dans Pessence minérale et de 300 oh, Dr deal E de 


dans le benzol et les solvants chlorés); on connaît de même le _ 


gonflement des pectines en présence de l’eau. 


D'une manière générale, les limons qui contiennent des matières 


- humiques présentent, dans leurs capillaires, des phénomènes de _ 
solvatation ;il-se forme des gels expansés.qui obturent des canaux . 


pouvant dès lors avoir des dimensions presque macroscopiques ; — 
la circulation capillaire se trouve pratiquement interrompue 
par formation d’un gel d’ensemble, sans que toutefois l’eau, 
prise individuellement, soit entièrement rigidifiée comme dans 


les phénomènes d’adsorption; du fait que l’eau n'est pas à l’état - ies 


solide, mais se trouve simplement emprisonnée dans un fin réseau 
de mailles enchevétrées qu’elle distend, tout mouvement n’est 
pas circonscrit dans un gel; seuls les mouvements d’ensemble 
du liquide porteur sont pratiquement supprimés; il subsiste | 
cependant des déplacements (surtout d’ordre ionique) qui sont 

effectifs dans un milieu apparemment stable : ce sont les dépla- 

cements en particulier de sels sous 1'effet de la pression osmotique 

(qu’il ne faut pas confondre avec la pression capillaire); les sels 

franchissent les membranes semi-perméables du gel formé de. 
matières humiques et d’eau. On en connaît des exemples typiques 

dans les échanges cellulaires au sein des tissus vivants Ou encore 

en considérant les échanges salins qui continuent à la pointe 

des racines des végétaux, par diffusion ou par osmose, alors que 

toute circulation capillaire de la sève se trouve arrêtée (précisé- 

ment par la solvatation de la cellulose jeune formée en automne 

et non encore lignifiée), \ 


On peut expliquer ainsi l’arrêt de toute circulation capillaire 
dans les limons plastiques, non encore stabilisés, et pourvus de 
réseaux capillaires de dimensions apparemment assez fortes. 


Il est à remarquer que de tels limons, même lorsque toute 
circulation capillaire s’y trouve arrêtée, ne sont pas de ce fait 
soustraits — en théorie tout au moins — à toute possibilité de 
stabilisation d’ordre chimique, par électrosmose par exemple. 


C'est ainsi que la fixation des acides humiques par des cations 
polyvalents donne lieu 4 formation d’humates moins hydrophiles 
et dont les tendances à la solvatation, c’est-à-dire au gonflement, 
se trouvent fortement réduites; on a ainsi un moyen de rétablir 
la circulation capillaire par le phénoméne inverse de synérése 
des gels humiques, et à rétablir ainsi les possibilités de conso- 
lidation des limons contenant des produits de cette nature. 


M. LE PRÉSIDENT. — Je remercie les différentes personnes 
qui ont bien voulu prendre la parole. Autour de chaque grain, 
il y a somme toute une couche limite. Cette couche limite est 
fixée au grain par des phénomènes d’adsorption qui sont des 
phénomènes physico-chimiques et même parfois des phénomènes 
de transformation chimique. 


Quelle est la partie du grain qui peut alors être considérée 
comme un solide et quelle partie comme un liquide ? Entre les 
deux, il y a une couche qui n’est ni l’un ni l’autre et qui se 
dissocie suivant la rapidité du mouvement. Les schémas de 
M. FERRANDON sont des schémas extrêmement importants; il 
faudra voir quelles sont leurs conséquences, et les vérifier par 
l’expérience. Les terrains correspondent certainement à ces 
schémas. Peut-être ce schéma n'est-il pas absolument général. 
C'est ce qu'il serait intéressant de savoir. 


Cette communication essentiellement mathématique a dérivé 
vers la physique, et je donne tout de suite la parole à M. Buisson, 
qui lui va nous faire une communication essentiellement physique 
sur des constatations expérimentales. 
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Comme vous le savez, la mécanique des sols existe 
iquement en France depuis 17 ou 18 ans. Exac- 

, elle a pris naissance, après le long sommeil 

a suivi la disparition de Maurice Lévy et de R&sat, 
2c les travaux de M. Caguot. Vous vous souvenez 
tainement des premières conférences que M. CAQUOT 
aites ici, et qui ont constitué pour nous tous une 
élation sur les phénomènes qui pouvaient se passer 
E = sol et sur les interprétations mathématiques de 
epuis cette époque, trois laboratoires ont beaucoup 


ER ST Darm. BUISSON u a 


Chef du Service des Constructions immobilières du Bureau Veritas. 


INTRODUCTION 


ee we A ¥ 4 Yo A Mi dd 4 f x 
ae BA ora A Tey ft: MEAN ; AA RE A Ay A 
ORIQUES ET EXPÉRIMENTA 


wir 


travaillé. Ce sont celui de M. Maver, celui de M. Durızz | 
et le mien propre. Nous avons eu ces temps-ci une. 


chance extraordinaire au point de vue de l’étude de la 


mécanique des sols, avec les travaux de reconstruction. ‘| 
Il est certain que les travaux de reconstruction imposent 


des, emplacements dans des zones qui sont presque 
toujours mauvaises au point de vue des fondations. 


Ils imposent par conséquent un effort, une étude, parce 


que la France n’est pas riche et qu'il est nécessaire de 
serrer la réalité de près pour ne pas gaspiller d’argent 
en des solutions trop coûteuses. a 


RESUME 


L’auteur compare tout d’abord les formules de MM. Caguor 
et TERZAGHI en ce qui concerne la stabilité des fondations pro- 
fondes. L’attention est appelée sur la nécessité d’une détermi- 
nation du frottement, adaptée aux circonstances. Une formule 
statistique établie par l’auteur donne avec une certaine appro- 
ximation l’angle de frottement des sols fins et isotropes en fonc- 
tion du poids spécifique, de la densité et de l’indice de plasticité 
du sol. Parmi les essais simples, la mesure de la dureté et celle 
de la résistance à la compression permettent de calculer la 
cohésion et l’angle de frottement si les essais sont. conduits 
correctement. 


Les appareils de pénétration donnent des renseignements 
essentiels sur le sol en place: mais il est nécessaire de fixer les 
coefficients de sécurité. 

L'application des formules de battage conduit à reviser le 
coefficient de sécurité à appliquer dans le cas de la formule de 
GRANDALL. £ : 

Indépendamment de la correspondance entre le refus avec 
et sans casque, le contrôle de la chute libre, ainsi que celui de 
la hauteur de chute perdue, sont nécessaires. L’attention est 
appelée sur les avantages et les inconvénients des pieux 4 bulbe. 


SUMMARY 


Thé author first compares the formulae of Mr. Caguor and 
TERZAGHI for determining the stability of deep foundations. 
The necessity for determining the friction, using a method 
suitable to the circumstances, is pointed out. A statistical 
formula devised by the author gives approximately the angle | 
of friction of fine-grained, isotropic soils as a function of the 
specific gravity, the density and the plasticity index of the 
soil. Among the simple tests, the measurement of hardness 
and of compressive strength give a basis for calculating the 
cohesion and the angle of friction if the tests are conducted 


correctly. 


Penetration instruments provide essential information about 
the soil in.situ, but it is necessary to determine safety factors. 


The application of pile driving formulae necessitates the 
revision of the safety factors to be applied when CRANDALL'S 
formula is used. 

Independently of the relationship between the refusal of the 
pile with or without a helmet, it is necessary to control the 
il as the loss of height in the drop. Attention 


free drop as we t 
is drawn to the advantages and disadvantages of bulb piles. 
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C’est dans cet esprit que, l’an dernier, la Direction des 
ux du Ministère de la Reconstruction avait soumis 


au concours les appareils de pénétration des sols. Dans 
tte salle méme, se trouve le premier ingénieur qui ait 
révélé à beaucoup d’entre nous Pexistence de ces appa- 
reils, M. GEuze, Directeur des Laboratoires d'essais 
de Delft, et qui est un des premiers à avoir mis au point 
ces appareils, et que je suis heureux de saluer ici. 


. Nous n’avons donc qu’à suivre l’exemple qui nous a 
été montré, en Hollande et en Belgique. Les construc- 
_ teurs francais ont essayé de faire quelque chose d’ori- 
_ginal et d'adapter ces appareils aux sols français. Malheu- 
reusement pour le moment, l'appareil primé, qui était 
d’une. grande simplicité, n’a pas encore été employé. 
Je sais’ qu'il va l’être incessamment. Il donne lieu déjà 
à des essais. Par conséquent, j’espere que prochaine- 
ment nous aurons la possibilité d’avoir, nous aussi, des 
renseignements intéressants permettant de lier la méca- 
» nique théorique et la mécanique pratique des sols. 


Cependant, je dois dire que si les lauréats ne se sont 

“pas pressés, un entrepreneur de sondages du Nord, 

M. MEURISSE, a estimé qu'on pouvait certainement 

faire quelque chose, même avec des moyens réduits, et 

il a pris l’initiative de mettre à notre disposition un 
appareil constitué d’abord simplement par une série 

de tiges qui mises bout 4 bout au fur et A mesure de leur 
enfoncement permettent de mesurer les efforts totaux 
et le frottement par rotation ou torsion latérale. A 
Eu: Vheure actuelle, il a construit un appareil qui ressemble 
_ beaucoup à celui qui est employé chez M. GEUZE, et 
cet appareil commence lui aussi à donner des résultats. 


Par conséquent, dans peu de temps, nous serons en 
mesure de confronter d’une façon très nette et très 
précise, la théorie et l’expérience, d'autant plus que les 
| constructeurs français se sont attachés à augmenter 
a Vefficacité des appareils, en ce sens que par exemple 
e Vappareil MEURISSE comporte la possibilité d'un carot- 
E tage et celle du battage. La carotte prélevée permet tout 
y juste l'identification du sol. Néanmoins, il est déja 
i important d’avoir une idée de la consistance des sols, 
la ainsi que de leurs limites d’ATTERBERG et obtenir ainsi 
pay des résultats intéressants. 


Deuxièmement, ces appareils permettront la ‘compa- 
“à raison des essais statiques avec les essais dynamiques. 
- Nous reviendrons tout à Vheure sur le très grand inté- 
“eg rét que présente cette comparaison parce que nous 
sommes arrives en ce moment à un point tel que nous 
sommes en presence de méthodes scientifiques d’une 
nr part, et de methodes semi-empiriques d’autre part, qui 
ze ont évidemment pour elles la consécration, je dirai 
_ presque, des siècles, mais qui se trouvent en défaut 
dans de très nombreux cas, et je vous montrerai que 
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. rapport aux dimensions transversales de la fondation. 
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APPAREILS POUR ESSAIS DE PENETRATION DES SOLS 


, 


c'est ce qui se passe en ce qui concerne les formules des 
battage. | < SX, à u 

Il est certain qu'il y a intérêt à délimiter d’une façon 
très stricte les circonstances dans lesquelles les formules 
de battage peuvent être employées, sans risquer de se 
tromper lourdement, ni dans un sens, ni dans un autre, 
ce qui est encore le cas à l’heure actuelle. À 


a 


COMPARAISON DES FORMULES de | 
DE MM. CAQUOT ET TERZAGHI 1 


A l’heure actuelle, nous avons fait beaucoup d’essais. 
Nous avons des théories en face de nous, et il y a lieu 
d’appliquer ces théories, peut-être même de les compléter 
de façon à tenir compte des résultats de l’expérience. 


A Vheure actuelle, quand nous voulons étudier la 
charge portante d’une fondation, nous disposons, du 
point de vue théorique, des résultats donnés par M. Ca- 
QuoT et de ceux donnés par M. TERZAGHI. Je vais vous 
montrer que les résultats donnés par ces deux auteurs. 
sont souvent voisins les uns des autres. Les différences, 
quand elles existent, peuvent être très facilement rattra- 
pées par le jeu des coefficients de sécurité. 


La différence essentielle entre les résultats donnés 
par M. Caquor et ceux de M. TERZAGHI, C'est que le 
second a mis en évidence deux systèmes de formules. 
Le premier système concerne, comme celui de M. CAQUOT, 
les sols compacts. Mais M. TERZAGHI estime devoir 
formuler une réserve en ce qui concerne l’application 
des formules lorsque la profondeur est très grande par 


Enfin, il tient compte dans une certaine mesure du frot- 
tement de la fondation sur la base: 


Le deuxième système de formules concerne les sols 
compressibles. 


Lorsqu'on a affaire à un sol qui n'est pas compact, 
qui est par conséquent compressible, il est bien évident - 
que lorsque la compressibilité est suffisante, la rupture « 
du sol ne peut être que partielle, et la totalité du volume - 
intéressé par la rupture dans le premier cas, ne l’est pas - 
dans le deuxième. C’est ainsi que les manifestations de 
rupture ne sont pas apparentes, puisqu'elles restent 
localisées à un certain volume du sol, entourant la fon- 
dation, sans que les surfaces de rupture débouchent en 
surface. Ce phénomène se manifeste d’autant mieux 
que la fondation est plus profonde par rapport à sa 
largeur. Mais il faut bien dire que les formules concernant 
les sols non compacts sont loin d’être satisfaisantes pour 


l'esprit quoiqu’elles paraissent applicables dans quelques 
cas. 
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Les courbes du professeur TERZAGHI sont marquées 


en traits pleins sur la figure 1. Celles qui sont en pointillé 


sont les courbes de M. CaquorT. Dans ce qui suit nous 
adoptons les notations respectives de MM. TERZAGHI 


et Caquor. Vous savez que la force portante d'une fon- 
dation profonde est la somme de trois termes; un terme 
‘de surface (Ng et S,) et deux autres termes, l’un qui se 


rapporte à l'influence du poids du sol encaissant (N; 
et S, S’,) et l’autre qui se rapporte à la cohésion du sol 
sur lequel on repose [Ne et (S2 — 1) cotg 4]. M. CAQUOT 
donne un terme complémentaire pour la résistance 
déterminée par les frottements latéraux, qui compléte 
les autres termes et rend la méthode applicable aux 
fondations vraiment profondes dans lesquelles le frot- 
tement latéral et la cohésion du sol encaissant apportent 
un complément essentiel, indépendant du poids du sol. 

En ce qui concerne le terme de surface, le facteur 
donné par M. CAQUOT est en gros deux fois et demie 
plus faible que celui donné par M. TERZAGHI. 

En ce qui concerne le terme dú au poids du sol au- 
dessus du niveau de fondation, on constate que les 
multiplicateurs N, et Se S’, sont très Voisins lorsque 
® = 30° et que le terme donné par M. TERZAGHI est 
d'environ 15 % supérieur à celui donné par M. CAQUOT 
lorsque l’angle de frottement atteint 40°. Par contre, 
lorsque le sol est compressible, les chiffres donnés par 
M. TERZAGHI sont d’autant plus inférieurs à ceux donnés 
par M. CAQUOT que Vangle de frottement est plus élevé, 
le coefficient de correspondance atteignant 1/4 à 420. 
La figure 1 bis montre en traits pointillés les courbes N’, 
N’, et N’, relatives aux sols non compacts. Quant aux 
termes dus à la cohésion Ne et (S, — 1) cotg o, ils dif- 
férent essentiellement en ce sens que le multiplicateur 
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M. Caguor au lieu de 5,7 chez M. T 
Lorsque langle de frottement , augmente, 
différence entre les deux multiplicateurs s’a 
_centue et atteint 25 lorsque y = 40° (75 a 
lieu de 100). Ces différences ne sont pas ‘s 
grandes qu’on pourrait le croire a priori. 
montrent aussi quel degré d’exactitude on 
atteindre en employant ces formules - 
l'évaluation de la charge portante. | 
peuvent être palliées en choisissant un coe 
cient de sécurité. Il serait trop long d’er 
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ces différences. Les résultats de M.' Ca 
étant théoriquement plus satisfaisants que ce 

, de M. TERZAGHI, j'ai pris la décision de. 
employer en ce qui concerne les sols compact 

Par contre, je prends pour bases les donnée 


> de M. TERZAGHI pour les sols compressibles e 


je m’efforce de les améliorer au moyen des essais eff 
tués en place, car il est bien évident que les courbes N 
de la figure 1 bis ne correspondent qu’à une caractéristiqu 
moyenne, et que toute la théorie reste à entreprendr 


pour aboutir à une solution satisfaisante pour l'esprit. | 
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JUSTIFICATION DE LA CHARGE PORTANTE “EN i N 
EN FONCTION DU TYPE DE PIEU O 


Le point sur lequel je désire appeler votre attention — 
est le suivant : à l’heure actuelle, quand. on demande à _ # 
une entreprise de justifier une charge portante, elle nes 
se préoccupe pas de savoir par quel moyen la fondation 
a été prévue. Or, une différence essentielle existe entre … 


les fondations qui sont obtenues, soit par fonçage au 
vérin, ou par battage, ou d’autre part par simple rem- 
plissage de cavités préparées d’avance sans serrage du 
sol, comme c’est le cas des pieux forés ou des puits. 


Les premiers systèmes ont en effet ce résultat de 


comprimer le sol d'une façon très importante autour du ~ 
noyau solide et sous la pointe. C'est ainsi que j'ai pu _ 
constater qu’un sol sableux, dont Vangle de frotte- — 


ment avait pu étre mesuré parce qu’on avait pu retirer 


un échantillon intact du sol, qui était très légèrement 
argileux, avait une densité sèche inférieure à 1,2. L’angle > 


de frottement était de 22°30’ ou 23°. En fin de compte, 
après battage et du fait de la force portante mesurée 
par essai statique, l’angle de frottement atteignait cer- 
tainement 38°. Par conséquent, le résultat du battage 
était un compactage très énergique. Pour cette raison, 
le battage de pieux devient impossible lorsque la densité 
des pieux atteint une certaine valeur. Autour du pieu 
se trouve donc un espace qui est sensiblement plus 
compact que le sol avoisinant non comprimé, et au tra- 
vers duquel les répartitions se font. Au contraire, dans 
le cas de pieux forés ou de puits le sol est détendu aussi 
bien sous la pointe que latéralement. L'évaluation du 
frottement latéral est, donc alors très aléatoire. La plus 
grande indécision règne en vérité aussi bien chez les 
constructeurs que chez les contrôleurs. Il est incontes- 
table que dans le cas où le sol est immédiatement com- 
pressible, la pression latérale est fortement augmentée 
par le fonçage. Mais, d'autre part, l'expérience montre 
qu’une certaine relaxation se produit dès que la défor- 
mation s’arrête. Les pressions ont donc toujours ten- 
dance à s’abaisser lorsque la stabilisation est terminée. 
Quelle pression doit-on choisir en fin de compte, et 
comment décider en dehors des essais ? Or ces essais ne 
peuvent guère être effectués qu'avec l’appareil de péné- 
tration. Mais il ne semble pas qu’ils Vaient été jusqu’à 


présent. 


ici dans le détail et de montrer les raisons de 
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nsions sous volume constant a été développée par 


ements. qui pourront valablement être comparés 
ceux des essais de pénétration. Il s’agit la d’études 
devraient être systématiquement organisées mais 


i ne le sont pas jusqu’à présent du moins faute de 


ympressible instantanément, comme c'est le cas pour 
es argiles, la tendance est de dire : on ne comptera la 
ésistance au cisaillement que pour la cohésion, c’est-à- 
ire qu’on supposé le frottement nul. Cette assertion 
est exacte dans beaucoup de cas, et je dirai presque 
dans la plupart des cas qui font l’objet de fondations 
: profondes, parce que quand on va chercher assez loin 
le sol de fóndation, c'est en général parce que la partie 
supérieure n’est pas compacte. Or, toute argile plastique 
t imperméable a un frottement instantané quasi nul. 


- Mais dans le cas des argiles compactes, il serait faux 
de compter le frottement pour nul. En effet, l'expérience 
… prouve, à la fois du point de vue pratique et du point 
de vue expérimental, qu'il existe une résistance au 
* cisaillement qui est très supérieure à la cohésion. Dans 
le Midi de la France et surtout en Afrique du Nord, on 

a très souvent affaire à des sols encaissants qui sont très 


 superficiellement, parce que ces sols sont soumis à l’humi- 


… des perturbations fort importantes dans les constructions, 
_ ' quand on n’en tient pas compte. 


Essai de compression. ; \ 


On est obligé, dans certains cas, de descendre les 
fondations assez bas. Par exemple dans les sols d’Algérie, 
du Maroc, de Tunisie, il n'est pas rare que l’on doive 
descendre à 7 m de profondeur pour éviter les zones 
. perturbées. Sur quelles données devons-nous baser nos 

calculs ? En ce qui me concerne, je base ceux-ci sur 

les résultats d’un essai de laboratoire qui n’est pas très 
souvent effectué en France. On ne peut valablement 
» le faire que si le sol est argileux et assez homogène, 
y c’est l’éssai de compression. L'essai de compression des 
| sols argileux est un essai qui tient compte à la fois de 
la cohésion et d’un certain frottement du sol; c’est un 
‘essai qui donne réellement un renseignement intéressant 
al sur la résistance au cisaillement, lorsque l’on a déjà une 
- idée sur la valeur du frottement interne. En effet, si C 


de cisaillement, on déduit C de R et de » par l’expres- 
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sion: G.= 2 ts En — 3) ainsi qu’il resulte de la consi- 

dération du cercle de Monnr. 
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Mesure du frottement. 
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efois, une théorie approchée de légalisation des — 


GHI et permet de tirer de l’œdomètre des ren- _ 


‚orsque le sol n'est pas compressible ou à peine. 


‘compacts, mais sur lesquels on ne peut pas se poser : 


dification et la dessiccation saisonnières, ce qui entraîne . 


‘est la cohésion, R la résistance à la compression, y l’angle - 


OLS FINS 


simultanément avec la résistance à la compression; ces 
essais d’empreinte, qui ne sont valables que pour les 
sols fins et homogènes, ont également une assez mauvaise ~ 
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En ce qui concerne la mesure du frottement, 
orienté les essais de laboratoire sur la prise des ey 
cn 


presse, parce qu’ils sont en général trés mal faits, et 
dans ce cas, ils donnent des résultats absolument diver- 
gents. Il s’agit évidemment d’un essai dont les résultats 


sont susceptibles d’une grande dispersion. Il est donc 
nécessaire de ne pas se borner simplement à effectuer | 
un seul essai, mais d'en effectuer plusieurs pour obtenir 
- une moyenne. Ils ont été critiqués du fait que les résul- © 


tats varient avec le frottement métal sur sol. Mais ce 


frottement est absolument négligeable avec un métal 


bien poli et légèrement huilé. Les essais d'empreinte 
sont en général mal faits parce que, le plus souvent, 
on se borne à appliquer sur le cône une charge déter- 
minée et on prend le rapport de la charge totale à la 
surface. Cette façon de procéder ne peut donner aucun 
renseignement plausible, sauf-si la profondeur de l’em- 


preinte est assez grande, de l’ordre du centimètre. Un 


essai d’empreinte consiste à tracer la courbe de la valeur 
du rapport précédent en fonction de la charge, On 
s'aperçoit que la courbe présente nettement une asymp- 
tote aux inégalités près inhérentes à l’hétérogénéité du 
sol; c'est la valeur de la limite du rapport o/s qui cons- 
titue effectivement une mesure de la dureté, et non pas 
un point quelconque de la courbe (fig. 2). 


Moyennant ces précautions, on peut trés bien définir 
la dureté des sols argileux, tout comme celle des pierres 
et même celle du béton. 
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Surface de projection en cm? 
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Fic. 2. — Dureté d’un sol argileux. 


Détermination de l’angle de cisaillement. 


M. Caquor nous a montré déjà dans son premier et 
dans son deuxième livre que le rapport de la dureté à 
la résistance à la compression est seulement fonction 
de Vangle de frottement. Par. conséquent, la mesure 
de ces deux caractéristiques très simples permet de 
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_ déduire l’angle de cisaillement d’une façon à mon avis 
. bien plus précise que les essais de cisaillement de labo- 
- ratoire. Ceux-ci présentent en effet un grave défaut, 
car le sol est toujours plus ou moins remanié au moment 
- de sa mise en place entre les dents de la machine qui 
sert à l’essai, de sorte que la cohésion est sûrement modi- 
_ fiée, défavorablement en général, et il en est de même 
_ de l’angle de cisaillement, si la densité du sol réalisée 
. dans l’appareil est nettement inférieure à celle du sol 
_ en place. 
à videmment les essais trixiaux ne donnent pas lieu 
A á ces critiques, mais ils ne sont pour ainsi dire pas exé- 
_ cutés en France. M. GEUZE a bien voulu m’envoyer ces 
_ temps derniers un des appareils employés à Delft. Nous 
…_ allons commencer à faire des essais avec cet appareil. 
- Nous avons, d'autre part, un appareil triaxial qui, lui, 
ne se justifie que pour les sols relativement solides, 
2 ke “ee les marnes que l’on rencontre en Afrique du 
Nord. 
Par conséquent, des deux systèmes d’essai, ou bien 
. de l'essai de cisaillement, ou bien de l’essai de compres- 
sion et d’empreinte, mes préférences actuellement vont 


LL : certainement aux seconds si l’on ne procède pas à l’essai 


triaxial plus compliqué et coûteux. Cependant, je fais 

tout de suite une réserve; il est incontestable que les 

” essais de cisaillement rotatif permettent d'obtenir un 
renseignement que le système d'essais en question ne 

permet pas d’avoir; c'est l’angle de cisaillement final 
qui est assez souvent nettement inférieur à l’angle de 
départ. 

Dans un essai de cisaillement à l'appareil rotatif 
on porte en ordonnées les résistances au cisaillement et 
en abscisse les déplacements. On n'obtient pas, en 
général, une courbe régulière. Le point A donne ordi- 
nairement les conditions optima de cisaillement, mais 
Vasymptote de la courbe ou la ligne moyenne qui peut 
en servir, donne les conditions minima qui doivent être 
prises en considération lorsque l’on peut avoir affaire 
à de grands déplacements, par exemple dans Vétude de 
la stabilité d’un talus (fig. 3). 
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NOTA. — Pour obtenir le démarrage, il est nécessaire de mobiliser une 


résistance OO’ qui est toujours inférieure au cisaillement maximum aA, 

Par contre, si on annule. en B la contrainte de cisaillement et si on 
reprend l'opération, la résistance à vaincre avant démarrage est sensible- 
ment égale à la résistance bB. 


Fic. 3. — Courbe d’enregistrement de cisaillement 
sous pression constante à Vappareil rotatif. 
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CONTRAINTES 


Fic. 3 bis. — Enregistrement d’un cisaillement nul. 


Conditions d'exécution des essais. À 


J’en finirai avec ces questions de cisaillement et 


d’angle de frottement en insistant encore une fois sur 
les conditions dans lesquelles ces essais doivent être: 


effectués, Lorsque l’on s’ancre profondément dans une 


argile, par des pieux ou par des puits, elle ne se consolide © 


que très difficilement, à condition que la résistance de 
pointe soit suffisante. De plus, lorsqu'il n’existe aucune 
nappe d’eau l’argile n’est pas drainée. Il est done néces- 


saire que les essais de laboratoire soient organisés en. 
conséquence. Les essais de compression et de penetra- 


tion sont alors très intéressants. D’une manière géné- 
rale, les essais de cisaillement sont, effectués, et à juste 
titre, en présence d’eau. Dans ce cas-là néanmoins, il 


ne faut pas les exécuter en présence de l’eau, parce que, 


en général, la présence de l’eau diminue très sensible- 
ment la cohésion et que ce fait vient s'ajouter à l’in- 
fluence du remaniement, pour diminuer encore les 
résultats, 


Je pourrais vous citer un exemple que nous avons 
observé à Marseille : dans cette ville, avant la guerre, 
nous avions eu à contrôler l’exécution de la reprise d’un 
immeuble situé à proximité du vieux port. Cette reprise 


comportait des pieux forés. Si l’on avait voulu tenir 


compte des caractéristiques du sol en prenant en compte 
les résultats de l’essai de cisaillement organisé de la 
façon classique, nous en aurions déduit que jamais 
cette construction n’aurait pu tenir. Or, il existait des 
immeublés fondés de cette façon, et qui se compor- 
taient parfaitement. 


Comme cette argile devait être soumise aux charges 
assez profondément et qu’elle était très compacte, il 
était nécessaire de connaître sa cohésion réelle. L’essai 
de compression nous montra qu’elle était de l’ordre 
de 2,5 kg à 3 kg. Dès lors la fondation sur pieux forés 
s’avérait possible. Depuis cette époque nous avons eu 
l’occasion de contrôler le bien-fondé de cette façon de 
voir. Si nous nous étions basés sur les seuls essais de 
cisaillement, nous aurions entraîné les constructeurs 
dans une solution très coûteuse et parfaitement injus- 
tifiée. 


Évaluation approchée de l’angle de frottement. 


Il m'a paru intéressant de tirer la valeur de l’angle de 
frottement des essais élémentaires d'identification pour 
obtenir un renseignement très rapide. Au Bureau Veritas 
nous avons établi statistiquement une formule donnant 
l’angle de frottement en fonction des caractéristiques 
physiques du sol. Je vais vous donner cette formule 
pour ce qu’elle vaut, c’est-à-dire comme quelque chose 
d’approché. Néanmoins elle donne dans tous les cas ou 
je l’ai employée des résultats convenables. Cela veut 
dire qu’A quelques degrés pres elle permet d’obtenir 
Vangle de frottement avec une approximation  suffi- 
sante. Son mérite est de montrer l'influence de divers 
facteurs influant sur la valeur du frottement. 


Cette formule a pour origine celle que M. KÉRISEL 
a donnée il y a environ une dizaine d’années ici même 
et qui se rapporte a la relation entre la tangente de 
l’angle de frottement et la densité du sol en ce qui 
concerne l’angle de frottement du sable. Pour généraliser 
cette formule, je fais intervenir l'indice de plastieite. 
Comme vous le savez, l'indice de plasticité est la diffé- 
rence entre la limite de liquidité et la limite de plasti- 
cité. Cet indice avait déjà été retenu par beaucoup 
d'auteurs, comme permettant d'obtenir une loi sensible- 
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tt linéaire de corres ondance entre la tangente de 


gle de frottement et cet indice de plasticité. Si 
in réalité, j'ai trouvé que pour des sols ayant une 
ensité, la loi se rapproche davantage d'une 
du second degré que d'une fonction du pre- . 
ré. Dès lors, il ne restait plus à vérifier que E 
e de la densité sur l'angle de frottement pour _ 
sols que les sables. D’une façon générale Jarre 
x l’on pouvait donner à l’expression de l’angle , 
e frottement en fonction de la densité sèche des ‚du 
poids spécifique 3 et de l'indice de plasticité Ip la forme — 
rante : ey | | | 


À y Ji ; +. À : AR A > Puel ames 1,4 ds 
= [0,580 — 8,55- 10-9 Ip + 45+ 10-* Ip] 5 à, X 1,4 
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a figure 4 matérialise cette formule, et permet de  . 
er instantanément ¢ et tg © lorsque le poids spé- 1 
e est égal à 2,65. ear FACE UE: 
est incontestable que les argiles très compactes 
nt leur frottement augmenter d'une façon consi- 
able, à telles enseignes que j’ai pu constater que des 
_ .marnes et argiles très comprimées avaient un angle de 
_ cisaillement supérieur à 45°. Ce qui ne veut pas dire 
que des sols constitués par ces argiles ne soient pas sus- 
 ceptibles d’avoir un frottement nul, si le sol est constitué 
par des éléments prismatiques séparés les uns des autres 
ar des fentes capillaires. Lorsque l’eau s’introduit dans 
= tels systèmes, le frottement devient nul. Vous pour- 
“rez constater d’ailleurs qu’avec une densité sèche de 1,4,. 
la formule en question donnerait, lorsque l'indice de 
-plasticité est égal à 100, c’est-à-dire pour des argiles 
Ires pures, un angle de frottement de 10° et 15° pour 
un indice de plasticité égal à 50. Cette formule donne 
. d’assez bons résultats même en ce qui concerne les sols 
‘tourbeux, parce que si le poids spécifique est faible et 
_ Ja densité sèche aussi, l’indice de plasticité peut varier 
. énormément. Quelquefois cet indice n'est pas aussi grand 
… qu'on pourrait le penser, parce que la présence d'élé- 
ments humiques dans le sol est susceptible d'élever O 
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+ considérablement la limite de plasticité comme la limite 10 -O-410 Ib 100 | 
» de liquidité. ee p | 
ER ; 1 nombres portés sur les courbes donnent les valeurs de ds. À 
Nous disposons donc, en nous servant des essais | 
y Fic. 4. — Valeurs de tg y et de y en fonction de I, et de d;. | 


d'identification, qui comportent la mesure rapide de la | 
 densité, de la teneur en eau, du poids spécifique et des 1 
| 


' limites d’ATTERBERG, des éléments nécessaires pour l'indice de plasticité et à la teneur en eau, il est bien * 
24 évaluer l’angle de frottement sans faire d’essais com- clair que, en fin de compte, la compressibilité et l’angle 1 
7 pliqués et coúteux comme des essais de cisaillement au de frottement sont liés par une relation dont nous sen- 
E laboratoire. Il est certain que dans des cas douteux il tons la nécessité mais qui n’apparaît pas encore avec * 
_ est préférable de faire cet essai. Mais pour faire l'essai, netteté. Vous constaterez sur la figure 4 que l’angle de 
er etant donnee l’influence considérable de la densité sèche frottement peut atteindre des valeurs très élevées lorsque __ 
de l’échantillon sur le résultat, on doit veiller à ce que la densité est elle-même élevée et que le sable est à a 
dans Vappareil la densité soit celle du sol en place. prés pur. Nous avons pu déduire récemment d’un oat 
Sans cette précaution, on obtient tout ce que l’on veut, de chargement d’un pieu foré de 3,50 m dans un sable 
3 sauf un renseignement valable en ce qui concerne le à silex anguleux, et dense, que l’angle de frottement 
frottement. en était certainement supérieur à 55°, 
D” Je me permettrai de vous faire remarquer en passant J’en ai terminé avec le i j 
que s'il est possible de rattacher l'angle de frottement á Ces essais de laboratoire sont sine ae 2 Fe eg 
» l'indice de plasticité et à la teneur en eau, et s’il est tous les spécialistes pensent comme moi Wee da vie 
” possible de rattacher également la compressibilité à plupart des cas, on ne peut pas s’en ae y RA 
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- Il est incontestable que lorsque les sols sont grossiers 
_ et comportent des éléments graveleux, les essais de labo- 
- ratoire ne sont plus valables. Pourquoi? Parce qu'il 
est matériellement impossible de prélever un échantillon 
| - qui corresponde véritablement au sol en place. La raison 
- en est extrêmement simple. Tous les appareils carottiers 
ont un diamètre qui est au maximum de 10 à 12 cm. 
mn. S'il existe dans le sol des graviers dont le diamètre est 
. de l’ordre de 3 cm, l’effet de paroi est tel que ce qui est 
- remonté ne correspond plus à rien. Il est donc impos- 
. sible de donner autre chose qu’une indication lorsqu'on 
- remonte des échantillons qui sont obtenus par forage, 
car on ne dispose pas, à ce moment, des éléments néces- 
_ saires pour évaluer d'une façon suffisamment approchée 
=. Vanglerde frottement. Comme il est très difficile, sinon 
impossible, de remonter des échantillons composés de 
E sable non cohérent, les forages et les essais de laboratoire 
| ne peuvent donner un renseignement valable en ce qui 
' concerne la force portante des sols granuleux en profon- 
deur. Il n’y a donc pas d’autre moyen dans ce cas-la 
que de faire un essai de chargement de sol. C’est là que 
' nous revenons aux appareils de pénétration et aussi aux 
—. essais de chargement direct quand ces essais sont pos- 
A 
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sibles. Inversement, les essais de chargement direct et 
de pénétration permettent de déterminer les caracté- 
ristiques de frottement du sol. Notamment, il est évi- 
dent que l’on peut déduire l’angle de frottement des 
- essais de pénétration pourvu que ceux-ci soient con- 
. duits assez lentement et que le sol soit compact. 


Essais de chargement. 


DR: Les essais de chargement sont effectués sur des plaques 
ou mandrins dont les dimensions sont carrées ou cir- 
culaires de l’ordre de 20 à 30 cm de côté ou de diamètre. 
Ils doivent être organisés avec beaucoup de soins et 
; notamment dans des conditions telles que l’on sache ce 
que l’on mesure. Si l’on fait ce que j’appellerai un essai 
+ superficiel de sol en profondeur, cet essai est tout à fait 

inutile car on ne peut en déduire aucun renseignement 
…._ sérieux. Il est nécessaire notamment que les circons- 
a tances soient les mémes que dans-le sol, et par consé- 
| quent que la charge du sol autour de la plaque soit 
réalisée aussi exactement que possible. Je signale a 
cet égard l'intérêt des essais effectués avec les vérins 
FREYSSINET qui permettent de séparer l’effet de pointe 
du frottement. Malheureusement, l’organisation des 
essais avec ces appareils est assez compliquée et ne peut 
être effectuée que dans des cas isolés. 

Lorsque nous faisons un essai de sol (fig. 5), le crité- 
rium que nous retenons pour la charge admissible est 
celui qui est pris également pour l'étude de la charge 
admissible des pieux. Nous comparons les charges don- 
nant 20 mm d'affaissement résiduel, 10 mm d’affaisse- 
ment résiduel et 3 mm d’affaissement résiduel. 

On prend la charge donnant 20 mm d’affaissement qui 
est sensiblement sur l’asymptote de la courbe d’affaisse- 
ment résiduel, soit 8 kg, dans le cas actuel, par centi- 
mètre carré, et on divise par deux. 

On prend la charge donnant 10 mm d’affaissement 
résiduel. Ici, c'est sensiblement 7,5 kg, et on multiplie 
par deux tiers. je 

On prend la charge donnant un affaissement résiduel 
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de 3 mm (ou 5 mm d’affaissentent, suivant le genre 
d'ouvrage, car les ouvrages sont évidemment différents 
au point de vue de la sensibilité). 


La plus petite des trois charges est retenue. J’insiste sur 
la nécessité de terminer toujours l’essai par la mesure de 
la remontée élastique, de façon a définir l’affaissement 
résiduel. Comme l’affaissement à prévoir est sensible- 
ment proportionnel aux dimensions de la surface chargée, 
on voit que si la surface initiale est de 20 X 20 et que 
les puits ont 1 m de diamètre, l’affaissement sous chaque 
puits sera d'environ 5 x 3 mm = 15 mm. A cet aflais- 
sement on doit ajouter l’influence de l'interférence de 
l’action des puits (ou des semelles, ou des pieux) dans 
le sol. L’affaissement mesuré est, d’autre part, un affais- 
sement instantané qui ne comporte que la composante 
de déformation et, éventuellement, de compression de 
l’air inclus dans le sol. Le tassement final pourra donc 
être très supérieur aux 15 mm prévus, et doit donner 
lieu à un calcul spécial, basé sur la compressibilité du 
sol et la théorie de la consolidation. 


kg/cm? 
21374506 2788 


Échelle des pressions mesurées en kg 


200 


400 600 9,1 


ES 
ES 
u 


El E 
2 
ae 
ROCCO Eee 
£ 
E MEA 
| = E A 
4 5 N 
se E t 
5 A ee | 
\ | 
Pete {ass crea 
AN CHARGES | 
6 CROISSANTES | 
a | 
AS MOI 
Échelle des forces portantes en kg/cm? N 


SONDAGE N° 2 ESSAI DE CHARGEMENT "= 


Contrainte admissible : 
2/3 charge à 10 mm ou 
1/2 charge à 20 mm = 4 kg/cm? 


B : Mesures au cône de 15 cm? 
C : Mesures par battage de tiges 


Fic. 5 a. Fic: 5b. 
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essais qui ont été effectués jusqu’à présent avec 


Ces mesures sont évidemment entachées d’une 
be ala base. Dans le premier cas, il est difficile de 


| longueur de la tige, par suite de la torsion appli- 
ans le deuxième cas, nous savons tous que la résis- 
ce Al’arrachage est inférieure à la résistance à l’enfon- 
ment, Toutefois, la différence qui a été observée dans 
bien des cas, et notamment dans des essais que j’ai faits à 
halons avec M. SINDZINGRE sur des sols sablo-argileux, 

rédominance argileuse, a été de l’ordre de 10 à 15 %. 
0 e nous avons fait l’essai de remise en place de 
l'appareil de M. MEURISSE, nous avons constaté égale- 
nt des differences de résistance de cet ordre-là, et 
ci qu'il s’agisse de sols sablo-argileux ou, au contraire, 
_ beaucoup plus argileux. En résumé, en ce qui concerne 


arrachage ne diffère pas beaucoup de la résistance de 
rottement à l’enfoncement. —— eS 


. M. Geuze, qui a certainement une grande expérience 
de ces comparaisons d’arrachement et de pénétration, 
pourra sans doute nous dire tout à l’heure ce qu'il en 
. pense lorsque ces opérations se font dans un sol sableux. 


Cela étant, il est bien évident que l’essai de pénétra- 
tion qui est un essai commode, puisqu’on peut en faire 
un grand nombre, va nous donner des résultats intéres- 
sants en ce qui concerne la résistance en profondeur et 

dans des circonstances telles que le laboratoire ne peut 
- rien faire. Dans le cas où il existe du gravier dont le 

_ diamétre est de l’ordre de grandeur de celui de l’appareil 
de pénétration, on obtient une courbe représentant des 
… fluctuations tres importantes. Il faut faire abstraction 
de ces fluctuations, laisser de côté les pointes et ne con- 
server que la base de ces pointes. Il en est de même 
- lorsque le sol est constitué de couches de faible épaisseur, 
et de résistances très différentes. 


a La figure 6 représente un essai de pénétration. Elle 
. a été publiée par M. Huizinaa, Secrétaire de la Confé- 
rence de Rotterdam, d’après des essais effectués par 
M. Geuze. Les pointes sont simplement dues au fait 
que le sol a varié localement d’une façon importante. 
On sépare facilement la résistance de pointe et la résis- 
rance au frottement. 


Des essais de pieux ont été faits sur ce terrain à diffé- 
rentes profondeurs. Comme vous le voyez, les points 
‘représentant ces essais se trouvent sensiblement sur 
l’enveloppe intérieure, c’est-à-dire qu’il faut faire abstrac- 
‘tion des pointes. Ceci est naturel puisqu'il est bien évi- 

~~ dent que la résistance des couches apparaissant ainsi 
_ est purement artificielle. Même si le terrain était composé 
_ de couches résistantes de très faible épaisseur, il n’en 
resterait pas moins que lorsqu’existe une couche peu 
résistante sous une couche résistante, c’est la première 
qui détermine la résistance du sol, et non pas la seconde. 
C'est donc sur les points d’abscisse minimum que l’on 
doit se baser. 


bay). Dans beaucoup de cas, pour comparer les solutions, 
nous avons été amenés à établir des courbes qui montrent 
la répartition des charges en profondeur, et qui par con- 

» séquent nous permettent de choisir sous un point déter- 
miné, pris comme base de fondation, les résistances 
admissibles. 


» Les courbes de répartition en profondeur peuvent 
couper des pointes inférieures, ou, au contraire, étre 
Fr extérieures à ces pointes. Si la courbe de répartition 


eil simplifié ont comporté des mesures de frot- — 
par rotation de la tige et des mesures d’arra- — 


i tout le frottement est effectivement mobilisé sur _ 


les sols qui sont déjà assez argileux, la résistance à 


0 100 200 300 


kg/cm? 
Résistance au frottement 
nad 3,5-em A 
- - - Essais de pieux 


Résistance de pointe 
e Essais de pieux 


Fic. 6. — Essais de pénétration et de pieux — 
d’après M. Huizinga. 


coupe la courbe de contrainte admissible, cela veut dire 


que la charge choisie est inadmissible. Il faut évidemment 
faire partir la courbe de répartition de points tels qu’en 


aucun cas la charge admissible ne soit dépassée en pro- _ 


fondeur. Il semble que l’on pourra se contenter à l’avenir 
de procéder avec l’appareil lui-même à un essai de 
chargement permettant de déduire les affaissements des 
charges. Il sera simplement nécessaire de ‘changer le 
critérium du choix de la contrainte admissible. 
Comment peut-on déduire la charge admissible des 
essais de pénétration ? Il est bien évident que l'appareil 
doit être étalonné. Cet étalonnage doit naturellement por- 
ter sur l’appareil lui-même, en ce qui concerne la mesure 
des pressions. Maïs on doit définir un coefficient de sécu- 
rité. Pour cette raison, nous avons comparé les résultats 


obtenus par pénétration à ceux déduits des caractéris- 


tiques des sols par le calcul d’une part, et à ceux donnés 
par les essais de chargement direct d’autre part. En gé- 


néral, les résultats des essais de chargement sont compa- 


rables avec ceux donnés par le calcul. Jusqu’à présent, 
les résultats trouvés avec l'appareil de pénétration 
montrent que le coefficient de sécurité A appliquer 
doit varier considérablement avec la nature du sol. 
Les premiers résultats oht besoin 
d’être confirmés par ceux qui seront 
donnés par les nouveaux appareils. @ 
Il sera possible d’effectuer de véri- 
tables essais de charge (enfon- 
cement en fonction des charges) 
sur la pointe, ce qui permettra de 
faire correspondre certains enfon- 
cements types à ceux retenus dans 
des essais de chargement sur plaques 
pour définir les critères de charge 
admissible. 


Cette variation du coefficient de 
sécurité avec la nature du sol n’est 
d’ailleurs pas surprenante. En effet, 
les sols compacts ont une courbe 
de rupture du genre donné par la 
figure 7. Par contre, les sols meubles 
et relativement compressibles ont 
une courbe de rupture qui ne 
comporte pas comme la précédente 


Charge par cm? 


Tassement 


: Sol comprimé 

: Sol peu dense 

: Point conventionnel 
de rupture 


»= >= 


Pica. 
Deux courbes type 
d’essai de pieu. 
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point anguleux, mais ont au contraire une allure 
rabolique, rendant impossible la définition d’une 
ymptote verticale. Comment se situe, dans un tel cas, 
la contrainte donnant un affaissement continu, ce qui 
est le cas dans les appareils de pénétration. Vraisem- 
_ blablement très loin par rapport à la contrainte don- 
_ nant, dans l’essai sur plaque, les 20 mm d’affaissement 
qui sont censés définir la rupture. De plus, l’enfonce- 
ment étant rapide, la contrainte imposée est sensiblement 
plus élevée que celle qui donnerait le même enfonce- 
_ ment, mais en procédant lentement. Toutes ces causes 
_ font que le coefficient de sécurité par rapport à l’enfon- 
_ cement continu doit varier sensiblement avec la nature du 
_ sol. Il est prématuré de fixer ce coefficient autrement que 
| par comparaison avec les résultats du calcul de force por- 
14 tante d’une part, et du calcul d’affaissement d’autre part. 


A 


| SOLS ET FONDATIONS, No 3 


La figure 5 a représente des courbes que nous avons 


obtenues avec l’appareil de pénétration de M. MEURISSE, 


La courbe 5 b est une courbe qui a été obtenue par : 
enfoncement d’une plaque carrée de 15 cm de côté. : M 
La courbe A de la figure 5a nous donne la valeur de > ~ 
la charge admissible, La courbe pointillée indique la 


charge limite en fonction de la profondeur qui peut être 


retenue pour le calcul de la charge admissible. Cette 


charge admissible a été déduite de l'essai de charge- 
ment (courbes 5 b). Dans certains cas, elle doit être 


déduite de l’étude de la compressibilité du sol lorsque | 


celui-ci est très compressible. Le critérium de compres- 


sibilité et de tassement admissible est en général plus... 


défavorable que celui de résistance. En fin de compte, 
la courbe donnée par l’appareil doit donc être corrigée 


en conséquence. 


BATTAGE 


— Prospection du sol. Battage d'un rail. 

A Nous en arrivons maintenant à la question 
du battage. Le battage est un excellent 
moyen de prospection du sol, sous la forme 
qui a été indiquée par M. Caquor il y a 
longtemps. Le battage d'un rail donne en 
effet des renseignements extrêmement pré- 
cieux, importants et décisifs, sur la profon- 
deur de la couche solide. Je crois qu'il ne 

— faudrait pas demander à l'essai de battage 

de rail, quelque chose qu'il ne peut pas 
donner, c’est-à-dire des renseignements sur 

… Ja charge portante en profondeur, avant 

… qu’on arrive sur le dur. Ceci pour. trois 
raisons principales : 


La première, c’est que les formules de 
battage, comme je vous le montrerai tout a 
Vheure, sont trop souvent sujettes à cau- 
tion. Dans certains cas, elles donnent un 
coefficient de sécurité exagéré. Dans d’autres 
cas, elles donnent un coefficient de sécurité 
insuffisant. Par conséquent il faut savoir 
dans quel cas on se trouve, afin de les inter- 
préter correctement et par conséquent con- 
naitre le sol par sondage, ce que le battage 
de rail devrait pouvoir éviter. 


Profondeurs en m 


La deuxième raison est qu'il est, assez 
difficile d’enregistrer les refus et surtout les 
refus élastiques. Dans ces conditions le bat- 
tage de rail ne peut donner un renseigne- 
ment définitif. Par contre, un battage de 


rail conjugué avec des prélévements d’échan- 14 e-04, hal) 
tillons intacts donne toujours des renseigne- Battage rail n°2 \ 
ments intéressants, ne serait-ce que sur le 15] PIEU n°2 Soule 


comportement du sol au battage et les ano- 
malies que l’on sera susceptible d'enregistrer. . 16 


Troisièmement, il est difficile de déceler 
certaines couches qui apparaissent d'une 
façon très nette au battage de pieux, et 
encore mieux naturellement au sondage et 18 
à l’appareil de pénétration. 


Sur la figure 8 on a représenté les courbes 
de battage de rail en pointillé et en traits 
pleins celles des pieux qui ont été battus au 
voisinage. Vous constaterez que les courbes 


Battage rail n°3 
131 PIEU n°3 (e:0,5,h=1) 4 
PIEU d’essei n° 4 
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1 Arrêt de 1h30 à 13,30m 
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7 s, à des couches de résistance différente. Gepen- 


s que le rail amortit les accidents locaux et 
squ'il a une certaine longueur, les refus enregistrés 
lus défavorables pour les rails que pour les pieux. 
7 re $ x Te Er $ mo 


ont 
Effet de surbattage. de 
Un surbattage a été effectué sur le pieu n° 2. On a 
rêté pendant 72 h et on a poursuivi le battage. Dans 
ol qui est quelque peu argileux, l'arrêt de battage a 
bord donné lieu à un certain collage, puis la tangente 
la courbe redevient sensiblement parallèle à celle qui 
; obtenue auparavant. D'une, façon assez générale, 
ollage est précaire au moment du battage du fait 
du remaniement produit par celui-ci autour du pieu. 
> collage a pour effet d'augmenter le poids de la matière 


inconnu, le calcul de résistance effectué en prenant en 
ompte le poids du pieu seul est absolument erroné. 


_ Charge portante du pieu n'est pas augmentée de ce fait. 
. Tel est le cas notamment lorsque la résistance de pointe 
- est inférieure à la résistance totale au cisaillement le 
‘long du pieu et lorsque cette résistance décroit lorsque 
le déplacement relatif croît (fig. 3). 


Application de formules de battage. 


“i Je voudrais appeler votre attention sur l’application 
correcte des formules de battage. Il est tout d’abord 
bien entendu qu'on doit faire un certain nombre de 
mesures de contrôle. Nous avons pu observer par exemple 
dans un certain cas que le mouton était loin de tomber 
en chute libre sans d’ailleurs qu'il y ait une volonté 
quelconque de la part de l'entrepreneur. Le contrôle 
du battage ayant lieu coup par coup, aucune contre- 
pression ne pouvait freiner la chute du mouton. Nous 
avons demandé à l’entrepreneur de remplacer son mou- 
ton par un mouton sec. Nous avons constaté que le 
coefficient d'équivalence était de 1 à 3. Vous voyez 
que dans ce cas l’application de la formule de battage 
4 sans modification eût conduit à un véritable désastre. 
== Ceci était simplement dû au fait que l’évacuation de la 
5 vapeur ne se faisait pas convenablement, l’orifice n’étant 
> pas suffisant. 


Pour éviter de semblables mécomptes, j'ai demandé 
systématiquement que l’on filme le battage. Le film 
donne des. images au 1/25 ou au 1/50 de seconde ct, 
par conséquent, il est très simple, après développement, 

de se rendre compte de la vitesse de chute du mouton 

et de son freinage éventuel. Dans un cas récent la mesure 
a montré qu’il n’y avait qu’une différence de 15 % 
entre la vitesse du mouton en chute libre et la hauteur 
enregistrée. La hauteur de chute était alors de 50 cm. 
‘A En général, les vitesses de chute insuffisantes sont 
observées avec les hauteurs les plus grandes. Si vous 
avez eu la curiosité de faire tomber le mouton de deux 
4 hauteurs, 50 cm et 1 m, ce que nous faisons systéma- 
œ tiquement, vous savez que si l’on porte en abscisse les 
 / hauteurs de chute et en ordonnée les refus, les deux points 
obtenus permettent théoriquement de calculer la hau- 
teur de chute telle que l’énergie est entièrement dissipée 
* en déformations élastiques du sol et du pieu. C’est le 
point d’ordonnée nulle. Si le point trouvé est d’abscisse 
négative ce résultat est évidemment absurde et nous ne 


nt ‘qu'entre 50 cı 
_ très important. Par conséq 
chute différentes est extrêmement in 


croit pouvoir conclure de la comparaison des le refus. 


- en déformations élastiques à la fois du pieu et du 


- lorsque l’on est en présence ou à proximité des couches — 


établies en supposant un enfoncement effectif du pieu. 
traînée par battage. Comme celui-ci est tout à fait . 


Nous avons d’ailleurs constaté maintes fois que la 


la formule de battage faisant intervenir la différence 


% Ye 
éduison 


pour cela, cette mesure du refus avec « 


qu’elle permet de voir sous quelle hauteur 0 
de chute il est nécessaire de se placer pour en 


à na 


Refus: einstique.N, = ya Maney Oe eee 
Lorsque la hauteur de chute est inférieure ou ég 
à la hauteur de chute perdue, toute l’énergie est diss 


et non pas seulement du pieu comme certains le croient. 
Il est bien évident que si le pieu était seul en cause, on 
ne pourrait pas mesurer de déformations élastiques de 
l’ordre dé 1 cm, comme celle que l’on mesure couramment 


argileuses. Il est bien évident que lorsqu’il en est ainsi on. 
ne doit en aucun cas déduire du refus nul que la résis- 
tance du pieu est infinie, les formules de battage étant 


A ce point de vue une variation importante du refus 
élastique est caractéristique d’un changement de consis- 
tance de la couche sous la pointe. Lorsqu'il est plus 
élevé sous les grandes hauteurs de chute, cela montre © 
souvent aussi la présence d’une couche argileuse en pro- 
fondeur qui n’était pas sensiblement intéressée par les ' 
hauteurs de chute inférieure. De toute façon, la cons- ' 
tance du refus élastique n’est atteinte que lorsque le 
refus plastique atteint une certaine valeur et lorsque 
le sol ne change pas de consistance en profondeur. Aussi 


des hauteurs de chute au numérateur et la différence 
des refus plastiques au dénominateur ne peut que rare- 
ment être appliquée. Il est donc important d’enregistrer | 
les refus élastiques au cours du contrôle de battage. | 
Cela m’améne à vous parler de la mesure du refus 
élastique. Cette mesure est délicate. Je l'ai faite en 
toute rigueur dans un très petit nombre de cas, avec 
l'appareil optique qui a été présenté ici même il y a 
quelque temps par M. PERRIN. Cet appareil optique est 
maintenant mieux au point. On peut l'utiliser pendant | 
le jour et par conséquent il pourra être employé plus 
commodément. 

Nous avons comparé les résultats obtenus ainsi avec 
Penregistrement pur et simple du refus élastique le 
long du pieu. La méthode qui est employée constam- 
ment sur les chantiers consiste à placer une planche! 
horizontale, fixée sur deux supports éloignés le plus | 
possible du pieu, et à fixer très fermement une plan- 
chette sur le pieu lui-même. Avant que le mouton ne 
descende on trace un trait horizontal eA avec un crayon 

dont on maintient constam- 
€ ment le contact avec la plan- | 
chette en ayant soin de ne | 
pas le laisser dévier. Au mo- | 


Bo ri 


B q' ment du battage le pieu s’en- | 

fonce et, en fin de compte, À 

à lorsque le pieu est revenu on | 
A trace une autre horizontale Br’. | 

Fr Sur la figure le refus élastique | 


est BC, et AB le refus plastique 
(fig. 9). 


Formule de Crandall. | 


Le refus élastique, comme vous le savez, intervient 
dans la formule de CRANDALL qui s’exprime de la façon 
suivante : la charge portante 


M2h \ 


— 100 — 


* 


& 


? 


h est la hauteur de chute du mouton, de poids M, 
le poids du pieu, e le refus plastique et Par refus 
e formule a été adoptée dans le R. E. E. F. pour 
calcul de la charge portante des pieux. La question 
st de savoir quelle valeur on doit donner à n. Avec 
= 5 les charges portantes trouvées sont trop faibles. 

Vemploie souvent avec le coefficient n = 4 indiqué 
le R. E. E. F. Les résultats d'essai des pieux donnent 
vent une charge portante quelque peu supérieure à 
celle obtenue au moyen de cette formule. Mais il arrive 

core que cette formule donne des résultats trop pessi- 
istes. La question est donc de savoir quel coefficient 
“adopter suivant la nature du sol. 


_ Nous avons observé également certains cas où l’appli- 


cation de la formule des Hollandais avec le coefficient 9 


conduirait à une charge admissible comparable à celle 
| donnée par l'essai statique tandis que la formule de 
CRANDALL donnait un résultat nettement insuffisant 
avec le coefficient 4 et un résultat correct avec un coeffi- 


_ cient de 3 environ. Il s’agissait de gravier argileux. 


… Nous avons observé des résultats analogues en ce qui 
“concerne les craies plus ou moins marneuses et ébouleuses. 
Le coefficient au dénominateur devrait alors être sensi- 
blement diminué et porté à 3,3 au lieu de 4 ou même 5 
couramment employé. 


… Je vais vous donner quelques exemples typiques où 
l'application de la formule de CRANDALL comme de 


De celle des Hollandais d’ailleurs conduit à des conclusions 


nettement trop pessimistes dans ce genre de sols. 


Cas N° 1. — Pieu, de 35-35. Poids du pieu 3,5 t, poids 
du mouton 2,5 t, refus permanent 1,5 mm, refus élas- 


= tique 7 mm, le poids du mouton étant inférieur au poids 


72 


du pieu, on introduit le rapport $ dans la formule de 


” CRANDALL. Avec n = 5, on obtient R = 49 t. Le char- 
~ gement statique a montré que la charge de sécurité était 
de 75 t au minimum, la rupture n’ayant pas été atteinte 
A 140 t. Ce résultat est atteint avec n = 3,4. 


Ae 


CAS N° 2. 
E m = 810 kg P = 1200 kg 
De Avec h=1m €, — 1,7 mm e, — 4,6 mm Rim= 7,7 t 
Ch. h=2m e —5,5 mm e€,=6 mm Rom = 7,65 t 


Les deux résistances trouvées sont remarquablement 


comparables. L'application de la formule des Hollan- 


dais donne respectivement 13,3 t et 20 t. 


paz 


« 


L’essai statique a conduit à adopter 56 t comme charge 
; portante, 3 mm d’affaissement permanent sous cette 
charge, 10 mm sous 86,500 t. L’affaissement élastique 
était de 10 mm. Dans ce cas il eût donc été nécessaire 
de ne pas adopter de coefficient de sécurité, ce qui est 
absolument anormal. Le fait est dû non au collage du 
pieu dans l’argile puisque le surbattage ne donnait pas 


- de refus sensiblement différent mais à la très mauvaise 
tenue au battage de la marne qui constitue l’assise de 


tante était évaluée 75 t l’enfoncement 


la pointe du pieu. 

E Cas n° 3. 

PERSAN — 2,45 mm 
Avec n =») 


Miy== 3,056 CR, mm CA 
¿Hs 


R = 24 


Avec la formule des Hollandais R — 49,5 t. 


Avec une refus de 4,2 mm et un refus élastique de 
5,4 mm, la première formule donne R = 31,500 t et 


la deuxième 35,300 t. Sur ce pieu, dont la charge por- 
résiduei sous 
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cette charge statique était de 1,2 mm (pour un total 


de 4,8 mm) et de 6,4 mm sous 150 t pour un enfonce- 


ment total de 13,6 mm. 
Sur ces bases la charge portante probable est de 100 t 


minimum. Le coefficient n de la formule de CRANDALL’ 
devrait donc être réduit de 5 à 1,2; dans le cas de la. I 
formule des Hollandais, le coefficient 6 devrait étre - = 


reduit A 2 environ. 


‘ Une particularité remarquable dans ce dernier cas 
est que les résultats déduits du battage étaient d’autant 
plus mauvais que les pieux étaient plus gros. 


Résultats obtenus au cours d’un essai à l’appareil 


de pénétration. | 


Au cours d’un essai à l’appareil MEURISSE sur un sol 


marneux, mais sur un site différent, nous avons obtenu 
un résultat intéressant (fig. 5). Cet appareil n’est pas 


très puissant, et lorsque l’on est arrivé à une certaine 


résistance, on est obligé de poursuivre le sondage par 
battage. Justement, dans ce cas particulier, l’on se 
trouvait en présence de craie tendre. Nous avons donc 
pu faire la comparaison entre la résistance de pénétra- 
tion de l’appareil et la résistance au battage. (fig. 10). 
D'une façon générale, nous avons constaté que tout de 
suite après le battage l'appareil de pénétration donnait 
une résistance très inférieure à celle atteinte avant 
battage, mais que cette résistance se rétablissait très 
rapidement lorsque l’on enfonçait l’appareil. Cela semble 
montrer qu'il y a une zone de désorganisation assez peu 
épaisse du matériau crayeux, et qu'une fois passée cette 
zone, la résistance est parfaitement normale. 


Par contre, les courbes de battage présentent exacte- 
ment l'allure inverse, c'est-á-dire que lorsque le battage 
a lieu après pénétration la résistance au battage diminue. 
Cela est bien compréhensible étant donné ce qui a été 
dit plus haut, car la pénétration augmente la compacité 
du sol tandis que le battage favorise au contraire sa 
désagrégation. La conclusion à tirer, c'est que les for- 
mules de battage doivent être adaptées aux différentes 


> 


Graviers et silex 


Marne à graviers 
et silex 


Graviers 
et 
silex 


Craie tendre avec 
quelques silex 


Profondeurs en mètres 
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(coefficient 2 au dénominateur 
de la formule des Hollandais) 
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on. p Atala ma 
sols sablo-argileux, elle donne en 
résultats convenables. Inversement on est — 
dans certains sols des refus insignifiants 
rvés au battage alors que, par contre, ils 
Vessai statique des résultats sinon médiocres, 
en correspondance exacte avec leurs caracté- 

_ mécaniques. C'est ainsi que, pour assurer la 
servation de l’ouvrage, on avait été obligé de des- 
dre les pieux à une certaine profondeur dans des 

s boulants, c’est-à-dire des sables noyés qui res- 

blent beaucoup au sable de Fontainebleau par la 
"anulometrie et qui sont très légèrement argileux. On : 
donc été obligé de mettre des lances de chaque côté 
ux pour les foncer. Lorsqu'on est arrivé à 1 m 

sus de la cote désirée, on a assujetti les pieux 


LE 


yen du mouton. get AA TE > 
assujettissement revêt un caractère extrêmement 
i c’est-à-dire qu’on obtient des refus d’abord très 
“importants et qui vont en décroissant. En fin de compte, 
on aboutit à un refus absolu. Ce refus absolu ne signifie 
que conformément. à une application abusive de 
formule de battage, la force portante doive être voisinage immédiat de la pointe. L’op 
grande. En effet, lorsque l’on a procédé à l'essai coûteuse qu’un essai de chargement. 


x 


PIEUX A BULBE 


Enfoncements me- 


Je vous signale quelques résultats OL Pieu sur&s au flexi-- 
obtenus avec des pieux à bulbe com- lubrifié mètre (a) 
…  parés avec des pieux ordinaires. Le 3 —"—- no y / Enfoncements me- 
_ pieu à bulbe est très employé en Hol- 5 $ . Surés au niveau (b) 
Pieu ordinaire n° 2 


". lande. Il est employé à juste titre 
1° du fait du très faible frottement 

. latéral, surtout lorsqu'on veut réduire 10 

… le frottement négatif au maximum; 

100020 du fait que, à égalité de con- 

trainte de rupture, la charge portante 

est évidemment plus élevée pour le 

pieu à bulbe que pour le pieu sans 

bulbe, puisque la surface de pointe est 

entre deux et quatre fois plus forte, 

- mais il se trouve que du fait de l’effet 

… de surface, la contrainte de rupture 

est elle-même augmentée; 3° le poids 

du pieu à bulbe est nettement infé- 

rieur au poids d’un pieu plein ayant 

le même diamètre que celui du bulbe: 

cet avantage n'est pas négligeable 

‚pour le choix du mouton et la possi- 

'bilité d'un battage correct. 35 


Cependant, la longueur du bulbe 
doit étre suffisante pour éviter de fa- 
…, ciliter la rupture du sol sous la pointe 40 
nn par reflux latéral au-dessus du bulbe 
+ dans une zone détendue, 


| ——Pieu à bulbe n° 3 


tm à 


Le né IAN 


Enfoncements en mètres 


~~ | Dans les sols français, ces pieux A 
| bulbe présentent souvent de ce fait 
| quelques ‘inconvénients, notamment 

' lorsque l’on traverse des sols sablo- 


oO 10 20 30 40 50.60 70 80 90 100 mo 120 130 140 150 160 170 180 


Charges d'essai en tonnes 
Fic. 11. — Essais statiques. 
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Pour h= 50: 
=1,8 c=0,6 avec 
c'= 0,9 ave 
Ra ts 1,8+0,3 M2 MP 
NA 540,45 M2 <M LP +P 
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montre l’allure du battage pour un pieu à bulbe et pour 
deux pieux dont l’un avait sa surface latérale lubrifiée. — 
Ce pieu s’enfonce évidemment plus facilement que les — 
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Pic 12: 


(4) Depuis cette conférence, nous avons eu J’occasion de constater que les pieux 
où on avait eu la précaution de co 


[27 
Pz 


mbler le vide annulaire pendant le battage. 
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deux autres, ce qui montre l’efficacit& de la lubrifi- 
cation. 


L'influence des couches intermédiaires plus résistantes 


se fait aussi moins sentir avec le pieu à bulbe. Les, 
mêmes phénomènes furent constatés à Amiens (fig. 13). 
Dans ce cas, l’essai statique montra que conformément — 
aux constatations d’ordre général le coefficient 3,3 pou- 
vait être adopté pour la formule de CRANDALL (marnes 
à silex, rupture à 70 t, charge portante 35 t) (5. 


à bulbe ont une tenue latérale excellente, même dans 


es essais de laboratoire de telle façon que les caracté- 
-Tisi Ar trouvées correspondent eflectivement à l’état 


ssultats valables pour le frottement que si les échan- 
s ont dans l’appareil la densité du sol en place. 


fonction de la densité par la formule donnée dans 
Particle, où apparaissent le poids spécifique, la densité 
apparente sèche, et l’indice de plasticité. Cette évalua- 
ion approchée n'est valable que pour des sols fins 
omogènes isotropes et non divisés en blocs macrosco- 
piques. Il en est de même de l’angle de frottement et 
de la cohésion déduits des essais de dureté et de résis- 
tance à la compression. Les essais de pénétration per- 
_ mettront, lorsque les coefficients de sécurité par rapport 
aux résultats enregistrés seront connus, de déterminer 
le taux de travail admissible sous les fondations. Le 
_ battage du rail permet d’établir facilement la carte du 
_ sous-sol solide mais ne permet pas de déduire certai- 
. nement la charge portante des fondations à n'importe 
quelle profondeur. Pour le moment, les calculs établis 
- à partir des formules connues (PIGEAUD, FROHLICH 
sans coefficient de sécurité, CAQUOT avec un coefficient 
de sécurité de 3) donnent des résultats admissibles, 
dans le cas des sols compacts, et dans le cas des sols 
-  argileux, lorsque l’angle de cisaillement est choisi correc- 
tement. Une attention spéciale devra être portée aux 
conditions de stabilité dans le cas des sols meubles et 


4 


4 M: LE PRÉSIDENT. — M. Buisson nous a fait profiter d'une 
» très longue expérience. Il a émis beaucoup d'idées, et je serais 
, très heureux de connaître l’opinion des assistants sur ces diffé- 

rentes idées. Je vous parlerai tout à l'heure des pieux à bulbe. 
J’ouvre la discussion sur les différents points que M. Buisson 
Y ‘a soulevés. 


M. GEUZE. — Je vais vous donner quelques informations 
auxquelles M. Buisson a bien voulu faire allusion, il y a queiques 
instants, J’ai fait des expériences qui avaient pour but de mesurer 

5 la différence de frottement latéral des pieux à l’enfoncement et 
à l’arrachage. 


Dans le sable, des expériences m'ont permis de donner quelques 
renseignements à des services publics qui s’intéressaient à la 
question, La méthode hollandaise consiste à faire le contrôle 
de la charge portante des pieux en mesurant la résistance à 
Er, l’enfoncement, lorsque celui-ci atteint à peu près 2 cm. Après 
ye cet: essai, on arrache le pieu du sol, et l’on mesure de nouveau 
x ‚la résistance. J'ai mis en évidence cette difierence entre la résis- 

tance à l’enfoncement et à l’arrachement de la façon suivante : 
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_ CONCLUSION | 


conditions de stabilité des fondations mettant \ 
dence les caractéristiques de résistance au cisail- 
t des sols, il y a le plus grand intérêt à organiser 


ol en place et aux possibilités de consolidation éven- _ 
Les essais classiques de cisaillement ne donnent 


ne approximation suffisante du frottement est donnée 


DISCUSSION 
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A 
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compressibles (cas de rupture partielle). La for 
de battage donnant les meilleurs renseignements est l: 
formule de CRANDALL, dans laquelle le coefficient de 
sécurité doit être égal à 3,5 environ pour obtenir des 
charges comparables à celles des essais. Il est nécessaire 
de vérifier entre autres la vitesse de chute du mouton et, 
de tenir compte du casque ou du faux pieu par une 
mesure comparative du refus. Il est préférable aussi de 
vérifier les résultats obtenus avec deux hauteurs de 
chute donnant un refus mesurable, le refus élastique 
peut être mesuré avec assez d’approximation par la 
méthode directe d’enregistrement manuelle. — 


Toutefois, les formules de battage sont susceptibles 
de ne donner que des renseignements insuffisants sur la 
résistance du pieu dans certains cas, et notamment lorsque 
le battage modifie défavorablement les caractéristiques 
du sol (cas des marnes). Elles sont susceptibles de con- 
duire 4 une évaluation excessive de la résistance lorsque 
l'énergie dynamique développée est insuffisante pour 
obtenir un refus mesurable. 


Les pieux à bulbes présentent des avantages certains 
mais aussi quelques inconvénients en ce qui concerne 
leur tenue latérale (flambage) dans des terrains qui ne se 
referment pas, et le tassement plus important que les 
pieux qu'ils remplacent (à égalité de charge). Leur enfon- 
cement est quelquefois plus difficile que celui des pieux 
de même diamètre. Le diamètre de renflement et la 
hauteur du bulbe doivent être choisis pour limiter ces 
inconvénients et éviter de favoriser la rupture sous la 
pointe. 


J’opérais sur un modèle réduit dont la figure 14 donne le — 
schéma. Le pieu qui avait 3 cm environ de diamètre pouvait © 
passer librement dans une ouverture percée dans le fond d'un _ 
bac que l’on remplissait progressivement de sable assez grossier, “ 
ayant une certaine densité, et à peu près homogène. Après rem- — 
plissage on a chargé le pieu et mesuré la résistance de frotte- - 
ment. Inversement, après cet essai, on a procédé à l’arrachage - 
en mesurant sa résistance. 


Dès les premières expériences, il s’est avéré qu’une différence * 
sensible existait entre ces deux résistances. Il est facile de Vexpli- © 
quer de la façon suivante : 


Les contraintes verticales autour du pieu augmentent lors- 
qu’on enfonce le pieu et cette augmentation résulte de la résis- 
tance au frottement lui-méme. Puisque les contraintes normales 
horizontales sont sensiblement dans un rapport constant, avec 
les contraintes verticales, il en résulte que le frottement total - 
est augmenté. Inversement en arrachant le pieu, le phénomène « 
inverse se produit, le sol est soulagé par les contraintes de sou- i 
lévement provoquées par le mouvement d’arrachage, et il en - 
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résulte également que les contraintes horizontales sont diminuées, 
+ et par conséquent le frottement lui-même est diminué. 


= Voyons maintenant ce qui se passe dans le terrain pendant 
» le chargement d’un pieu. Étant donné que les containtes verticales 
sont augmentées dans le sol du fait du frottement latéral, il en 
résulte qu’au niveau de la pointe, les contraintes verticales 
autour du pieu sont augmentées et de ce fait la résistance de 
34 pointe est elle-même augmentée. Il en résulte qu’en prenant 
= pour base l’effort de frottement à l’arrachage, la résistance de 
~ pointe déduite par difference entre la résistance totale et la 
resistance à l’arrachage doit se trouver augmentée. 


4 M. Buisson, dans le diagramme qu'il nous a présenté sur les 
résultats de deux expériences dans le terrain, a montré qu’il y 
~ avait une ressemblance satisfaisante entre la résistance mesurée 
- à la pointe de Vappareil en pénétration et les résultats obtenus 
avec le pieu dans le terrain, en exécutant l'essai d’enfoncement 
et d'arrachement. Mais, d’autre part, cette résistance mesurée 

dans le terrain a été limitée à un enfoncement de 2 cm. On 

. n’était donc pas arrivé à la résistance maximum qui se produit 


ye 


sent? 


Fic. 14. — Diagrammes des efforts pour un pieu modèle. 
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en enfonçant le pieu un peu plus profondément. Nous avons 
constaté que si les expériences d’évaluation de charge portante 
de pieu dans le terrain sont poussées au maximum, la ressem- 
blance de ces résultats avec ceux du diagramme de pénétration 
serait encore plus satisfaisante. 


Un AUDITEUR. — Quels étaient les rapports que vous aviez 
obtenus dans le sable ? 


M. Geuze. — Les rapports sont à peu près de 1 à 3. 


M. Le PRÉSIDENT. — Vous avez un effet de poussée dans l'enfon- 
cement. Ce sont des phénomènes de frottement et non pas des 
phénomènes élastiques. 


Je vais vous donner mon impression. J’ai fait battre de nom- 
breux pieux, en particulier des pieux à bulbe. Je pense que ce 
sont ceux qui sont de beaucoup préférables. En effet, la résistance 
d’un pieu est la somme de la résistance de pointe et de la résis- 
tance latérale, mais la résistance latérale est nuisible le plus 
souvent, puisque le pieu ne sert pas seulement à supporter une. 
construction. Il est plongé dans un milieu, et ce milieu est souvent 


chargé directement. Si le sol descend par rapport au pieu lorsque 


Pon charge la surface, le mouvement relatif par rapport au pieu 
est dans le sens d’une surcharge sur les pieux. N 


Il faut donc, non seulement ne pas considérer le frottement 
latéral comme un terme positif, mais le considérer comme pouvant 
intervenir négativement. L'idéal serait de réaliser une colonne 
aussi mince que possible, aussi lisse que possible, reposant sur 
une large base à grande profondeur. A 


On peut considérer que les pieux à bulbe sont très supérieurs 
aux autres. Ils coûtent moins cher et j’ai eu le plaisir de voir 
que leur utilisation était constante en Hollande. Toute la ville 
de Rotterdam est construite avec ce dispositif parfaitement 
logique, 


En prenant les dispositions habituelles, c’est-à-dire en prenant 


les rapports de section de colonne et de base dans le rapport 


NOTE DE M. 


Je voudrais signaler les trois points suivants : 


19 Je suis d'accord avec vous sur la nécessité d'effectuer, 
dans de nombreux cas, des essais de compression sans con- 
trainte latérale sur des échantillons intacts de terrain, notamment 
lorsqu'il s’agit de marnes assez compactes. 


Vous avez cité à ce sujet des exemples à Marseille; nous avons 
nous-mêmes, au Bureau Securitas, rencontré les mêmes phéno- 
mènes lors de l’étude du terrain en vue de la reconstruction du 
Vieux Port. ö 


Les essais par compression directe sur les marnes compactes 
nous ont conduit à des valeurs de cohésion beaucoup plus impor- 
tantes que celles obtenues par les essais classiques de cisaille- 
ment. Ceci provient sans doute de la saturation des échantillons 
à l’appareil de CASAGRANDE. 


Nous avons fait les mêmes constatations sur des marnes com- 
pactes que l’on rencontre dans le bassin houiller du Nord et du 
Pas-de-Calais. ‘ 


20 Vous avez fait allusion aux difficultés rencontrées dans 
Vinterprétation des refus des pieux arrêtés sur le calcaire mais 
je crois qu’il ne faut pas généraliser; s’agissait-il bien, dans les 
cas étudiés, d’un calcaire compact ? Dans la vallée de l’Escaut, 
par exemple, on trouve de la craie à silex assez homogène, mais 
avant d'atteindre cette craie compacte nous avons rencontré, 
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de 1 à 2, je n’ai jamais eu d’inconvénient du fait de la décom- 
pression du terrain enveloppant la colonne. LRU) ONE 

De même, en ce qui concerne les pieux dans les terrains q 
sont gorgés d’eau, la résistance dynamique n’a rien à voir avec 
résistance statique, puisqu’A grande vitesse de charge l’eau 
prend la totalité de la pression moyenne et le solide ne prend que 
les efforts de cisaillement. Par conséquent, quand vous agissez 
par battage, vous n’agissez pas du tout comme par l’essai sta- | 
tique; mais si vous faites l’essai de refus quelques instants après : 
le battage dans un terrain de sable, vous pouvez avoir la résis- 
tance correcte des pieux. + 

J’ai construit des ouvrages dans la craie il y a quarante ans. 
La résistance réelle de refus après un mois était de l’ordre de 
dix fois ce qu’elle était au moment du battage. Ainsi, il n'y a 
alors aucun rapport entre les résultats statiques et dynamiques, 
et dans tous ces terrains gorgés d’eau, le résultat de battage 
immédiat ne signifie rien. 
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dans de nombreux cas, un calcaire gréseux fissuré dont la com- 
pacité et l’homogénéité sont nettement plus faibles. 


Les pieux et les puits dont nous avons contrôlé l’exécution 
ont été descendus jusqu’au calcaire à silex et les essais nous ont 
montré que les refus obtenus lors du battage pouvaient être 
interprétés dans des conditions satisfaisantes, sous réserve, évi- 
demment, des précautions à prendre, d’une façon générale, dans 
l'interprétation des refus. 


3° En ce qui concerne ces précautions, vous n’avez pas insisté 
(si ma mémoire est fidèle) sur la nécessité d’effectuer des son- 
dages assez profonds pour pouvoir se rendre compte de l’épaisseur 
de la couche servant d’assise aux pieux. | 


La nécessité de cette vérification a été évidemment signalée | 
depuis longtemps déjà et je sais que vous êtes parfaitement | 
d’accord sur ce point. Il faut cependant remarquer que cette 
précaution paraît souvent superfétatoire à certains constructeurs 
qui voudraient se contenter des résultats du battage des pieux. 


Cependant si la couche résistante a une épaisseur trop faible 
et que le terrain sous-jacent est très compressible, le battage 
sur cette couche résistante ef même l'essai par chargement direct 
sur un pieu isolé peuvent, en l’absence des sondages profonds, 
donner des résultats admissibles sur ce pieu isolé mais conduire 
pes Bates corapletement inadmissibles sur un groupeimportant | 
e pieux. | 


D 


RÉPONSE DE M. BUISSON 


Je crois que nous avons fait des constatations analogues en 
ce qui concerne les marnes très compactes. En ce qui concerne 
les calcaires qui ont donné lieu à des anomalies de battage, je 
vous citerai, ce que je n’ai pas pu faire dans ma conférence, les 
calcaires de la vallée de Bresle, de Caen, du bassin houiller d'Anzin. 


Il s’agit dans certains cas de calcaires relativement compacts, 
et dans d’autres de calcaires qui sont relativement éboulés au 
sondage. 


Quant à la nécessité d’effectuer des sondages profonds, je 


n’en ai parlé en effet qu’en passant, car ma conférence aurait été 
beaucoup trop longue, mais cette question, à mon avis, est bien 
claire, et ne devrait pas donner lieu à discussion à l’heure actuelle. : 
Dans les articles que j’avais fait paraître en 1939, j'avais d’ailleurs 
consacré un chapitre à cette question. Je voulais dans ma confé- 
rence parler surtout des questions qui se présentent à l’heure 
actuelle et qui n’ont pas encore été résolues d’une façon très 
satisfaisante, La question des sondagès profonds est entièrement 
résolue et, d’ailleurs, le R. E. E. F. donne une règle qui doit — 
toujours être appliquée, | 
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ES 1-37. Architecture moderne suisse , 1925-1945 (Moderne 
er Architektur, 1925-1945) (nov. 1949). Brit (M.). Éd. : 

iF Suisse; Libr. a ars u en 

_ Fréal et Cie, Paris, 197 p., nombr. fig. (Voir analyse del 

 B-195 au chap. um « Bibliographie » de la D. T. 36.) — Soigneu- 
sement présenté dans un emboîtage spécial, cet ouvrage contient 
une série de planches représentant les œuvres d'expression mo- 
derne les plus significatives de l'architecture suisse. De nom- 
breux plans et des photographies, classés méthodiquement sui- 
vant la destination des ouvrages, permettent au lecteur de se 
faire très rapidement une opinion sur la valeur du mouvement 
conctructif d'esprit moderne qui, en Suisse, se manifeste aussi 
bien dans les réalisations de Génie Civil que dans celles de l’archi- 
tecture proprement dite. E. 10734. 


ÉTUDE DES BESOINS A SATISFAIRE. 
LE PROGRAMME 


BESOINS DIRECTS DE L'HOMME 


Problèmes du logement. 


2-37. Habitation collective. Archit. fr. (1950), n° 99-100, 
p. 3-85, nombr. fig. — Numéro consacré à l'habitation collective, 
abondamment illustré de plans et de reproductions photogra- 
phiques; récentes réalisations françaises tels que les différents 
groupes de l’I. C. E. et d’H. B. M. de Courbevoie, de Puteaux, 

. de Boulogne-sur-Mer, les I. S. A. I: de Dunkerque, les impor- 
tantes réalisations de Caen, de Calais, l'immeuble construit à 
Dakar par le Crédit foncier et, d’autre part, quelques réalisations 
étrangères pays scandinaves, Suisse, Angleterre, U. S. A. 
E. 10807. 

3-37. Bâtiments d'habitation à plan en étoile et escalier 
central unique (Fabricati di abitazione a pianta stellare e scala 
unica centrale). Vinaccia (G.); G. Genio civ., Ital. (mars 1950), 
n° 3, p. 156-180, 30 fig., 13 réf. bibl. — Historique des plans en 
étoile pour les bâtiments d'habitation. Différence de valeur vénale 
de logements suivant l'exposition, l’ensoleillement, l'éclairage et 
la ventilation naturelle. Caractéristiques de la maison en étoile 
à escalier unique. Etages à expositions multiples. Normalisation 
des éléments de construction et centralisation des services. 
Examen analytique sommaire de quelques types de maisons à 
plan en étoile. Plan en T et en Y. Cour annulaire. Plans hexa- 
gonaux. Maison octogonale avec rampe d’accés pour autos. 
Hôtel à plan hexagonal. Avantages économiques des bâtiments 
d'habitation à plan en étoile. E. 11043. 


PROBLÈMES COLLECTIFS 


Les agglomérations. — Urbanisme. 


4-37. L’ « Unité de quartier ». Définition de 1’ « Unité 
de quartier » et conditions essentielles de sa réalisation. 
LURGAT (A.); Consir. Mod., Fr. (mai 1950), n° 5, p. 169-187, 
nombr. fig. — Chaque quartier important devrait posséder 
une vie autonome quant à ses services les plus urgents. Le quar- 
tier rationnellement équipé doit devenir une cité jardin urbaine. 
Éléments de l'équipement social minimum. Répartition optimum 


() TABLES DE L'INDEX ANALYTIQUE DE DOCUMENTATION : 


i, | ARCHITECTURE ET URBANISME 


ANNÉES 


pour réduire les distances à parcourir par les habitants. Densité 


moyenne à l'ha. Application de ces principes à I’ « Unité de quar- 


tier » de Saint-Denis. E. 10808. 


5-37. Le programme municipal d’aprés-guerre à Bristol 


(Post-war municipal development in Bristol). MEREDITH (J. N.); 
J. R. I. B. A., G.-B. (mai 1950), vol. 57, n° 7, p. 257-265, 27 fig. 
— Par suite des dommages subis par la ville de Bristol au cours 
de la guerre du fait des bombardements aériens, le programme 
en cours d’exécution en 1939 a dü être considérablement remanié 
et des additions importantes y ont été apportées, notamment 
dans la zone centrale, l'Université, les écoles et les quartiers 
résidentiels. E. 10877. 


LA COMPOSITION 


6-37. La construction en Tunisie. ZEurruss (B.); Ann. 
I. T. B. T. P., Fr. (juin 1950) (Architecture-Urbanisme, n° 5), 
n° 135, 19 p., 36 fig. (résumé anglais). — Après avoir évoqué les 
réalisations romaines et musulmanes en matière d'Urbanisme et 
d'Architecture et dégagé le rôle qu'ont respectivement joué les 
civilisations latines et orientales dans la formation d’un Urba- 
nisme et d’une Architecture spécifiquement tunisiens, l’auteur 
montre comment l’Administration française, qui tout d’abord 
s'était plus spécialement appliquée à résoudre dans ce pays les 
problèmes posés par l'aménagement des ports et des voies de 
communication, en est venue, peu avant la guerre et surtout à 
la suite des destructions causées par les hostilités, à étudier, 
dans le cadre de la Reconstruction, les problèmes posés par 
l'Urbanisme et l’Architecture-tunisiens. Exposé des principes 
qui ont présidé à ses compositions, difficultés rencontrées au 
moment de leur réalisation, comment certaines d'entre elles ont 
pu être surmontées, solutions qu'il conviendrait d'adopter pour 
mener à bien l’œuvre considérable que la France se doit d’ac- 
complir dans ce pays. E. 11347. 


LES FACTEURS DE LA COMPOSITION 


7-37. Organisation de l'habitation présentant une grande 
souplesse d'utilisation (Planning for complete flexibility). 
Archit. Forum, U. S. A. (avr. 1950), vol. 92, n° 4, p. 127-131, 
16 fig. — Une conception nouvelle permet de résoudre les pro- 
blémes posés dans l'habitation par l’aceroissement du nombre 
des habitants en raison de la naissance des enfants, et par les 
besoins nouveaux qui se manifestent à mesure que les enfants 
grandissent. Ces problèmes peuvent être résolus en adoptant une 
disposition dans laquelle la cuisine occupe une position centrale 
Stratégique autour de laquelle les autres pièces sont réparties. 
E. 10586. 

8-37. Documents d'architecture (Documenti architettura). 
Ed. : Antonio Vallardi, Ital (mai 1950), série h., fasc. 1, n° ix 
76 p., nombr. fig. — Plans, vues perspectives et photographies 
de batiments choisis comme exemples dans des industries très 
diverses : fabriques d'automobiles, d'aéroplanes, de tracteurs 
de meubles, de machines à écrire, de téléphones, des usines 
textiles, des laboratoires, distilleries, abattoirs et dans différents 
pays : Italie, U. S. A., France, Suisse, Angleterre, Amérique du 
Sud, etc... Les exemples sont choisis en considération de l'esprit 
nouveau, des conceptions modernes, de l’humanisme qu'elles 


révèlent et un bref commentaire en soulien il i- 
cularités. E. 11303. UE aos 


1918 et antérieures : Fascicule 20 biz de Documentation Technique. 


ANNÉE 1949 : Fascicule 30 bis de Documentation Technique. 
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—Jues les formules et méthodes applicables au calcul des construc- 
“tions métalliques et en bois en ce qui concerne la traction et la 
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| RÉSISTANCE DES MATÉRIAUX 


TE 9-37. Aide-mémoire pratique de résistance des 


tériaux. NACHTERGAL (A.). Ed. : Desforges, Paris; A, de Back, 
ruxelles, Belg. (1950), 1 vol., 3° édit., 832 p., nombr. fig. (Voir 
Bee détaillée B-199 au chap. 11 « Bibliographie » de la D. T. 36.) 
= vrage donnant avec cinq cent soixante applications réso- 


ompression, la flexion droite ou gauche, les poutres droites 


diverses, quelques cas de portiques, les déformations, les poutres 
…. composées, les pièces à courbure initiale, la torsion, les résistances 
_ composées, les plaques. E. 10404. J 


ETAT GEOMETRIQUE ET MECANIQUE DES CORPS 


| Etat mécanique. 


‘4 
à 
if. 


10-37. Dommages causés par une tornade 4 Roodepoort 
(Tornado damage at Roodepoort). Ricsy (Ch. A.). Tiré & part 
de Publ. Works S. Afr. (avr. 1949), vol. 10, n° 65, p. 24-28, 
7 fig., 4 réf. bibl. (S. afr. Counce. sci. industr. Res.). — Les diffé- 


“ rents types de dommages subis peuvent être classés de la façon 


"GB. (16 juin 1950), vol. 169, 


. grammes. E. 11409. 


Description du procédé 


suivante : ceux qui résultent de la violence des vents de surface, 
ceux qui résultent du mouvement ascendant dans le voisinage 
du tourbillon central et ceux qui résultent de l’action explosive 
due à la chute de pression dans l'axe du cyclone. Description 
des dommages. E. 11250. 

11-37. Applications de la propagation 
dans les travaux publics (Applications of stress propagation 
in civil engineering). LAUGHARNE THORNTON (D.); Engineering, 
n° 4403, p. 689-692, 12 fig. — 
Considérations sur les utilisations possibles : explosion de mines 
dans les travaux d’excavation, enfoncement des pieux, etc. 
dans le cas de solides élastiques; dispo- 
sitif comportant une barre circulaire avec changement brusque 
de diamètre. Les contraintes à l’oscillographe sont enregistrées 
au moyen de « Strain gauges ». Formule théorique et son inter- 
prétation. Exemples et applications; interprétations d’oscillo- 


des contraintes 


12-37. Sur le cercle de Mohr et la courbe intrinséque 
de M. Caquot. Doucet (E.); Ingrs Tech., Fr. (fév. 1950), n° 19, 
p. 39-44, 15 fig., 5 réf. bibl. Notions sur le cercle de MoHr 
et la courbe intrinséque. Définition du corps élastique. Notations 
et fonctions N et T. Distribution des efforts autour d'un joint. 
Cercle de Mour. Définition de la courbe intrinsèque. Construc- 
tion de la courbe intrinsèque. Quelques résultats pour les diffé- 
rents corps. E. 10773. 


THÉORIES ET PROCÉDÉS DE CALCUL 
ET DE REPRÉSENTATION 


Théories générales. 


13-37. Étude des systèmes hyperstatiques composés 
d'éléments droits. MERIAUX (A.); Ann. Ponts Chauss., Fr. 
(jan.-fév. 1950), n° 1, p. AL, PENAS Établissement d'un 
théorème montrant l’équivalence du système général des, équa- 
tions de déformation d’une poutre droite à celui qui exprime 
l'équilibre d'un ensemble de masses fictives déterminées. Après 
avoir écrit les équations générales d'un élément droit, on en tire 
le théorème fondamental. Etude d'un parcours polygonal et 
méthode générale des ossatures hyperstatiques. Pratique de la 
méthode et des applications. Application de élimination gra- 
phique à la résolution d'un système d'équations linéaires. 
Exemples d'application a quelques portiques. E, 11144. 

.14-37. Nouveaux phénomènes de, plastification concer- 
nant les I en acier doux et le béton précontraint découverts 
grace aux extensomètres à résistance électrique. La- 
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ZARD (A.); Travaux, Fr. (mai 1950), n° 187, p. 301-314, 17 fig. 
— Considérations générales sur la plastification, exposé sur des 
essais de plastification de poutrelles H en acier doux de 1 m; 
vue d'ensemble sur la plastification lorsque les sollicitations vont 
en croissant. Étude des phénomènes plastiques dans le béton 
précontraint. En annexe I, traité sur des critères de plastification 
(acier doux). En annexe II, étude de la détermination du champ 
de déformations .dans l’espace. En annexe III, exposé des 
méthodes de: détermination des déformations dans un plan.) 
E. 10396: $ 5 

_ 15-37. Nouvelles recherches expérimentales sur la plas- 
ticité des éléments de construction métallique. Da- 
WANCE (G.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (mai 1950), n° 130 (Cons- 
truction métallique, n° 6), 32 p., 45 fig. (résumé anglais). Séance 
du 13 déc. 1949. — Cette recherche a pour but d’étudier la plas- 
tification des poutrelles en I. P. N. Comparaison du comporte: 
ment des poutrelles brutes de laminage à celui des poutres ayant 
des accidents de forme et de structure tel que des trous ou des 
soudures. Les déformations locales et globales ont été mesurées 
et sont analysées pour chaque cas d'essai. Ont été essayees : 
dix poutres I. P N 200 mm; deux poutres rivées hauteur 200 mm ; 
trois poutres soudées I.:P. N. 550 mm. E. 10640. 

16-37. Utilisation de la plasticité pour le calcul des élé- 
ments de construction (Die Ausnutzung der Plastizität bei 
der Berechnung von Bauteilen). Voer (H.); Bautechnik, AN. 
(mars 1950), p. 83, 10 fig. — Rappel du comportement des mate- 
riaux au delà de la limite élastique. Processus de rupture des 
poutres idéalement plastiques de divers profils. Méthode de calcul 
de la charge de rupture des poutres continues; exemples. Com- 
portement à la rupture des poutres en matériaux résistant à la 
traction. Considérations générales sur la signification et les pos- 
sibilités d'expansion du procédé de calcul proposé. E. 10577. 
Traduction L. B. T. P., 23 p. 

17-37. Représentation graphique de la composition gra- 
nulométrique des matériaux non cohérents (Die graphische 
Darstellung der Kornverteilung loser Materialen). GESSNER (H.); 
Schweiz. Archiv (sep. 1949), p. 265, 7 fig. — Exposé avec exemples 


a l’appui des méthodes de representation les plus appropriées 
destinées à caractériser une poussière ou un matériau non cohé- 
rent producteur de poussière. E. 11051. Traduction: L.-B. T. P., 


14 p. 


Phénomènes dynamiques. 


18-37: Vibration d'un corps sur une base élastique (Drga- 
nia bryly na sprezystym podlozu). KısıeL (1.); Arch. Mech., 
Stosowanej, Pol. (1950), t. 2, n°1, p. 9-22, 3 fig. (résumé anglais). 
Étude des vibrations d'un corps non symétrique plan reposant sur 
une base élastique á deux modules d'élasticité : l’un horizontal, 
l’autre vertical. Si un tel corps est soumis à l’action d'une force 
harmonique variable soit verticale, soit horizontale, il est possible 
d'écrire un systéme de trois équations différentielles, dont la 
solution donne une expression des déplacements élastiques du 
corps. Cas d’un corps symétrique. E. 10604. | 


Stabilité et flambement. 


19-37. La résistance à la rupture des piliers élancés en 
béton armé (Unosnost Vzper Ze Zelezoveho Betonu). HRU- 
BAN (K); Jubil. Wysoke Skoly Tech., Tchécosl. (1949), 20 p:, 
7 fig. (résumé anglais). — Raisons qui ont conduit a faire adopter, 
pour les normes tchécoslovaques récemment prévues, les spécifi- 
cations indiquées. Deux cas principaux de flambage pour les 
piliers chargés non symétriquement. Influence de l’excentrage 
de la charge appliquée. En conclusion : le béton ne constitue pas 
le matériau idéal pour les piliers très élancés. E. 9934. 

20-37. Flambage des éléments comprimés en acier 
(Buckling of compressed steel members). WASTLUND (G.), BERGS- 
trom (S. G.); Kungl Tek Högskolans, Suede (1949), n° 30, 172 p., 
116 fig., 59 réf. bibl. — Revue des problèmes fondamentaux du 
calcul des éléments comprimés : flambage des barres comprimees 
suivant l'axe, compression ou tensions combinées avec la flexion, 
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ions. FISCHER (A.). Éd. : Dunod, Paris (1950), 1 vol. 
p., 73 fig, 21 p. d'abaques h. t., 8 réf. bibl. (Voir analyse 

e B-191 au chaps nr « Bibliographie » de la D. T. 36.) 
Exposé d’une méthode 


e au moyen des nombres de transition. Etablissement de la 
orie. Conduite des opérations de calcul. Exemples d’appli- 
ion. Tableaux et abaques pour le calcul. E. 10803. 

_ Calcul des coupoles elliptiques surbaissées. CHAM- 
up (R.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (mai 1950), n° 133 (Manuel 
éton armé, n° 19), 12 p., 6 fig. (résumé anglais). — Etude 

coupole constituée par une calotte d’ellipsoide d'épais- 
faible travaillant en membrane sans flexion et bordée par 
“ une ceinture elliptique équilibrant en traction pure toutes les 

poussées. Établissement d’une théorie rationnelle et des formules 


déformations et conditions de résistance au flambement dont la 

~ connaissance est indispensable pour les grands ouvrages. Exemple 

d'application numérique. E. 10640, 

ES. 23-37. Pièces utilisées en Génie Civil (Engineering 

structures). Éd.:: Butterworths Scientific Publications Ltd, 

Londres, G.-B. (1949), 1 vol:, 258 p., 281 fig., 176 réf. bibl, (Voir 

‘analyse détaillée B-202 au chap. 111 « Bibliographie » de la D. T..36.) 

_— Ce recueil d'articles publiés par.la Colston Research Society et 
l'Université de Bristol réunit quinze études relatives aux calculs 

- et aux essais des matériaux et pièces structurales. Capacité por- 

… tante. Flexion, déformation plastique, flambage, rigidité, plaques 

) comprimées, joints en alliage d'aluminium. Retrait du béton 
et ses conséquences. Revue des essais des structures. E. 10518. 

a 24-37. La théorie plastique simple, III (The simple plastic 

» theory, III), Henpry (A. W.); Civ. Engng., G.-B. (mai 1950), 

vol. 45, n° 527, p. 309-312, 6 fig. — Etude des déformations 

= plastiques en fonction de la charge de travail. Application au 
cas des poutres continues à travée simple et à travées multiples. 

_ Joints de construction. E. 10794. 

n 25-37. Théorie du poteau en phase plastique (Inelastic 
column theory). SHANLEY (F. R.); J. aeronaut. Sci., U. S. A. 
(mai 1947), vol. 14, p. 261-268, 18 fig. — Comportement d’un 
. poteau dans le domaine plastique, et nouvelle formule donnant la 
- charge critique en fonction à la fois du module tangent d’EN- 
_ GESSER et du module réduit de Karman. E. 11348. Traduction 
2.241,16 D. 

i 26-37. Spécifications proposées pour le calcul de dalles 
_ de plancher armées dans les deux sens (Proposed design 

_ specificatioms for two-way floor slabs). Newmark (N. M.), 
5 SIESS (GC. P.) Ju A.C. LU. S. A. (avr: 1950), vol. 21, n° 8, 

ca p. 597-607, 5 fig. — Destinées à remplacer les spécifications 

antérieures. Elles sont basées sur l’étude des dalles rectangulaires 

y contínues supportant une charge uniformément répartie. On tient 

Pi compte de la continuité de la dalle, de la rigidité à la torsion 

eae des poutres et du fléchissement de celles-ci. E. 10624. 

; 27-37. Contribution à l’étude des barrages-voútes. Effet 
: de l’élasticité des appuis (suite). Stucky (A.), PANCHAUD (F.) 


, 


SCHNITZLER (E.); Bull. Techn. Suisse Romande, Suisse 
(6 mai 1950), n° 9, p. 109-115, 9 fig.; (17 juil. 1950), n° 12, p. 149- 
158, 8 fig. — Etude de l’are élastique mince sur appuis élastiques 
déformables. E. 10514. 


28-37. Procédés communs de calculs dans les problèmes 
de statique, de dynamique et de tracé rencontrés dans la 
construction des voies ferrées (Gemeinsame Berechnungs- 
weisen für baustatische, fahrdynamische und Trassierungs- 
Aufgaben). MüLLER (W.); V. D. J., AU. (21 avr. 1950), vol. 92, 
n° 12, p. 291-295, 15 fig. — Historique des problèmes rencontrés 
dans la construction des installations fixés des chemins de fer. 
Établissement d’un parallèle entre la résolution des problèmes 
des points de vue statique, élastique et dynamique sur les poutres 
encastrées à une extrémité. Aperçu sur le travail des forces, 
l'énergie utilisée et, dans le cas de motrices électriques, l’échauffe- 
ment des moteurs. Procédé pratique pour établir les masses de 
terre à déplacer dans la réalisation d’un tracé de voie. E. 10527. 

29-37. Gas de la plaque rectangulaire appuyée élastique- 

… ment sur tout son contour, soumise à des conditions quel- 
‚conques de charge. IV (La Lastra rettangolare, sostenuta elas- 
ticamente lungo tutto il contorno, sottoposta a qualunque 
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suédoises proposées; éléments assemblés comprimés. 
21-37. Calcul des cadres par la méthode des défor- 


de calcul des cadres utilisant la détermi- . 
tion des déformations sur appuis et leur transmission au sys- 


"application pratique très simple. Intérêt de la détermination des - 


| déformations. Considérations théoriques préliminaires 


> 


bonne approximation. 


“condizione di carico. 
(mars 1950), n° 3, p. 


libre du bord, E. 11043. : 


145-1 5: y 28 
adjacents encastrés et les oe utres en 
plaque avec un côté encastré et les autres libres. . 
moments fléchissants le long des côtés encastrés 


suite aux articles précédents; données préliminaires. Les 

se rapportent à la plaque carree, mais e procédé de calcul in 
qué est applicable pour un rapport quelconque des e “Le 
résultats ne sont pas rigoureux mais constituent en géné 
Examen successif de la charge unifor 
sur toute la plaque, des charges concentrées dans les an 

libres et de la charge uniformément répartie le long de la par 


30-37. Contribution au calcul des dalles de ciment arm 
rect “ulaires et triangulaires 'encastrées sur leur po 


tour (à suivre) (Contributo al calcolo delle piastre di -cemento | 
-armato rettangolari e triangolari vincolate sul contorno). Da- 


nusso (A.); Cemento, Ital. (mars 1950), n° 3, p. 42-46, 1 fig. 


Charge uniformément répartie. Charge concentrée au centre. 


Dalle rectangulaire. E. 10462. a 
31-37. Etude du flambage d’une pièce rectiligne chargée 


en bout (Estudio de pandeo en la pieza recta cargada de punta). | 


Benrro (C.); Lab. Central Ensayo mat. Construcc., Esp. (1950), 


n° 67, 8 p., 5 fig. — L’équation fondamentale d’EULER indiquait 
qu’une fois atteinte ou dépassée la charge critique de flambage, 
la rupture était inévitable. Objections à cette conclusion. Théories 


d’ENGESSER-KARMANN, TIMOSHENKO, SOUTHWELL, etc. Théories 
de MARGUERRE : analyse de l’auteur et développement des cal- »; 


culs. Détermination de la charge critique de flambage. Etats 
d'équilibre avec des charges supercritiques. E. 11329. 

32-37. Application de l'équation du travail virtuel au 
calcul des poutres-parois 
wirtualnej do Obliczania scian-belek). Maxpes (J.); Insi. 
Tech. Budowl., Pol. (1949), n° 43, 37 p., 49 fig., 13 réf. bibl. 


(résumé francais). — Définition d'une poutre-paroi. Méthodes 
de calculs statiques relatives aux poutres-parois. Principe du 


travail virtuel appliqué aux poutres-parois. Calcul de l'élément 
soutenu de façon constante. Influence du rapport d'élancement 


sur les tensions. Calcul de l’élément soutenu. de façon constante © 
au moyen du calcul différentiel. Calcul de ’ élément unique appuyé - 


librement en deux points. Influence du rapport d'élancement sur 
les tensions pour le calcul précédent. Calcul du soutènement 
d'une poutre-paroi. Conclusions générales. E. 10612, 

33-37. Procédé géométrique du calcul des systémes á 
assemblages rigides (Geometryczny sposob obliezania ukladow 
pretowych z wezlami sztywnymi). SZEIAGOWSKI (F.); 
Mech. Stosowanej, Pol. (1950), t. 2, n° 1, p. 23-42, 12 fig. (résumé 
francais). Discussion sur le procédé géométrique du calcul de sys- 
témes á assemblages rigides en utilisant les formules de Bresse, 


modifiées en vue d'élargir le champ de leurs applications. © 


E. 10604. 


34-37. L’application du principe de Castigliano pour la 
détermination des déformations dans les systèmes hyper- 


statiques (W sprawie stosowania twierdzenia Castigliana do 
wyznaczenia odksztalcen w ukladach statyeznie niewyznaczal- 
nych). Czuzak (J.); Arch. Mech. Stosowanej., Pol. (1950), t. 2, 
n° 1, p. 53-62, 7 fig. (résumé anglais). — Exemples d'application 


(Zastosowanie rownania pracy 


Arch. 


du principe de Castigliano à une poutre. Formules pour la déter- M 


mination du fléchissement et des coordonnées généralisées des 
systèmes à liaisons élastiques surabondantes. Application à une 
charpente. Comparaison avec les résultats obtenus par d'autres 
méthodes, E. 10604. 

39-37. Calcul des dimensions des constructions en acier 
par la méthode de la plasticité limitée (O wymiarowaniu 
konstrukeji stalowych metoda plastycznosei ograniczonej). Mu- 
TERMILCH, (J:); Minist. Budown. Inst. Techn. Budowl., Pol. 
(1949), n° 46, S p., 14 fig. — La dernière décade d'avant-guerre 
a vu le développement intensif de la théorie de la plasticité. 
Voir travaux de J. DuTHEıL sur l’adaptation contrôlée. Calcul 
des dimensions d'un profilé courbé. Calcul des dimensions des 
poutres droites. Méthode de la plasticité limitée. Exemples avec 
ns Conclusion : cette méthode représente un progrès. 

36-37. Sur de nouvelles possibilités de développement de 
la statique graphique et les services qu'elle rend (Uber 
neue Entwicklungsmöglichkeiten der graphischen Statik und 
ihre Leistungsfähigkeit). Kraus (R.); V. D. I., AiL (21 mars 1950), 
vol. 92, n° 9, p. 207-215, 50 fig. — Importance de la statique 
graphique et son utilité. Etude des; différents types de liaisons 


qui peuvent exister entre des systèmes inatériels; degré de liberté 


DOCUMENTATION 


le ces liaisons. Application à divers cas particuliers de systèmes 
natériels dans l’espace et dans le plan; ernsten aes forces 
quelques cas particuliers. E. 10025. 

- EM 37-37. Calcul des plaques rectangulaires mincés. 
. Application aux hourdis de ponts en béton armé. LHEu- 
CREUX (P.). Éd. : Gauthier-Villars, Paris (1949), 1 vol., 27 p.,. 
. nombr. fig., 2 pl. h. t. (Voir analyse détaillée B-193 au chap. 11 
- « Bibliographie » de la D. T. 36.) — Reproduction des abaques 
‚de PIGEAUD pour le calcul des plaques rectangulaires. Mode 
pren u Tableaux pour le calcul. Exemple d'application. 


PROPRIETES MÉCANIQUES 
- 8 ET COMPORTEMENT DE LA MATIÈRE 


| . Domaine non élastique (rhéologie). 


38-37. Aspects statistiques des problèmes de rupture 
— (Statistical aspects of fracture problems). Epstein (B.); J. 

Appl. Phys. (fév. 1948). — Théories basées sur l’idée de la rup- 
— ture par «la maille la plus faible ». Littérature relative à la dis- 
_ tribution des minima dans des échantillons de grandeur variable. 
… Conclusions que l’on peut tirer de l'exposé. E, 11299. Trad. 
eo: CG'ANN.; n° D. 10281, 15 p., 6 fig., 15-réf. bibl. 


D ESSAIS ET MESURES MÉCANIQUES 


a Nature des essais et mesures. 


$ 39-37. Travaux effectués a la station d'essais sur le 
chantier (Development work at the field test unit). M. O. W. 
= (Chief Sc. Advis. Div). G.-B. (fév. 1950), n° T. P. 17, 43 p., 33 fig. 
_ — Le fascicule décrit brièvement les travaux effectués par la 
” Station de mai à novembre 1949 sur le développement et les 
essais des installations mécaniques destinées à être utilisées par 
les constructeurs; brouette automobile pour le bétonnage, béton 
précontraint, produits de remplacement du bois de construction, 
= coffrages pour plancher, structures en arc en béton armé léger. 
27 E.-10736. 


- Technique d'exécution. 


FE 

3 40-37. Échelles de conversion des unités anglo- 
— saxonnes en unités métriques. BERNOT (J.). Éd. : Dunod, 
- Paris (1950), 1 vol., 36 p. (Voir analyse détaillée B-192 au chap. 1 
= «Bibliographie » de la D. T. 36.) — Recueil d'échelles de conver- 
"sion des unités anglo-saxonnes en unités métriques et inverse- 
ment. E. 10969. 

"7 41-37. Lettres symboles employées dans l’analyse struc- 
—_. turale (Letter symbols for structural analysis). Amer. Soc. Mech. 
M Engrs., U. S. A. (août 1949), n° ASA Z10, 5 p. — Lettres sym- 
holes adoptées aux États-Unis pour les grandeurs utilisées dans la 
. construction. Cette normalisation porte sur 80 grandeurs phy- 
_ siques. E. 11103. 

42-37. La nomenclature technique de l’approvisionne- 
ment en eau (Technical nomenclature in water supply). LEE- 
FLANG (K. W. H.); Iniernation. Water Supply Ass. (Congrés 
19-24 sep. 1949, Amsterdam), G.-B., 1 broch., p. 3-8, 2 fig. (en 

francais, p. 11-15). — Critique des systèmes différents d’unités 
employés par les technieiens des divers pays; regret de la non 
adoption générale du système métrique. Table de conversion. 
Lexique anglais-frangais et francais-anglais des termes relatifs 
à la technique de l’eau. E. 10691. 


MÉCANIQUE DES FLUIDES 


THÉORIES GÉNÉRALES. — ESSAIS ET MESURES 


Définitions et équations générales. 


43-37. Nouveau procédé américain du calcul de la perte 
de charge dans les conduites (Neues amerikanisches Berech- 
nungsverfahren für den, Druckabfall in Rohrleitungen). 
JAESCHKE (R.); V. D.-1,; All. (le avr. 1950), vol. 92, n° 10, 
p 237-239, 9 fig. — Par Vintroduction d'un facteur spécifique 
de rugosité relatif à un tuyau ayant pour diamètre l'unité et 


TECHNIQUE, N° 37 


{ 


parcouru par un fluide, les formules connues jusqu'ici pour le 5 


calcul des pertes de charge sont simplifiées et améliorées. Exis- 
tence d'une vitesse critique au delà de laquelle la perte de charge 
ne dépend presque plus de la viscosité du fluide, mais de sa turbu- 
lence, due à la vitesse et à la rugosité de la conduite. E. 10220. 

44:37. Changement de régime d'un courant linéaire à 
surface libre dans un lit de section constante (Sul cambia- 
mento di regime di una corrente lineare a pelo libero, in un 
alveo di sezione costante). Marchi (G. de); Energ. Eletir., Ital. 
(mars 1950), vol. 27, n° 3, p. 125-132, 10 fig. — Rappel des condi- 
tions nécessaires pour qu'un courant à surface libre dans un lit 
de section constante puisse être considéré comme linéaire; con- 
ditions à satisfaire dans un lit de pente variable pour que la 
linéarité se conserve même dans la section de contrôle dans 
laquelle la distance e de la ligne des charges totales du fond-est 
minimum. Possibilité d’un passage progressif de l’état de courant 
rapide à celui de courant lent, relation entre la valeur de la pente 
motrice dans la section de contrôle et la courbure du fond dans 
la même section. E 10614. 


Essais et mesures. 


45-37. Comptage du conditionnement d'air pour les 
usagers commerciaux de Fresh Meadows (Metering air 
conditioning for Fresh Meadows commercial users). SMITH (L.), 
STEINERT (W. J.); Heat. Pip. Air Condition., U. S. A. (mai 1950), 
vol. 22, n° 5, p. 77-81, 6 fig. — Description de l'installation de 
conditionnement d’air pour les entrepôts, magasins, boutiques, 
théâtres et autres bâtiments de Fresh Meadows. L’eau de con- 
densation est fournie par deux puits. Appareils employés pour 
la mesure de la réfrigération de l’air fourni aux usagers. E. 11073. 


FLUIDES COMPRESSIBLES 


46-37. Sur les coups de bélier d’onde pouvant être créés 
par le diaphragme placé à la base d’une cheminée d’équi- 
libre. Ponsar (Y.); Houille Blanche, Fr. (mars-avr. 1950), 
n° 2, p. 144-147, 6 fig. (résumé anglais). — Étude des cas où 
un diaphragme à la base d'une cheminée d'équilibre peut pro- 
duire des coups de bélier et moyen de réduire ces effets par Pad- 
jonction d’un tube auxiliaire non diaphragmé. E, 10812. 


GÉOPHYSIQUE 


STRUCTURE DU GLOBE 


Géotechnique (étude des sols). 


47-37, La compressibilité des sols (Die Zusammendrick- 
barkeit der Böden). HarreL (R.); Strasse Verkehr, Suisse 
(mai 1950), n° 5, p. 134-141, 15 fig. — La compression du sol 
provoque d’abord une augmentation de la densité de la partie 
comprimée, puis là charge croissant au delà d’une valeur critique, 
un écoulement du matériau constituant le sol ou un glissement. 
Des bases expérimentales ont été établies au moyen d’un appa- 
reil, 1 « œdomètre » comprimant des échantillons cylindriques 
de sols; apparition de trois phases : d’abord élastique, puis éli- 
mination d’eau, puis plastique; existence d’une hystérésis qui 
apparaît lorsque l’on fait décroître la charge d'essai. Essais sur 
place, au moyen d'appareils légers déplacés à bras d'homme, ou 
de dispositifs montés sur camions. Résultats d’essais en fonction 
du temps et en fonction des charges. E. 10621. 

48-37. La manifestation de phénomènes électro-ciné- 
tiques dans les sols. II. (The occurrence of electro-kinetic 
phenomena in soils 11). BRIDGWATER (A. B.); Civ. Engng., G.-B. 
(mai 1950), vol. 45, n° 527, p. 313-315, 6 fig. — Relation de nou- 
velles recherches effectuées sur différents sols soumis à des ten- 
sions électriques continues variant de 0,5 à 1,25 volts, afin d'étu- 
dier le comportement électro-cinétique de différents sols. Appa- 
reils utilisés. Résultats obtenus. E. 10794. 

49-37. Essai perfectionné de la filtration du sol (Improved 
soil percolation test). LubwIG (H. F. et G. W.); Wal. Sewage 
Works, U. S. A. (mai 1949), vol. 96, n° 5, p. 192-194, 4 fig., 1 ref. 
bibl. (phot. 215). — Le procédé consiste a effectuer les preléve- 
ments dans les couches successives du sol afin de determiner celle 
qui est la plus avantageuse à utiliser. Pour effectuer l’essai on 
remplit d’eau à un certain niveau le trou de sondage qui atteint 
la couche choisie. On note la vitesse de filtration du liquide et 
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on répéte l'opération pendant au moins six heures. On déduit 


de ces observations la capacité de filtration de la couche. Exemple. - 


¿E. 10715, 

_ 50-37. Le terrain de fondation de la ville de Ceské Lipa 
(Zakladové Pudy Mèsta Ceské Lipy a Prilehlych Obci). Za- 
RUBA (Q.), FENCL here Vysoke Uceni Tech. Praze, Tchécosl. 
(1949), n° 12, 31 p., 4 fig. 1 p. h. t., 18 réf. bibl (résumé anglais). 
— Étude du terrain sur lequel est construite la ville de Ceské 
Lipa en Bohème. Ce terrain est constitué par une couche crétacée. 
On y trouve un grès contenant du kaolin susceptible de fournir 
un bon sol de fondation et des zones d’argiles calcaires moins 


bonnes au point de vue fondation. Présence de roches éruptives . 


en certains points et dans la partie la plus basse, terrain constitué 


par des alluvions tout à fait impropres à l'établissement de fon- _ 
dations. E. 9901. ( 


‘51-37. Quelques problèmes de physique des sols (Naagra 
Jordartsfysikaliska problem). SILJVERBERG (L.); Perméabilité 
des argiles sous de faibles gradients de pression (Lerors per- 
meabilitet vid smaa Trychgradienter);. Trad. L. B. T. P., 14 p., 
_ 9 fig, — Exposé des méthodes de détermination de la perméabilité 
de l'argile; dispositif à cet effet. Examen des résultats d’expé- 
riences d’où ressort la nécessité de nouvelles recherches, en parti- 
culier pour savoir s’il existe réellement une valeur critique que 
l’on doive franchir pour qu’un courant d’eau se produise et pour 
rechercher les éléments qui conditionnent cette valeur. E. 10578. 


+ 


SURFACE DU GLOBE 
Hydrographie. 


52-37. Le probleme des canaux d'évacuation, en consi- 
dérant plus particulièrement les dérivations des torrents 
de montagnes (Sul problema dei canali di gronda con partico- 
lare riguardo alle derivazioni da torrenti montani). CARDEL- 
LINI (A.); Energ. Eleiir., Ital. (mars 1950), vol. 27,,n° 3, p. 133- 
141, 9 fig. — Exposé de considérations sur les canaux d'évacuation 
des installations hydroélectriques. Description d'un ouvrage de 
prise d’eau et de quelques dispositifs automatiques qui tendent 
à résoudre le problème du transport de matières solides par les 
cours d’eau de montagnés. E. 10614. 


Hydrologie. 


53-37. Hydrologie algérienne. Recueil des observations 
de 1924 à 1946. Gouvernement Général de l'Algérie (Serv. Centr. 
Études Gén. Grands Trav.), 1 broch., 81 p., nombr. fig. — Exposé 
des observations faites en dix-sept stations sur seize oueds 
rs en ce qui concerne la pluviométrie, les débits mensuels. 


54-37. Annuaire hydrologique de l'Algérie. Année 1946- 


1947. Gouvernement Général de l'Algérie (Serv. Centr. Études ’ 


Gén. Grands Trav.), 1 broch., 69 p., nombr. fig. — Etude résu- 
mant sous forme de graphiques et de tableaux les observations 
relatives aux précipitations, débits liquides et solides de seize 
oueds algériens. E. 10433. 

95-37. Annuaire hydrologique de l'Algérie. Année 1947- 
1948. Gouvernement Général de l'Algérie. (Serv. Centr. Études 
Gén. Grands Trar.), 1 broch., 127 p., nombr. fig. — Étude des 
variations régionales, périodiques, saisonnières et intrinsèques 
du débit des cours d’eau algériens, de la corrélation entre le débit 
et l'indice pluviométrique. Tableaux et graphiques relatifs à la 
pluviométrie et au débit pour dix-sept oueds. E. 10434, 


CONDITIONS GÉNÉRALES 


ÉTUDES. CONCOURS. CONGRÈS. DOCUMENTATION 


Associations, organisations, congrès, conférences, exposi- 
tions, missions. 


56-37. Les Journées techniques de la route. II. Monii 
Trav. Publ. Bátim., Fr. (27 mai 1950), n° 21, p. 15, 17, 19, 5 fig. 
— Analyse des conférences et communications faites aux Journées 
vechniques de la Route (Lyon, 3-6 mai 1950) : Communication 
de M. Farpurti sur l’emploi du goudron aux U. S. A. pour la 
stabilisation des sols; conférence de M. Lamour sur les chemins 
ruraux; conférence de M. BELLANGER intitulée : « Comment se 
pose la question du retread process »; conférence de M. Pietri 
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INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


‘sur les aménagements routiers dans le département de l’Isère 


en direction de Lyon, Valence et la Savoie; conférence de M. Bou- 
CHAYER sur le rapport des prix et des qualités des matériau 
de carrières. E. 11010. | 


Manuels, cours, traités, annuaires, dictionnaires, répertoires, 
formulaires. j 


57-37. La chimie des ciments. Dreyrus (J.). Éd. : 
Eyrolles, Paris (1950), 2 vol., t. I, 351 p., t. 2, 225 p., nombr. fig. ' 
2 pl. h. t. (Voir analyse détaillée B-184 au chap. m1 « Bibliogra- 
phie » ae la D. T. 36.) — Le premier tome de cet ouvrage fait le 
point de toutes les données acquises à ce jour dans le domaine M 
de la chimie des ciments et renvoie après chaque chapitre à une 
importante bibliographie. Le deuxième tome contient une abon- 
dante série de tableaux et de graphiques relatifs aux valeurs 
numériques concernant les ciments, mortiers et bétons. E. 10770- 
10771. 

58-37. Application de la résistance des matériaux au 
calcul des ponts (Poutres droites, triangulées, arcs, ponts 
suspendus). CourBon (J.). Éd. : Dunod, Paris (1950), 1 vol., a 
x-441 p., nombr. fig. (Voir analyse détaillée B-186 au chap. ım 
« Bibliographie » de la D. T. 36.) — Ouvrage d'application trai- | 
tant du calcul numérique en résistance des matériaux, des poutres 
droites isostatiques, des systèmes indéformables, des arés isosta- 
tiques, des systèmes triangulés isostatiques, de la déformation 
des poutres, des applications de la théorie du potentiel, des 
poutres droites hyperstatiques et des systèmes hyperstatiques 
composés de droites, des systèmes triangulés hyperstatiques, des | 
arcs hyperstatiques, de la compensation des arcs, du flambement, } 
des ponts suspendus à poutres de rigidité. Exercices divers: | 
E : 


o Ati ee 


59-37. Calcul et exécution des ouvrages en béton | 
armé. Méthode générale de calcul. Mise en œuvre. FORES- | 
TIER (V.). Éd. : Dunod, Paris (1950), 1 vol., t. 1, 2e édit., 224 p., — 
nombr. fig. (Voir analyse détaillée B-188 au chap. 11 « Biblio- — 
graphie » de la D. T. 36.) — En première partie : flexion simple; - 
formules générales et leur application aux hourdis, aux poutres 
rectangulaires et en té; pièces comprimées; pièces tendues; 
flexion composée en compression et en traction. En deuxième 
partie : préparation et mise en œuvre du béton armé. E. 10818. 

EA 60-37. Calcul et exécution des ouvrages en béton 
armé. Fondations et superstructure des bâtiments. Silos. 
Canalisations. Réservoirs. Forestier (V.). Ed. : Dunod, 
Paris (1950), 1 vol., t. 2, 2e édit., 226 p., 143 fig. (Voir analyse 
détaillée B-189 au chap. 111 « Bibliographie » de la D. T. 36.) — 
Cet ouvrage traite en cing parties : des fondations des batiments 
et des constructions industrielles; de la superstructure des bati- 
ments; des silos; des canalisations et réservoirs circulaires; 
des réservoirs rectangulaires. E. 10819. 

EA 61-37. Calcul et exécution des ouvrages en béton 
armé. Ponts. Murs de soutènement. Barrages. FORES- 
TIER (V.). Ed. : Dunod, Paris (1950), 1 vol., t. 3, 3e édit., 220 p., 
nombr. fig. (Voir analyse détaillée B-190 au chap. ur « Biblio- 
graphie » de la D. T. 36.) — Cet ouvrage traite en six parties : 
de l'étude d'ensemble des ponts, du calcul des ponts à travées 
droites, des ponts-rails à travées droites, du calcul des arcs, des 
murs de souténement, des barrages. E. 10820. 

ER 62-37. Annuaire officiel de la Chambre Syndicale 
des Fabricants de Robinetterie. Éd. : Régie Nationale de Pu- 
blications Officielles, Paris (1950), 1 vol., 387 p., nombr. fig.( Voir 
analyse détaillée B-198 au chap. 11 «Bibliographie » de la D. T. 36.) 
— Bureau et statuts de la Chambre Syndicale des fabricants de 
robinetterie. Apprentissage. Listes des constructeurs par ordre 
alphabétique, par répartition géographique, par spécialités. 
Données numériques pour le calcul des canalisations. E. 10490. 

63-37, Réunion des laboratoires d'essais et de recherches 
sur les matériaux et les constructions. Zürich (sep. 1949), 
p. 9-54 (résumé anglais). — La première partie du rapport con- 
tient : ordre du jour. Constitution, travaux, relations, extension 
de la réunion. Rapport du Secrétariat général sur l'activité de la 
reunion pendant l'exercice 1948-1949. Débats en séance, sujets 
généraux. Choix de nouveaux sujets d’études de synthèse pour 
1949-1950. Propositions du Président. Propositions du Secrétaire 
général; métaux et constructions métalliques. Les bétons, sujets 
d’ordre général. E. 9593. 

64-37. Malaxage des bétons et homogénéité. GLAN- 
VILLE. Réunion Laboratoires Essais. Rech. Mat. Constr., Zürich 
(sep. 1949), p. 55-72, 12 fig. (résumé anglais). — Etude de la 
variation de l'homogénéité-du béton des diverses fractions sor- 
tant d'une bétonnière dans une même gachée, Comparaison des 
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Thomogénéité. Rendement et consommation de force motrice. 
liographie. E. 9593. : E A x 
‚65-37. « Vacuum concrete ». Lea; Réunion Laboratoires 
ssais Rech. Mai. Constr., Zürich (sep. 1949), p. 73-81, 16 réf. bibl. 
Exposé en langue anglaise de la technique du « Vacuum con- 
ete » , des qualités de ce béton..Discussion. E. 9593. 

6-37. Béton aéré. Ros; Reunion Laboratoires Essais Rech. 
Mat. Constr., Zürich (sep. 1949), p. 83-89. — Exposé des qualités 
‘du produit « Frioplast » pour l’obtention du béton aéré. E. 9593. 


_ 67-37. Bétons à agrégats provenant de débris de d&moli- 
tion. Voriimy; Réunion Laboratoires Essais Rech. Mat. Consir., 
» Zürich (sp. 1949), ». 93-95. — Choix et triage des matériaux de 
démolition pour la fabrication de bétons avec ou sans addition de 
sable. Difficultés pour obtenir du béton à haute résistance. E. 9593. 
… 68-37. Compte rendu de l'étude sur les bétons légers. 
- Durron (R.); Réunion Laboratoires Essais Rech. Mat ' Constr., 
Zúrich (sep. 1949), p 97-100 — Etude des bétons allégés par 
utilisation d'agrégats légers, par réalisation de grands vides, 
par suppression des éléments fins de l’agregat et réduction du 
» dosage en ciment ou par création de nombreux petits vides par 
“introduction d'air ou de gaz dans la masse du béton frais. Dis- 
_eussion. E. 9593. 
> 69-37. Compte rendu de la mesure de la granulométrie 
et de la surface spécifique des ciments. L’ Hermite; Réunion 
_ Laboratoires Essais Rech. Mai. Consir., Zürich (sep. 1949), 
op. 101-108. — Mesures de granulométrie par tamisage, par sédi- 
__ mentation. Méthodes pratiques par la pipette d’Andreasen, le 
turbidimétre WAGNER, la flourométrie. Mesure de la surface 
—spécifique par la loi de WEnzer, le turbidimétre, les mesures de 
la perméabilité, les mesures d'adsorption. Conclusions. Discus- 
sion. E. 9593. 
70-37. Étude de synthèse sur les perfectionnements à 
apporter aux éprouvettes de compression en béton. L'Her- 
MITE; Réunion Laboratoires Essais Rech. Mai. Consir., Zürich 
(sep. 1949), p. 115-120. — Anomalies des résistances des ciments 
actuels et réduction de la dispersion des résultats. Expérimenta- 
tion en cours de nouvelles formes d'éprouvettes. E. 9593. 
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CONNAISSANCES ET TECHNIQUES . GÉNÉRALES 


s 
ce MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


Matériaux métalliques. 


75-37. Qualification des aciers pour bátis soudés, d'apres 
des recherches américaines tendant á la recherche d'un 
procédé simple d'essai (Eignung der Stáhle fúr geschweisste 
Tragwerke aus amerikanischen Versuchen zur Ermittlung eines 
einfachen Prüfverfahrens). GRAF (O.); V. D. I., All. (11 mars 1950), 
= vol. 92, n° 8, p 192-195, 24 fig — Etude des différents essais 
exécutés sur diverses nuances d’aciers. Essais de traction sur 
tôles entaillées; influence de la température; température cri- 
tique. Essais d’aciers pour réservoirs. Essais pour definir la com- 
position des aciers et leur traitement. Description des essais; 
forme des éprouvettes. Résultats donnés sous forme de graphiques. 
E. 9946: 

76-37. Recherches sur la répartition des contraintes 
dans une poutre en tôle soudée pour les usines de Margam 
(Grande-Bretagne) (An investigation of the stress distribution 
in a welded plate girder for the Margam plant). Mackey (S.), 
Brorrton (D.); Siruct. Engr., G.-B. (fév. 1950), vol, 28, p- 28-42, 
eee Oo Description des essais exécutés sur un 
modèle réduit au quart d’une poutre de 3,7 m de hauteur en tôle 
soudée pour pont roulant, en vue d'obtenir des reñseignéments 
sur la répartition des contraintes dans les tôles d'ailes, les panneaux 
d'âme et les raidisseurs. Utilisation de strain-gages. Détermi- 
nation de la rigidité á la torsion. Flexions latérales. Etude des 
raidisseurs. Contraintes dans l’äme au voisinage des charges 


au Vir ee PEU CUP A e PERA + O RN . PP an An 
ral PTOS ur A a AI 
TANT IR e LA EUR, LU AN 


ers types de bétonniéres à ce point de vue. Influence du dosage. 
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“TECHNIQUE, N° #7 


71-37. Étude de synthèse sur le coefficient de sécurité 
et les méthodes de calcul des constructions. Ros; Révnion 
Laboratoires Essais Rech. Mat. Constr., Zürich (sep. 1949), 
p. 123-126. — Il existe une différence entre le coefficient de sécu- 
rité calculé et le coefficient réel, elle dépend du degré de concor- 
dance entre les hypothèses, du calcul statique ou dynamique et 


des conditions réelles, de la réalisation constructive des details, 


de la qualité technologique des matériaux utilisés, de la rigueur 
du contrôle pendant l'exécution et de la qualité de l'exécution 
elle-même. Influence de l'adaptation. Examen des valeurs cri- 
tiques de l’effort statique, de ductilité, de rupture, de la résistance 
à la fatigue, de la stabilité contre le flambement, de la résistance 
au glissement par viscosité, de la déformation, de la fissuration 
(béton précontraint). E. 9593. k u 


72-37. Résistance des matériaux (Strength of mate- 


rials). DEN Hartoa (J. P.). Éd. : Me Graw-Hill, Londres, G,-B., 
1 vol., 1re édit., 323 p., nombr. fig. (Voir analyse détaillée B-200 
au chap. 11 « Bibliographie » de la D. T. 36.) — Ouvrage en dix 
chapitres exposant l'essentiel de la résistance des matériaux : 
tensions, torsion, flexion, pièces composées, déformations des 
poutres, poutres spéciales, cylindres et pièces courbes, méthode 
énergétique, flambement, méthodes, expérimentales (photo- 
en strain-gages). Trois cent cinquante problèmes résolus. 


EA 73-37. Statique de la construction (Baustatik), 
TöLke (F.). Éd. : Carl Winters, Heidelberg, All. (1949), 1 vol; 
304 p., nombr. fig. (Voir analyse détaillée B-206 au chap. 11 
« Bibliographie » de la D. T. 36.) — Théorie de l'équilibre. Fils, 
cordes, câbles. Treillis. Poutres, cadres et arcs. Flexion oblique, 
Spine ie torsion, ete. Poutres continues. Stabilité; flambage. 
E. 10307. 


74-37. Le monde de la Connaissance 1950 (The world of 


learning, 1950). Europa Publ. Lid, G.-B. (1950), 3° édition, , 


p. xu-88l. — Annuaire indiquant pour tous les pays civilisés 
les noms, adresses et dirigeants des Sociétés Savantes, des Asso- 
ciations professionnelles, des Instituts de Recherches, des Biblio- 
théques, des Musées, des Universités, des Ecoles supérieures et 
Collèges, des Ecoles et Instituts indépendants, etc. E. 11277. 


LES ARTS DE LA CONSTRUCTION 


concentrées. Essai à rupture. Conclusions résultant de l’analyse 
des résultats d'essais. E. 11068. Trad. I. T. 255, 36 p. 

77-37. Toitures en aluminium. Écoles à Saint-Pierre- 
des-Corps. Œuvres Maitres-Œuvre (Couverture-Plomberie Sas 
nitaire), Fr., n° 15, p. 1, 3, 9 fig. — Constitution de ces toitures : 
1° Platelage en aluminium formant sous-couverture isolante 
servant de réceptacle aux eaux de condensation et sous-toiture 
résistante fixée à la charpente en béton par ancrages scellés dans 
le béton, 2° Toiture proprement dite dont la solidarisation des 
éléments assure l'étanchéité parfaite. E. 10236. 

78-37. Maison métallique coloniale à Niamey (Niger). 
Œuvres Maîtres-Œuvre (Construction et menuiserie métalliques), 
Er ne 15, pale figs — Principe de cette construction à toi- 
ture débordante formant véranda. Détails de Vossature et des 
différents éléments constituant les panneaux de façade, de 
eloisons et de plafonds en aluminium inoxydable. Peinture au 
four pour les parois. Variantes diverses. E. 10236. 

79-37. Les alliages d'aluminium employés en travaux 
publics. V (Aluminium alloys in. civil engineering. V). 
Pike (D. V.); Civ. Engny., G.-B. (mai 1950), vol. 45, n° 527, 
p. 316-318, 5 fig. Comportement des pieces en alliages d’alumi- 
nium travaillant à la compression et a la flexion. Courbes de 
Perry pour différents alliages daluminium. Résistance a la 
rupture et limite d'élasticité. E. 10794. 


Matériaux non métalliques (rocheux). 


80-37. Les calcaires tendres prétaillés. GERMAIN (J.); 
Cah. Centre Sci. Tech. Bátim., Fr. (jan.-mars 1950), n° 7 (cah. 70), 


35 p., nombr. fig: — Expose des recherches et essais pour le 
développement de la pierre prétaillée. Formats standards. Prix 


243 — 


à Bonneuil en-Valois, | 
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arges pour la fourniture de pierre prétaillée. E. 10802. 


Bátim., Fr. (13 mai 1950), n° hors-série, p. 83, 85, 87, 89- 
+ fg. — ue delà ici prétaillée. Halas du M. R. U. 
“revient. Normalisation-typification. Quelques réalisations 
Fleury-sur-Orne, Méry-sur-Oise, Saint- 
ssserent, Vers (Gard), Fontvieille (Bouches-du-Rhône), 
des (Vaucluse). Conclusion. E. 10800. 9 a 

Emploi du ciment-sol pour la construction des 
‘au Punjab (Use of soil-cement in house construction 


he Punjab). Varma (P. L.), Menra (S. R.); Indian Coner. > 


(15 avr. 1950), vol. 24, n° 4, p. 91-96, 11 fig. — Pour 
uction de petites maisons bon marché, aux Indes, on 
un mélange composé de ciment et de terre servant à cons- 
‘les murs sur une fondation en brique. On peut construire 


locs de ciment-sol préfabriqués. Procédés de construction. 


Dre 


- d'investigation, 


A À 
lle producteur, le dépositaire, l'utilisateur. Calcul des économies 


téristiques et proportions des mélanges. E. 10979. 


_ liques depuis les producteurs jusqu'aux utilisateurs. 


tude d'une organisation type. Rev. Mater. Constr. Ed. « C », 


Fr. (mai 1950), n° 416, p. 182-185, 1 fig. — Critique du système 
. traditionnel de stockage et de livraison en sacs. Exposé de l’orga- — 
… nisation préconisée; installations nécessaires, fonctionnement 


pratique. Avantages découlant de l'abandon de l’ensachage pour 


réalisées. E. 11014. 


-Ciments. 


84-37, Comparaison entre les différentes spécifications 


du monde concernant le ciment de Portland (Comparison of 


the Portland Cement Specifications of the World). Cement Lime 
Manufac., G.-B. (mai 1949), vol. 22, n° 3, p. 41-51, 3 fig. (phot. 
217). — Les trois tableaux reproduits dans cet article indiquent 


les caractéristiques du ciment de Portland dans trente-trois pays 
- du/monde. Ils permettent de comparer les compositions chi- 


miques, les temps de prise et la constance de volume, la résistance 


. en livres par pouces carrés ou kg/cm, la finesse et les méthodes 
- de préparation des spécimens pour essais de résistance. E. 10717. 


: 85-37. Relation efforts-déformations des ciments expan- 


‚sifs. Application aux solides hyperstatiques (Sul legame 


‚sforzi-deformazioni dei cementi espansivi. Applicazione ai solidi 
iperstatici), CASTIGLIA (C.); Cemento, Ital. (mars 1950), n° 3, 
p. 46-49, 6 réf. bibl. — Loi de représentation de la relation efforts- 
déformations pour le béton expansif; sur quelles bases peut 
être fondé le calcul d'une construction hyperstatique dont on 
réalise le clavage au moyen d'un voussoir expansif. E. 10462. 
86-37. La granulométrie des ciments (à suivre). MATous- 
CHEK (F.); Rev. Mater. Constr., Ed. « C », Fr. (mai 1950), n° 416, 
p. 163-169, 10 fig., 21 réf. bibl. — Exposé des trois méthodes 
pour déterminer la constitution granulaire des substances pou- 
dreuses : tamisage, séparation par l'air, sédimentation. Com- 
mentaire théorique : discussion des courbes expérimentales, lois 
de la répartition des grains, courbes différentielles des analyses 
granulométrigues et processus de division dans le broyeur tubu- 
laire. E. 11014. 


Matériaux traites. 


87-37. Laitier de hauts fourneaux dans la construction 
des routes (Zuzel wielkopiecowy w budownictwie drogowym ). 
SKALMOWSKIEGO (W.); Inst. Badaw. Budown., Pol. (1949), 18 p., 
5 fig. — Possibilités de production de briques en laitier et utilisa- 
tion du laitier en général. La Pologne dispose actuellement de plus 
de un million de tonnes de laitier. Origines du laitier. Com- 
position chimique du mâchefer. SiO2-Al:O: CaO. Eutectique 
(3 types et leurs particularités). Degré de cristallisation du lai- 
tier de hauts fourneaux. Laitier granulé, écume de laitier, laine 
de laitier. Coloration. Utilisation. Normes allemandes pour l’uti- 
lisation à la construction des routes. Propriétés. Procédés d’exa- 
men (allemands, anglais, russes). Bibliographie. Qualités essen- 
tielles du laitier destiné à la construction des routes, méthodes 

Propriétés chimiques. Structure, propriétés 
Bauen, Possibilités de production de briques en laitier. 


Machines nouvelles de havage et sciage. Projet de 


de Aggl 


La pierre prétaillée. GERMAIN .(G.); Monil. Trav. — 


urs en coulant le mélange dans des coffrages ou en utilisant 


83-37. Stockage et livraison en vrac des liants hydrau- 


88-37. 
des agglomérés p 
Consir. = «Co, Fr. 
des moules pour pr L an n vibré 
marques praniqties d'utilisation : but proposé, effort agis N 
les moules; conceptions mécanique.et architecturale d’un mo 


_ diatement. E. 11014. 4 2 


usage des moules, aspect des pieces moulées et démoulées imme- 


= 
VS TES 


PEINTURES. PIGMENTS. VERNIS. PRODUITS 
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89-37. Le cloquage des peintures. Bätir, Fr. (mars 1950), 


p. 33-35, 9 fig: — Causes des destructions des peintures : intem- 
. péries, germes vivants, fumées. Maladies d’enfance des pein- 


tures : cloquage, farinage, faïençage, ramollissement, change- 
ment de couleur. Origine des cloques (vapeur d’eau du subjectile). 


Précautions à prendre pour éviter leur production sur menuiserie 


en bois (ne pas décaper à la soude, mais avec décapants volatils 


neutres ou à la lampe) et sur les autres matériaux (impressions 
sur subjectile sec, isoler les poches de résine à la gomme laque 


ou au vernis «colle d'or», peindre par temps sec, sur anciens fonds, : 


poncer et imprimer avec vernis à séchage dur). E. 10292. — 


90-37. La peinture des bâtiments. Chim. Peini., Belg. 
(mai 1950), n° 5, p. 204-208. — Conseils pratiques concernant 


l’exécution des peintures (couches de fond et de finition) en pla- 
' fond, sur murs, sur cimaises, sur portes, sur chassis de fenêtre. 


Réfection d’un plafond en mauvais état. Matériaux de base 
entrant dans la composition d'une peinture. Technique de la 
préparation des surfaces en bois, maçonnerie, ciment, plâtre, 


+ 
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metal (acier, fer galvanisé, etc.); cas des vieilles constructions. | | 


E. 10666. 


91-37. Sur l'évaluation pratique du séchage. ARZENS (R.), 
NisvELD (W.-J.); Chim. Peint., Belg. (avr. 1950), n° 4, p. 172- 
182, 5 fig., 14 réf. bibl. — Le séchage, transformation qui produit 


une pellicule solide adhérente au support. Observations pratiques . 


de l'évolution du séchage : prise, hors poussière, hors poisse; 
affermissement, durcissement. Discussion de ces observations : 
position correspondant au concept sec, intérêt et faiblesse de ces 
observations. Rapport entre les cinq stades définis par les obser- 
vations pratiques et les propriétés physiques. Intérêt présenté 
par une bonne méthode d'évaluation pour déterminer les diffé- 
rents stades : méthode préconisée au laboratoire et à l'atelier. 
Conclusion. E. 10377. 


ESSAIS ET MESURES. CORROSION. STABILITÉ 
ET SÉCURITÉ DES CONSTRUCTIONS 


Corrosion. 


92-37. Dangers menaçant la reconstruction, considérés 
du point de vue biologique (Gefahren des Wiederaufbaus, 
biologisch gesehen). Gistt. (R.); Ziegelindusirie, All. (2 avr. 1950), 
n° 8, p. 129-132, 5 fig. — Précautions à prendre pour réutiliser, 
dans la reconstruction, des matériaux ayant fait partie des anciens 
bâtiments à réédifier et ayant pu séjourner longuement aux intem- 
péries, en contact intime avec divers corps organiques, comme le 
cas s’est souvent produit après les destructions par bombardements 
de la dernière guerre. Prolifération de micro-organismes et de 
champignons qui s’attaquent, souvent sous les revêtements pro- 
tecteurs qui peuvent paraitre intacts, aux murs, aux charpentes 
en bois, à Ja menuiserie. Exemples de cas où le démontage com- 
plet a été nécessaire pour éliminer les champignons dangereux 
eee l'intérieur d'ouvrages dont la surface paraissait saine. 


93-37. Corrosion microbiologique dans les sols de la ville 
de Buenos-Aires (La corrosion microbiologica en los suelos de 
la ciudad de Buenos-Aires). HICKETHIER (O. F.); Rev. Obras 
Sanit. Nacion, Argent. (juil.-sep. 1949), t. 25, no 132, p. 40-43 
4 fig., 3 réf. bibl. — Intervention des micro organismes anaéro- 
bies et aérobies dans les phénomènes de corrosion : action des 
vibrions réducteurs de soufre. Réactions sur un tuyau de fonte : 
théorie de Wolzogen : dissolution anodique du fer, dépolarisation 
cathodique, détermination des produits de la corrosion. Vérifica- 
tions pratiques de cette théorie. En conclusion, nécessité de 
continuer les analyses et essais. E. 11271. 
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-astructure. 
nénagement du sol. 


Er 


en terre, des remblais de route ou 


- segmentée, etc... E. 11229. 


7 poor al ne d’equipements : rouleaux pneuma- 
tiques à roues jumelées sur un seul axe, tambours en acier lourds. > 

_ Rouleaux à pneumatiques avec nombreux espaces. Rouleaux à fie 569) p, 80-104, 9 gi Méthode d étudb des temps: as 
trois roues & nervures courbes. Rouleaux tandems 4 roue avant 


DOCUMENTATION TECHNIQUE, N° 37 


ESS | 101-37. Méthodes de remblayage des tranchée (Trench 
= LA CONSTRUCTION PROPREMENT DITE backfill practices). Davis (H. E.), an (EINER PR tae 


Works Ass., U. S. A. (mai 1950), vol. 42, n° 5, p. 512-518, 1 fig. 


- INFRASTRUCTURE ET MACONNERIE — Remblaiement avec les matières extraites en faisant l'exca- 


vation. Dans le tableau I, spécifications imposées pour le rem- 
blayage par diverses municipalités de Californie; discussion. 
Système de remblayage utilisé pour de très grosses tuyauteries 


à Los Angeles : remblayage fait avec du sable vibré, après mise - 


en place de planches de retenue provisoires. E. 11393. 


4 ; ; . à A -102-37. Percement d'une galerie de dérivation de 12 m 
| 94-37. Résolution sur le chantier des problèmes journa- de diamètre au barrage de Downsville (Etats-Unis); 
iers de compactage du sol (Solving the day-to-day problems ScHwaB (J. P.), Gain (L.); Tech. Trav., Fr. (mai-juin 1950), 
q any Se Constr, N USAS, so) SES PAU p. 171-174, 3 fig. — Galerie de 640 m environ revêtue en 
A : % 8, U.S. A. mai vol. on. Avancement de 4,8 m pa lee d es. Detai 
n° 5, p. 64-69, 10 fig. — Opérations ‘de compactage des barrages d'exécution. E. 11387. pak, Welle nt DE ae 


de voie ferrée et des couches 103-37. Étude analytique des avancements au rocher 


en Sarre. Barpier; Rev. Indusir. minérale, Fr. (fév. 1950), 


ristiques générales des chantiers sarrois. Analyse des diverses 
opérations. Organisation des cycles; rendement. E. 11015. 


104-37. Les travaux au rocher dans les houilléres. JAR- 


3% al ape eS Spe Rete en ei ein RIGE (A.); Rev. Indusir. minérale, Fr. (fév. 1950), n° 553, p. 105- 
Mé anitairo d'un spend te A ds Conan à Pattes 111. — Généralités sur les travaux au rocher. Quelques préci- 
"of excavation procedures results in a low unit ay E pa g sions sur le volume des travaux au rocher pour de nouveaux 
P JEANNE AROR EEE sièges, les préparations d'étages, les galeries de liaison. Conditions 


_ voir). West. Consir. News, U. S. A 
Ber P: 89-91, 9 fig. — A Oakland, Cali 
tement imperméable à couches m 


4 fysikaliska Problem, p. 99, 4 fig. 


2 

74 n° 2). — Exposé du principe de la mesure de perméabilité électro- 
- osmotique et de la mesure de la hauteur de la poussée électro- 

“ osmotique. Appareil destiné à déterminer si le courant d’eau 


… électro-osmotique provoque une 


"francs le mètre cube de capacité grâce à l'emploi de dispositifs 
spéciaux pour l'établissement des berges. Grue à flèche spéciale 
| pour l'exécution des rampes. Rouleaux pneumatiques pour le 
"> compactage. Niveleuse pour les pentes, etc. E. 10622. 

96-37. Électro-osmose (Elektroosmos). Naagra Jordaris- 


. (15 avr. 1950), vol. 25, n° 4, 
fornie, un réservoir avec revé- 
ultiples a coûté environ mille 


d'exécution des travaux au rocher. Conclusions, E. 11015. 


105-37. Creusement de galeries au rocher dans les houil- 
lères. Comparaisons diverses avec les travaux publics. 
Por (F.); Rev. Industr. minérale, Fr. (fév. 1950), n° 553, p. 168- 
185, 23 fig. — Étude du matériel employé dans les houilléres du 
Nord et du Pas-de-Calais pour la foration percutante, la foration 
og aca le tir, Ja see le chargement. Comparaison avec 

, es travaux publics du point de vue des terrains rencontrés, de 
(Inst. Géotech., Suède, 1949, la vitesse de creusement, du matériel, de la stabilité du personnel, 
des cadres,. etc. Étude de quelques problèmes particuliers du 
groupe d’Hénin LIÉTARD : creusement de galeries à grande 


pression quelconque sur les section; garnissage des galeries, ouvrages en béton. E. 11015. 


_ particules de terrain. Conclusion des essais : il ne paraît pas _ 106-37. Recherche du rendement dans un travers-bancs 
© y avoir de pression de courant dans le matériau traversé. E. 10576. à avancement rapide. Grisarp; Rev. Indusir. minérale, Fr. 
(fév. 1950), n° 553, p. 186-201, 13 fig., 2 pl. h. t. — Etude du 


© Traduction L. B. T. P., 10 p. 


tions est attribuée A la différence 


Siége de Victoria des mines de la Sarre. Essai d’obtention de 


97-37. Asséchement des fondations par électro-osmose teo à : : 4 
: 7 : rois cycles de 2 m par jour. Essais de foration rotative. Étude : 
(Electro-osmotisch-ontvochting van funderingen). BASART du bouchon conique à double amorçage. Essai d'une HSE 


| (A. H. M.); Bouw, Pays-Bas 1er avr. 1950), n° 13, p. 206-210 : E : 2 
D  iig.,'5 ret. bibl, — La rare ee are ara dat exclós de 3 q par jour Donckson te u 


107-37. Le creusement d'une galerie au rocher. PAIL- 


He potemiier peo Jee. AIRES e LARD; Rev. Indust. minérale, Fr (mars 1950), n° 554, p. 231- 


la terre, celle-ci étant négative par rapport aux murs. Le prin- : : À 
cipe de la méthode électro-osmotique consiste à établir une con- 239, 9 fig. — Exposé des travaux de percement d'une galerie de 
nexion entre le mur et une plaque métallique enterrée dans le 2 250 m à section elliptique, destinée à amener au carıean d’une 

mine le minerai provenant d'une concession Voisine. Tir à volée 


sol. L’effieacit du procédé peut être augmentée en interposant unique. Chargement par pelle EIMCO 12.B. Evaeuoen 


_ sur la connexion une source auxi 


Haren degtniorte. Blau dure Decauville. Soutènement par cintres métalliques supportant des 


installation d’après ce principe, dans les caves d’un édifice impor- madriers. Rendement du travail. E. 11016. 


tant en Hollande. Résultats obtenus. Caractére économique du 


procédé. E. 10197. 


108-37. Organisation d’un chantier de percement de 
galerie dans un aménagement hydro-électrique. MARY, 


98-37. L'asséchement du Zuiderzee. État actuel des tra- Ossupe (F.); Rev. Industr. minérale, Fr. (fév. 1950), n° 553, 


- vaux. Bısıs (A.); Génie Civ., Fr. 


(1er mai 1950), t. 127, n° 9 LP. 208-222, 11 fig., 1 pl. h. t. — Percement de la galerie de la 


mp. 161-166, 10 fig. — Rappel du programme général d’asséche- Luzége. Matériel employé. Organisation du chantier. Exécution 

ment du Zuiderzee et de la réalisation du polder Nord-Ouest. ré eae : Derioraller: chargement des mines, marinage. 

- Description des travaux du polder Nord-Est en cours de réalisa- Résultats obtenus. E. 11015. 

” tion. Exposé des projets relatifs aux deux polders Sud. E. 10556. 109-37, La perforation et le tir dans la galerie au rocher 

E 99-37. La biologie et les travaux publics (Biology del’Electricit6 de France. CHARPENTIER, VERDIER; Rev. Indust. 

: and civil engineering). Éd. : Instn Civil Engineers, Westminster, minérale, Fr. (mars 1950), n° 554, p. 260-269, 5 fig., 4 pl. h. t. — 
G.-B. (1949), 1 vol., 258 p., nombr. fig., 76 réf. bibl. (Voir ana- Tendances dans les méthodes et moyens utilisés pour la perfo- 
lyse détaillée B-203 au chap. 11 « Bibliographie » de la D. T. 36.) ration et le tir dans les galeries au rocher des chantiers hydro- 
(Recueil de conférences, sep. 1948). — Influence des végétaux électriques. Évolution des moyens et des méthodes. Résultats 
et des plantations sur la tenue du sol et des constructions. Le pratiques obtenus sur un ensemble de trente chantiers de perfo- 
déboisement, les crues, la stabilisation des talus, des dunes; ration. E. 11016. 
influence des végétations aquatiques sur les ouvrages Beau, 110-37. L'évolution de la foration au rocher dans les 


liques et maritimes. E. 10191. 


houilléres lorraines. COEUILLET; Rev. Indust. minérale, Fr. 
(mars 1950), n° 554, p. 270-293, 15 fig. — Exposé d’un point de 
vue en matiére de foration au rocher dans les terrains houil- 


Terrassements. lers : schistes, grès et conglomérats. Etude de la perforation per- 

100-37. Prévention des accidents dans les travaux de cutante : taillants, fleurets, marteaux, support de marteaux. 
fouilles (Verhütung en Be De: ae es nos en ronda percutante dans le creusement des 
(suite). STAHEL, BreLer; Hoch Tiefbau, Suisse,n 4 bowettes. MONDANEL; Rev. Indust. minérale, Fr. (mars 1950), 


p. 161-164 (en francais, p. 164-166) 


de 6 m et un boisage vertical lege 
plateaux utilisés comme longrines 


, 7 fig. — Etude des dimensions 
de longrines de boisages a plateaux verticaux. On donne comme 


n° 554, p. 294-324, 40 fig. — Essais sur la foration et l'influence 
schistes et grés du bassin houiller 


i - ne fouille de l'injection d'eau dans les | 
RD our pe pe ee Ventile Mie 3 less des du Nord et du Pas-de-Calais. Courbes d’avancements en fonction 
E 11005. des poussées appliquées au perforateur et pour divers paramétres. 
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Influence de l'injection d’eau sur l'usure des taillants, sur le 
nettoyage des traces, la pénétration d’eau dans le perforateur. 
Caractéristiques! du matériel de perforation avec injection d’eau. 
Étude du temps, de la foration, du pourcentage d utilisation des 
forateurs. En annexe, étude des vitesses et couples de rotation. 
E. 11016. | ‘ 

112-37. Méthode de traçage avec raclage sur grandes 
‘distances. Des Roseaux; Rev. Indust. minérale, Fr. (mai 1950), 
n° 556, p. 454-458, 2 fig. — Méthode de traçage utilisée dans le 
minerai des mines de potasse d'Alsace. Méthode de tir. Marinage 
par pelle racleuse traitée par un câble ma par un treuil électrique. 
E. 11018. | | 


1113-37. Tragage de galeries multiples avec unités Joy. 
Emploi ines d'unités Joy et de duckbills dans le tra- 
gage de galeries doubles au rocher. Harpy; Rev. Indust. 
minérale, Fr. (mai 1950), p. 459-471, 10 fig., 5 pl. h. t. — Tracage 
de voies multiples avec des unités Joy (une unité Joy comprend 
des shuttle-cars, chargeuses, traverse, etc.). Etude pour le tra- 
cage de galeries doubles au rocher de l’emploi comparé d’unites 
Joy et de duckbills. E. 11018. 


114-37. Nouvelles méthodes de creusement au rocher 
pour construction de centrales hydro-électriques. FRAEN- 
KEL (K. H.); Rev. Indust. minérale, Fr. (juin 1950), n° 557, 
p. 594-608, 13 fig. — Études faites en Suède pour déterminer les 
meilleures méthodes de creusement au rocher. Essais systéma- 
tiques de tir pour comparer différents types de bouchons, déter- 
miner la résistance au tir des diverses roches et la vitesse de 
perforation convenable, choisir un plan de perforation. Exposé 
de méthodes : galerie inférieure à gradins renversés. Avancement 
en puits ascendant avec plate-forme de forage. Exemple de la 
station de Harspranget. E. 11019. 


115-37. Creusement de grandes excavations pour l’instal- 
lation de centrales électriques souterraines. CHAULET; 
Rev. Ind. minérale, Fr. (juin 1950), n° 557, p. 609-614, 3 fig. 
— Description de la centrale thermique souterraine. de Portzic. 
Méthode d’exécution. Calcul et exécution des revétements. 
Injections entre rocher et revêtements. Conclusion. E. 11019. 


116-37. La foration au rocher et l’abatage des terres de 
recouvrement dans les chantiers à ciel ouvert de l'Aveyron. 
AUSSEIL, MABEIX; Rev. Indust. minérale, Fr. (juin 1950), n° 557, 
p. 615-626, 9 fig. — Conditions du gisement de Decazeville. 
Evolution des méthodes d'exploitation. Description du maté- 
riel. Résultats escomptés, Forage et tir aux découvertes. Utilisa- 
tion des foreuses Bucyrus. Forage vertical à injection d’eau. 
Tir. Résultats obtenus. E. 11019. 


117-37. Un nouveau record en Californie dans le creuse- 
ment des galeries au rocher. Rev. Indust. minérale, Fr. 
(juin 1950), n° 557, p. 627-629, 2 fig. — Record d'avancement 
aux galeries de Owens Gorge Project en Californie : 31,8 m en 


trois postes de 8 h. Emploi de Jumbo avec cinq super-marteaux ' 


à avancement automatique. Galerie de section circulaire de 3 m 
de diamètre intérieur après revêtement. E. 11019. 


Fondations. 


118-37. Construction par le procédé de réfrigération d'une 
fosse pour skip de haut fourneau (A blast furnace skip pit 
constructed by the freezing process). Musscne (H. E.); Civ. 
Engng, G.-B. (mai 1950), vol. 45, n° 527, p. 301-303, 6 fig., 6 réf. 
bibl. — Pour la construction d’une fosse de 12,2 m de profon- 
deur, dans un terrain où il était impossible d'effectuer des pom- 
pages, on a eu recours à un procédé consistant à forer des trous 
dans lesquels sont installés des tubes réfrigérants dé façon à 


congeler le terrain environnant pendant les opérations du béton- 
nage. E. 10794. 


119-37. Les raidisseurs en béton pour batardeaux don- 
nent le maximum de place pour effectuer le travail (Con- 
crete cofferdam wales give maximum work space). JENKINS (PELO) 
Engng News-Rec., U.'S. A. (27 avr. 1950), vol. 144, no 17, p. 32- 
34, 4 fig, — Pour la construction d'un puits de prise d'eau, les 
Américains ont utilisé un batardeau de 29,6 m de diamètre qu'ils 
ont raidi au moyen de pièces de béton de forme cireulaire de 
1,2 m de haut d’une épaisseur de 1,4 m. Le centre des raidisseurs 
inférieurs était placé à 4,3 m au-dessous de celui des raidisseurs 
supérieurs. Ces poutres étaient fortement armées et fabriquées 
avec du ciment à haute résistance initiale. E. 10617. 


120-37. Fondation de pont à une profondeur de 104 m 
(Bridge foundation of 340-ft. depth). West. Constr. News, U. S. A. 
(15 avr. 1950), vol. 25, n° 4, p. 96-97, 2 fig. — Pour atteindre le 
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sol rocheux il a été nécessaire d’établir des pylônes métalliques 
d'une hauteur atteignant 104 m. Ces pylônes sont composés de 
cylindres formant les angles entretoisés diagonalement. Les 
cylindres ont 0,61 m de diamètre. Quand ils atteignent la vase, 
introduction à l’intérieur des cylindres d'une enveloppe en acier M 
de 0,45 m de diamètre qui est foncée à travers la vase jusqu'au. 

rocher. On fore alors des trous de 1,50 m à 6 m de profondeur, 
suivant la nature de la roche, puis on évacue la vase et des frag- 
ments de roche hors des cylindres et on peut alors placer la co- 
lonne-support en acier. E. 10622. 


Travaux préliminaires ou annexes. 


121-37. La possibilité pour qu'il se produise des ruptures M 
de pieux à fût coupé dans les pieux moulés avec épanouisse- 


ment (La posibilidad de la obtencion de pilotes con fuste cor- a 


tado en los pilotajes moldeados con recrecimientos). Derqui (F.), 
Madrid, Esp. (1950), 21.p., 13 fig:, 12 réf. bibl. — Exposé des | 
causes qui peuvent entraîner une rupture du fût du pieu; analyse 
du phénomène; précautions à prendre pour essayer d'éviter cet 
inconvénient; 12 règles à cet effet. E. 11282. 

122-37. Pieux à épanouissement ongulé ou en sabot, 
procédés Derqui (Pilotes con ensanches ungulado, procedi- «. 
mientos Derqui). Madrid, Esp. (avr. 1950), 18 p., 9 fig. — Ces 
pieux s'appliquent à des terrains friables et noyés. Tubage, 
avant que ce soit indispensable, en l’enfoncant « à pression » — 
avec un mouton lourd jusqu’à atteindre le niveau indiqué par 
les sondages préalables comme favorable pour l’appui et l'épa- « 


nouissement; puis remontée légère du tubage et extraction de 


l’éboulement produit, une cavité ovale est ainsi formée, le tubage | 
est encore relevé et ainsi de suite à plusieurs reprises; le « sabot » 
est ainsi constitué; l’armature est ensuite descendue, enfin bé- © 
tonnage. E. 10654. 


3 


Agregats, mortiers, betons. 
Beton ordinaire. 


123-37. Influence de la durée du malaxage sur la résis- 
tance des bétons (Influenza del tempo di mescolamento sulla 
resistenza dei calcestruzzi). Lorri {C.), Acqua, Ital. (jan.- 
fév. 1950), n° 1-2, p. 10-12, 5 fig, (phot. 219).’— On néglige sou- 
vent à tort de tenir compte de la durée du malaxage. Compte 
rendu d'expériences effectuées pour déterminer cette influence : 
conditions de l'expérience, composition du malaxage, rapport 
ciment/eau = 2. Granulométrie des agrégats, nature du ciment. 
Les empâtages ont été faits en 1, 2, 3, 5 et 7 mn. Les résultats 
sont figurés sur des courbes et dans un tableau des charges de 
rupture après 7 j, 28 j et 90 j. Conclusions. E. 10719. 

124-37. La sonde à béton, un nouvel appareil pour la 
détermination de l'ouvrabilité du béton (Die Betonsonde, 
ein neues Gerät zur Bestimmung der Verarbeitbarkheit des 
Betons). RYCHNER (G. A.); Schweiz. Bauzig., Suisse (13 août 1949), 
p. 445, 8 fig. — Considérations sur la plasticité du béton frais, 
et la valeur de l'essai au slump-test. Description de la sonde a 
béton qui est un petit appareil A mouton mesurant la résistance 
interne du béton comme somme de la résistance de la pointe 
et des résistances latérales à l’enfoncement. Résultats d'essais 
Conclusion en faveur de la sonde à béton pour déterminer l’ou- 
SEL et le contrôle du béton. E. 11053. Trad. L. B. T. PS 
SIND: 

125-37. Étude et contrôle des caractéristiques pratiques 
des ciments et bétons (fin). BERTHIER (R. M.); Terres-Eauz 
(Algér.), n° 10, p. 62-76, 16 fig. — Examen des mesures de com- 
pression des ciments et béton, types de rupture, conditions opé- 
ratoires, exploitation des.diagrammes de charge, essais en con- 
trainte hétérogène, essais de fluage, de fatigue, essais accélérés. 
E. 11308. 

126-37. Sur le module d’élasticité et certaines autres 
propriétés du béton (Betonin kimmokertoimista seka eraista 
sen Ominaisuukssita). Kuuskoskı (V.); Valtion Tekn. Tutki- 
muslaitos, Finlande, n° 81, 25 p., 23 fig. (résumé anglais), 8 réf. bibl. 
— Discussion de différentes formules pour la détermination du 
module d'élasticité du béton. Les valeurs d'élasticité indiquées 
par l’auteur ont été obtenues au moyen d’une méthode dyna- 
mique. Essais effectués sur des spécimens — chargés dix fois de 
suite à 50-60 % de la charge de rupture. Module d’élasticité en 
traction, en compression, en flexion. Durcissement et retrait en 
fonction de l’âge du béton. E. 9294. - 
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__ 127-37. Influence de la nature des surfaces de eae 
sur la résistance des vettes cubiques en béton 
erkan av tryckytornas Beskaffenhet paa kubhallfaastheten 
‘gaan ta NYCANDER (P.); Lab. Rech, Gouvern. Suédois (1943), 
n° 91. — Compte rendu d'essais effectués en nivelant les faces des 
de béton au contact avec Jes plateaux de presse, au moyen 
de mortier constitué avec divers ciments ou du plâtre. On conclut 
1 surfaçage par une couche de 3 mm de mortier de ciment plas- 
ue composé à parts égales de ciment et de sable de 1 mm 
ximum, E. 10575. Traduction L. B. T. P., 14 p. 


_ 128-37. Méthodes et installation pour le bétonnage (Mé- 
thods and plant for concreting). Lamserr (A. P.); J. Insin. 
. Civ., Engrs, G.-B. (mai 1950), vol. 34, n° 7 p. 181-219, 5 fig. 
67 fig. h. t. Étude du bétonnage moderne. Manutention et dosage 
des matériaux de mélange considérés isolément (sable et agré- 
gat, ciment, eau). Malaxage : divers types de bétonnières. 
Transport et mise en place du béton (transport direct, malaxeurs 
_ sur camions, bennes er grues et blondins; pompage et mise en 
place pneumatique. Compactage (vitrage). E, 10980. 


_ _ 129-37, La pré tion du béton en centrale. VENDOME (R.); 
» Bätir, Fr. (avr. 1950), n° 4, p. 10-13, 7 fig. — Examen des types 
de centrales à béton. Exemple d'une réalisation parisienne. 
Qualités du béton fabriqué en centrale. Problèmes de transport. 
Conditions d'emploi. Questions fiscales relatives aux centrales 
… à béton. E. 10724. 


_ 130-37. Le bétonnage dans les projets de la Commission 
de l'énergie hydro-électrique pour la rivière Ottawa (Con- 
creting on the Ottawa river projects of the hydro-electric power 
Commission of Ontario). Marcorm (A. L.); Youne (R. B.); 
Ay CRIS U. SA. (avr. 1950), vol. 21, n° 8, p. 581-596, 8 fig. 
— Description des modes de mise en place du béton : levage du 
> béton à 15 m de hauteur, l'emploi de ponts Bailey pour les pas- 
serelles de service, de transporteurs à courroie, de camions, de 
> pompes à béton, de goulottes pour la répartition du béton, de 
deux catégories de béton, l'une pour le parement, l’autre pour le 
noyau, la combinaison de deux sortes de sable. E. 10624. 


131-37. Récentes recherches sur la vibration du béton 
frais. L'HERMITE (R.); Cah. Centre Sci. Tech, Batim., Fr. (jan.- 
mars 1950), n° 7 (cah. 77), 16 p., 38 fig. — Etude de la mania- 
bilité du béton frais et de ses caractères rhéologiques, du frotte- 
# ment interne et de la viscosité. Mécanisme et effets de la vibra- 
_ tion du béton. Etalonnage des vibrateurs. Etude de la table 
vibrante et de son comportement. Indications sur le détail des 
_ appareils utilisés. E. 10802. 


Bétons spéciaux. 


132-37. Les bétons légers. Durron (M. R.); Ann. I. T. B. 
T. P., Fr. (juin 1950) (Béton, béton armé n° 13), n° 138, 13 p., 
4 fig. — Conclusion des études de synthèse au programme de la 
Réunion internationale des laboratoires. Classification des bétons 
] légers. Examens de leurs qualités. Amélioration de la résistance 
M et de Pouvrabilité. E. 11347. 

1% 133-37. Effet de l’air entraîné sur la liaison entre le béton 
et les armatures (Effect of entrained air on bond between 
concrete and reinforcing steel). HOGNESTAD (E.), Sızss (C. P.); 
J. A. C. I, U.S. A. (avr. 1950), vol. 21, n° 8, p. 649-667, 16 fig., 
16 réf. bibl. — Compte rendu d'expériences : 108 essais de liaison 
Avec un enrobement de 12 diamètres de la barre, les barres étant 
…._ tantôt verticales, tantôt horizontales. On a constaté que jusqu’à la 
” {teneur normale de 4 à 5 % d'air, la liaison de toutes les barres 
était moins réduite en pourcentage que la résistance du béton 
à la flexion et à la compression avec plus de 5 % d’air, la liaison 
des barres horizontales diminuait rapidement. E. 10624. 

134-37. Les propriétés des sols compactés et des mé- 
langes ciment-sol pour leur emploi dans la construction. 
(The properties of compacted soil and soil-cement mixtures for 
use in building). Wess (T. L.), CILLIERS (T. F.), STUTTER- 

> mem (N.); Nation. Build. Res. Inst., Afr. S. (mars 1950), 57 p., 
4 49 fig., 18 réf. bibl. — Effet du séchage initial, du séchage artifi- 
ciel, de la variation de l'humidité, de l'immersion dans l’eau et 
des changements de température, sur les variations de dimensions 
et de poids des sols compactés et des mélanges ciment-sol. Den- 
sité, durée, perméabilité, efflorescence, résistance à la com- 
pression. Recommandations pour l'emploi dans la construction. 
E. 11249. 

135-37. Le béton à air occlus (fin). Durıez (M.); Travaux, 
Fr. (mai 1950), n° 187,-p. 291-300, 12 fig. Etude de l'influence 
sur les résistances mécaniques de la présence d’air ocelus et des 
possibilités d'action dues à l'accroissement de maniabilité, puis 
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des facteurs qui influent sur la quantité d’air ocelus, du dosage oe 


et du contrôle de la teneur en béton de l'air entraîné et enfin, 
as eh succinct de quelques essais préliminaires effectués au 
Laboratoire Gentral des Ponts et Chaussées sur des bétons avec 
entrainement d’air. En annexe, poesie d'essais définitifs 
sur entraîneurs d’air envisagé au Laboratoire Central des Ponts 
E asst et dont il sera rendu compte ultérieurement. | 


Magonneries ordinaires et travaux annexes. 


136-37. Quelques défauts ‘communs dans les ouvrages 
en briques (Some common defects in brickwork), BonNELL (D, 
G. R.), Preparp (W. R.); B. R. S. (Nation. Build. Stud, ), G.-B, 
(1950), n° 9, 21 p., 26 fig, — Différents types d'emplois pour 
éviter les défauts habituellement constatés dans les ouvrages en 
brique, précautions à prendre : n’employer que des briques ayant 
une faible teneur en sulfate; ne pas ajouter de plâtre au mortier 
de ciment: construire de façon à éviter l'introduction de l'eau 
afin d'éviter le gel; ne pas employer de mortier plus fort que : 
1 volume de ciment pour 2 volumes de chaux et 9 volumes de 
sable, etc... E. 10634. 


Procédés de construction utilisant le béton, 
Béton armé. 


137-37. Contribution au mécanisme de la torsion (Beitrag 
zum Mechanismus der Verwindung). SorETz (S.); Œsterr. Bauz., 
Autr. (1949), vol. 6, 7 fig. — Etude des propriétés mécaniques et 
techniques des barres d’armatures pour béton armé ayant subi 
une torsion a froid. Cas de la barre Torstahl, de l’acier Isteg, 


des barres à section rectangulaire ou carrée tordues, des aciers. 


à section en croix ou en feuille de trèfle, de l’acier Webrile (deux 
ronds soudés côte à côte). E. 11050. Trad. L. B, T. P., 26 p. 

138-37. Espacement des barres principales dans les pou- 
tres préfabriquées (Spacing of moment bars in precast joists). 
MENEFEE (F. N.), KINNIER (H. L.);J. A. C. I, U.S. A. (avr, 1950), 
vol. 21, n° 8, p. 629-636, 3 fig. — Essais pour déterminer si la 
réduction de la surface de liaison avait une influence sur la résis- 
tance totale de la poutre. Les résultats sans étre très concluants 
indiquent que l’espacement de 9 mm avec des agrégats ne dépas- 
sant pas 9 mm et si toutes les autres prescriptions du Code de la 
Construction sont satisfaites donnera une' poutre qui ne périra pas 

ar la liaison; il y a lieu d'effectuer des études plus complètes. 
E. 10624. 

139-37. Spécifications proposées pour l’espacement mi- 
nimum des barres et pour le revötement protecteur dans 
les éléments de charpente en béton préfabriqué (Proposed 
specifications for minimum bar spacing and protective cover 
in precast concrete framing members). AMIRIKIAN (Ad) sedan ale 
C. I., U. S. A. (avr. 1950), vol. 21, n° 8, p. 637-640. — On peut, 
en employant des agrégats de plus petites dimensions ‘et dans 
des conditions favorables de contrôle de la qualité, utiliser dans 
les poutres préfabriquées des espacements de barres moindres 
que dans le béton banché. L'emploi de mélanges riches permet 
de protéger contre la corrosion de l’armature avec des revéte- 
ments relativement minces. Recommandations pour de nou- 
velles spécifications d’espacement des barres et d'épaisseur du 
recouvrement. E. 10624. 

140-37. Note sur la rouille des fers dans les bétons aux 
colonies. PELTIER (R.); Ann. Ponts Chauss., Fr. (jan.-fév. 1950), 
n° 1, p. 43-46. — Dans certaines régions les fers même en appa- 
rence bien protégés par le béton rouillent et font éclater le béton, 
Le phénomène ne se produit qu’au voisinage de la mer ou de cours 
d’eau salés; les poutres comprimées sont moins atteintes que les 
pièces tendues et fléchies; les variations de sécheresse et d’humi- 
dité influent sur la rapidité de Vattaque. Le reméde devait con- 
sister à imperméabiliser le béton à la surface. E. 11144. 

141-37. Corrosion de l'acier dans le béton (Corrosion of 
steel in concrete). FERGUSON (R.); Railway Engng, Maint., 
U. S. A. (mai 1949), p. 492. — tude des circonstances dans 
lesquelles se produit une corrosion électrolytique de l’acier dans 
le béton; ses effets, sa prévision et sa limitation ; nécessité d'un 
courant dans une seule direction. Avantages du béton, aéré, 
E. 11072. Trad. I. T. 268, 3 p. 


Béton précontraint. 


142-37. Le béton précontraint. II. Réalisations. Mu- 
ZET (R.); Ingrs Tech., Fr. (fév. 1950), n° 19, p. 45-50, 12 fig., 
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| 10 ref. bibl. Ber Réalisations les plus remarquables du béton pré- 


contraint telles que : les ponts de Luzancy, d’Esbly, Annet, Tril- - 


bardou, Changis, Ussy, Esquerchin, le bassin d'essai de carénes 
eG uipdiavions à Toulouse, la piste d’envol d’Orly, des batiments 
industriels A Troyes et a Cholet, la tranchée couverte de Rouen, 
le réservoir de 7 000 m* a. Orléans, Jes cuves parallélépipédiques 
Cinzano A Baillargues, des réservoirs cylindriques, les pieces 
préfabriquées (poutrelles de plancher, traverses de chemin de fer, 
poteaux supports de caténaires, tuyaux), des presses hydrau- 
liques. Conclusion. E. 10773. po ie m 
| 143-37. Reconstruction du pont de Sclayn sur la Meuse. 
BIRGUER (A.); Travaux, Fr. (mai 1950), n° 187, p. ‚315-324, 
29 fig. — Description du pont de Sclayn construit en béton pré- 
contraint. Poutre continue à deux travées de 62,70 m de portée. 
Extrait de la note de calcul. Description des travaux. E. 10396. 
144-37. Essai jusqu'à rupture d'une poutre continue en 
béton précontraint (suite). MAGNEL (G.); Sci. Tech, Belg. 
(1950), n° 4, p. 71-75, 8 fig. — Suite de la description des essais. 
Difficultés des calculs à la rupture. Étude des déformations, de 
la flèche au milieu, de l'importance du tracé du cable. E. E. 10656. 


145-37. Béton précontraint (Prestressed concrete). C. A. 
€. A., G.-B. (fév. 1950), n° Ch. 2, 59 p. — Répertoire d’environ 
500 références bibliographiques relatives à des articles, mémoires 
et ouvrages concernant le béton précontraint. E. 10987. 


/ 146-37. Un nouveau système de béton précontraint (A 
new system of prestressed concrete). LEE (D.); Civ. Engng., 
G.-B. (mai 1950), vol. 45., n° 527, p. 298-300, 7 fig. — Emploi 
‘d’un acier à très haute résistance à la traction en barres de 25 mm 
de diamètre et davantage, résistant également à la corrosion et 
4 la fatigue. Ces barres sont équipées de dispositifs d'ancrage 
capables de supporter la charge de rupture des barres. Il serait 
souhaitable de pouvoir utiliser ces barres en plusieurs tronçons 
munis de dispositifs d'assemblage pouvant également supporter 
la charge de rupture des barres. E. 10794. — 


147-37. Nouvelle méthode appliquée au béton précon- 
traint pour les travaux du réservoir de Park Monterey 
(Monterey Park reservoir introduces new method of prestressing 
concrete)) MCCREERY (D. H.); Amer. City, U. S. A. (mai 1950), 
vol. 65, n° 5, p. 116-118, 4 fig. — Pour la construction d'un réser- 
voir de 27,45 m de diamétre et d’une capacité de prés de quatre 
millions de litres en Californie, on a employé une nouvelle méthode 
de précontrainte du béton. La principale innovation réside dans 
la façon d’appliquer la précontrainte aux tiges, à une valeur pré- 
déterminée au moyen d’un levier articulé calibré. La contrainte 
ainsi appliquée atteignait 1 750 kg/cm?. E. 11044. 


148-37. Béton précontraint pour un grand immeuble 
à usage commercial (Prestressed concrete for a large business 
block). BAAR (G.); C. A. C. A., G.-B. (mars 1950), n° 15, 8 p., 8 fig. 
(réimprimé de « Cement », 1949, n° 5-6). — La construction étu- 
diée consiste en une structure à charpente de béton armé. Des 
poutres en béton sont préfabriquées avec un logement intérieur 
ménagé pour le passage des fils de précontrainte. Ceux-ci sont 
tendus au moyen de vérins hydrauliques. Ces poutres sont desti- 
nées aux dalles des planchers. Détails de construction. E. 10316. 


149-37. Dispositif pour l'exécution de structures en 
béton précontraint (Dispositivo per la realizzazione di strutture 
di cemento armato precompresso). MORANDI (R.); G. Genio Civ., 
Ital. (mars 1950), n° 3, p. 131-135, 3 fig. — Application aux 
extrémités de la pitce en béton de plaques de fer pour la 
répartition des pressions; ces plaques sont percées de grands 
trous correspondant à chaque faisceau de fils d’armature et dans 
chaque trou est placé un bloc métallique cylindrique qui s'appuie 
sur la plaque ,par un rebord. Introduction d'une paire de fils 
d'armature dans chaque trou et un canal est réservé sur la paroi 
du trou pour le passage d’un fil Une broche munie aussi de 
deux canaux latéraux pour le passage des fils est introduite 
dans le trou. Un outil spécial assure la tension du fil. Calculs 
relatifs au dispositif. E. 11043. 


150-37. Le problème des ancrages terminaux des câbles 
dans les pièces en béton précontraint (Il problema degli 
ancoraggi terminali dei cavi nelle strutture in cemento 
armato precompresso). RINALDI (G.); G. Genio Civ., Ital. 
(mars 1950), n° 3, p. 136-140, 7 fig. — Exposé du probléme; 
mode d’exécution de la tension des cables; résistance de l’an- 
crage; brevets FREYSSINET et MAGNEL; brevets RINALDI. Appa- 
reils tenseurs : hydraulique; à cylindre et coins: à contreplaqué 
et coins : à plaques circulaires et cylindre d'écartement. E. 11043. 

151-37. La perte de précontrainte dans le béton (The loss 
of prestress in concrete). Ross (A. D.); Civ. Engny., BN 
(mai 1950), vol. 45, n° 527, p. 307-309, 2 fig., 4 réf. bibl. — Dans 


le béton précontraint, la contrainte initiale dans les fils d 


Travail du bois. 


mobiles, à ruban, à chaîne, circulaires, orientables, avec leurs _ 
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diminue avec le temps. Bee a RR cette ee 
méthodes proposées tendan éviter ou à minimiser cet € k 
Prévision de E perte de contrainte. Méthode de calcul. E. 10794," 


Béton banché. 


152-37. Habitations en béton banché à Mantes-Gassi- | 
court. Œuvres Maitres-(Euvre (Gros-Œuvre), Fr., n° 15, p. 15, 
17, 12 fig — Procédé de construction « Bourse » utilisant des 
banches en « Alpax » entre guides en tôle pliée. Emploi de blocs 
fenêtres coffrages. Planchers Bison. E. 10236. 


CHARPENTES. MENUISERIE. SERRURERIE — | 


- 

153-37. Les machines 4 bois dans la construction en bois” 
(Die Holzbearbeitungsmaschinen im Ingenieur-Holzbau). PAH- 
T1TZSCH (C.); V. D. 1., All. (1er mai 1950), vol: 92, n° 13, p. 303- 
314, 48 fig. — Contrairement à la menuiserie qui utilise des | 
machines à bois fixes, les travaux de charpente en bois, qui s’exé- _ 
cutent sur le chantier, nécessitent des machines portatives, ou | 
mobiles. Ces machines sont particulièrement utiles pour le sciage | 
et le faconnage des assemblages. Description des diverses scies | 


caractéristiques. Machines à fraiser, combinées scies-fraises, &° 
mortaiser, à percer, universelles, à meuler. Affütage des outils. | 
Force motrice utilisée; groupes générateurs. E. 10618. 4 


154-37. Charpentes en bois. CAMPREDON (J.); Cah. Centre. 
Sei. Tech. Bätim., Fr. (jan.-mars 1950), n° 7 (cah. 71), 20 p., | 
nombr. fig. — Afin de répondre à de nombreuses demandes éma- 
nant notamment d’entreprises artisanales et de pousser les cons- 
tructeurs à l’utilisation rationnelle du bois, il a paru utile de | 
présenter quelques modèles de charpentes-types, étudiées et 
calculées, correspondant à un certain nombre de portées et de 
pentes de toiture. Les équarrissages à donner aux divers éléments | 
de la charpente ainsi que les indications relatives aux avant- 
métrés (cubes de bois, poids des boulons et ferrures) sont indiqués 
pour chacun des modèles. Enfin, des planches détaillées ont pour «| 
but de montrer la réalisation des assemblages aux principaux 
nœuds, la disposition des contreventements, etc. E. 10802. 


155-37. Halle d'entrepót démontable (Zerlegbare La- 
gerhalle). Martic (E.); Hoch. Tiefbau, Suisse (27 mai 1950), 
n° 21, p. 171-172 (en frangais, p. 172-174), 12 fig. — Description 
d'un type de halle démontable en bois de 15 m de largeur, 72 m 
de longueur. Fermes à treillis. Toiture, parois et plancher consti- 
tués par des panneaux assemblés à l'avance. E. 11009. 


156-37. Un nouveau mode de construction et d'assem- 
blage. CAMPREDON (J.); Rev. Bois, Fr. (juin 1950), vol. 5, n° 6, 
p. 25-26, 3 fig. — Application du procédé d’assemblage par 
étrier « Aplex » (brevet Le Ricolais) à la 7e Exposition de l'Habi- 
tation. Principe du procédé : utiliser le frottement mutuel des 
pièces l’une sur l’autre en l’accroissant par un serrage énergique 
des pièces entre elles à l’aide d’un étrier. Constitution de l’etrier; 
efforts mis en jeu par celui-ci. Description de l’ossature du pa- 
villon exposé (pièces de bois à section carrée 72 X 72 mm). 
Avantages du procédé : aucun -ajustage ni perçage, utilisation 
d'éléments standards, rapidité de montage, possibilité de démon- 
tage. E. 10964 


_ 157-37. Les assemblages collés dans la charpente en bois. 
GAUTHIER (P.). Tiré à part de Rev. Bois., Fr. (sep.-oct. 1949) 
vol. 4, n° 9-10, 12 p. dactyl., 7 fig. — Unique application du col- 
lage aux pièces lamellées en Suisse. Manque de précisions con- 
cernant les caractéristiques mécaniques des colles. Appel aux 
laboratoires. Essai d'explication sur la résistance mécanique 
des plans de collage. Incertitude concernant les coecffiients de 
sécurité à admettre en charpente collée. Observations concernant 
les pièces lamellées collées. L’assemblage bois-colle a pour résis- 
tance celle de la matière qui a la plus faible déformation à la 
rupture, c'est-à-dire celle du bois, pour bois de fil sur bois de fil 
et celle de la colle, pour bois de fil sur bois de flanc. Avantages 
que semble devoir procurer la division du plan de collage en ce 
qui concerne la résistance, la durabilité, l’adaptation, les efforts 
parasitaires. E. 11071. 


A 158-37. Usine « Sotreq » à Rio de Janeiro. Archit. Auj., 
Fr. (déc. 1949), n° 27, p. 26-30, 15 fig. — Plans et reproductions 
photographiques d'une usine de matériel de travaux publics 
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rtant un plan libre sur-lequel est posée une charpente 
res de 10, 20 et 44 m de portée exécutée en bois 1 Jai 
for é par des éléments de métal. E. 9441. O 


… 159-37. L'organisation d'un atelier de soudure. Bos- 

SART (R.); Hommes Tech., Fr. (mai 1950), n° 65, p. 23-31, 14 fig. 

Exposé de l'organisation d'un atelier de soudure de soixante- 

< ouvriers dans un hall de 100 x 22 m. Description du travail 

établissement du programme de fabrication, de la préparation 

la mise en exécution, de l'exécution du contrôle de qualité, 
du système de primes. E. 10658. 

y : 


pere 


Soudure. 


_ 160-37. Fabrication d'une poutre de 90 t soudée pour 
-voie de roulement de pont roulant (The fabrication of a 90-ton 
welded crane girder). IsBorson (E.); Siruct. Engr., G.-B. 
(fév. 1950), vol. 28, p. 23-27, 4 fig. — Fabrication d'une poutre 

“de 33,5 m de long, 3,8 m de hauteur, 0,9 m de largeur d'aile. 
Ame de 2,54 em d'épaisseur portée à 6,35 cm au raccord avec les 
ailes dont l'épaisseur est de 6,35 cm. Préparation des matériaux. 
Details du soudage. Exécution du soudage. Châssis de manœuvre. 
Installation dans le ehâssis. Soudage. Examen de la soudure, 
Sortie de la poutre du châssis. Transport et érection. E. 11069. 
“Trad. I. T. 254, 14 p. 


_ EA 161-37. La soudure par résistance dans la production 
en série (Resistance welding in mass production). HiPPER- 
son (A. J.), WATSON (T.). Éd. : Hiffe and Sons, Londres, G.-B. 
(1950), 1 vol., 278 p., 250 fig., 23 réf. bibl. (Voir analyse détaillée 
_ B-204 au chap. 11 « Bibliographie » de la D. T. 36.) — Différentes 
sortes de soudures par résistance : par points, en filet, par bos- 
|| sages, par rivets soudés, en bout. Application aux différents 
métaux et alliages. Équipement, systèmes de commande et de 
- réglage. Production en série. Essais des soudures terminées. Prix 
de revient de la soudure par résistance. E. 10193. 


—_ 162-37. Le découpage des aciers inoxydables aux U.S.A. 
' avec les chalumeaux à flux. SPIRE (E.); Soud. Tech. Conn., 
> Fr. (mars-avr. 1950), vol. 4, n° 3-4, p. 49-59, 21 fig., 9 réf. bibl. — 
“ Exposé des procédés et du matériel de découpage utilisant les 
uns des poudres non métalliques, les autres des poudres métal- 
…_Jiques. Exemples d'application de ces matériels dans l’industrie 
américaine. E. 11013. 
* 163-37. Le contrôle magnétique des soudures dans la 
+ construction métallique. MANNESSIER (Ch.); Tech. Mod. 
 Consir., Fr. (mai 1950), t. 5, n°5, p. 146-148, 8 fig. — Description 
d'une méthode magnétique de contrôle des soudures au moyen 
— de pôles mobiles. Examen des différents emplois. Interprétation 
_ des résultats d'examen. Indications sur les liquides détecteurs. 
E. 11095. , 
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… Charpente en fer. 


=A 164-37. Code pratique de l’utilisation de l'acier a la ferme. 
MO: ©. UA., Fr. (1949); 88:p., 76 fig. — Principes d’entretien 
communs A tous Jes appareils agricoles et régles particulières à 
chaque catégorie de machines agricoles. Classification des aciers : 
aciers non alliés et alliés. Traitement thermique des aciers. Fonte 
et aciers moulés. Brasage et soudo-brasage. Soudage autogène 
au chalumeau oxyacétylénique (matériel, métaux d'apport, 
“ méthodes d'exécution), soudage à Parc électrique, réparation. 
Tubes en acier (taraudage, cintrage, assemblage). Tôle galvanisée, 
* fixation. Protection contre la corrosion : dégraissage, décala- 
* minage, peinture, parkérisation. Énumération des efforts agis- 
~ sant sur les pièces. Opérations d'usinage : sclage, cisaillage, oxy- 
coupage, perçage, alésage, filetage, taraudage, travail à la lime, 
a ja meule. Assemblages par rivets, boulons; vis, goujons (con- 
… traintes admissibles), goupilles et clavettes. Transmission par 
courroies, par chaînes; par galets de friction, par engrenages, 
accouplements rigides, flexibles, élastiques, mobiles. Liste des 
= normes AFNOR relatives aux questions traitées dans l'ouvrage. 
E. 10882. 
165-37. Habitations en ossature métallique. Lotissement 


d’Authie à Caen. Œuvres, Maïtres-Œuvre, Fr. (Construction 
ét menuiserie métalliqués), n° 15, p. 4-5, 12 fig, — Logements 
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jumelés séparés par mur coupe-feu en maconnerie et constitués 


par une ossature en profilés légers de tôle pliée; les intervalles ' 


entre poteaux et fermettes consécutifs ont 0,60 m. Murs consti- 
tués par des clins appareillés en béton à l'extérieur et par des 
carreaux de plâtre à l’intérieur. E. 10236. ~ dé 


\ 
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Autres ouvrages. 
Quincaillerie. = 


166-37. Pointes en aluminium (The aluminium nail). Archit. 
Forum, U. S. A. (avr. 1950), vol. 92, n° 4, p. 189-190, 6 fig. — 
L’emploi des pointes et clous en aluminium s’est développé vers 
la fin de la guerre en raison de la pénurie de fer. Le grand avan- 
tage des pointes en aluminium réside dans le fait qu’elles ne rouil- 
lent pas; de plus elles sont moins chéres que les pointes en cuivre. 
Leur légèreté est appréciée des charpentiers. Elles conviennent 
particulièrement bien pour clouer les panneaux à base d’amiante. 
Leur production est actuellement en progression constante en 
Amérique. E. 10586. 


COUVERTURE. ETANCHEITE. ACHÈVEMENT 


Couverture. 


_ 167-37. Matériaux de remplissage pour toitures (Back- 
grounds for roof coverings). Brit. Stand. Code Pract, G.-B. (1950), 
n° B 932, 25 p. 6 fig. — Spécifications concernant la dura- 
bilité, Pincombustibilité, l’isolation thermique, la condensation 
sur les matériaux. Choix des matériaux.. Travaux sur le chantier. 
Planchéiage. Ignifugeation. Dalles en fibre de bois. Composition. 
Méthode de pose. Essais. Entretien. E. 10631. 

168-37. Couvertures pour toitures en feuilles de ciment a 
l'amiante (Asbestos-Cement sheet roof coverings). Brit. Stand. 
Code Pract., G.-B. (1950), n° B. 936, 24 p., 10 fig. — Spécifications 
concernant les feuilles en ciment à l’amiante pour couvertures. 
Composition. Dimensions, poids-accessoires pour la fixation. 
Composition du mortier. Résistance aux intempéries. Isolation 
thermique. Condensation. Joints de dilatation. Résistance. Fixa- 
tion. Traversées des feuilles par les tuyauteries. Travaux sur le 
chantier. Essais et entretien. E. 10632. 


Étanchéité. 


169-37. Etude sur la résistance des murs extérieurs à 
la pénétration des eaux de pluie. MAZURE (J. P.); Cah. Centre 
Sci. Tech. Bátim., Fr. (jan.-mars 1950), n° 7 (cah. 73), 15 p., 
27 fig. — De nombreux types nouveaux de murs ayant été propo- 
sés par les constructeurs, il est nécessaire de pouvoir étudier 


expérimentalement leur résistance à la pluie. Méthode adoptée, 


résultats obtenus pour dix-sept types de constructions, essayés — 


de juillet 1947 à décembre 1948; concordance entre les mesures 
établies et les observations sur le comportement naturel des murs; 
cette concordance n'est assurée qu'entre certaines limites. 
E. 10802. ; 
170-37. Revêtements imperméables montés à l'intérieu 
des murs d’acrotére (Damp proof courses in parapet walls); 
Build. Res. Station, G.-B. (oct. 1949), n° 11, 18 fig. — Expose 
des points essentiels de la construction des murs d’acrotère. 
Principes déterminant la position et la forme des revêtements 
imperméables à monter à l'intérieur des murs. Traitement des 
couronnements. Saillies et joints. Crépissage. Qualité des maté- 
riaux. Autres éléments de construction travaillant dans des condi- 
tions analogues à celles des acrotéres. E. 11052. Trad. L. B. T. P., 


13 p. 


Travaux de peinture. 


171-37. Les dernières nouveautés dans le domaine des 
peintures et enduits pour le bâtiment et les travaux pu- 
blics. Monit. Trav. Publ. Bátim., Fr. (13 mai 1950), n° hors 
série, p. 93-98, 3 fig. — Emploi des peintures dans le bâtiment. 
Utilisation de matériaux nouveaux : peintures émulsion, pein- 
tures ignifuges aux silicones, à Ja paraffine chlorée, peintures 
aux fluosilicates, peintures insecticides et bactéricides, peintures 
4 base de portland, caoutchouc chloré, résines synthétiques, 
peinture « Rusticide » détruisant la rouille. Nouveaux modes 
d’application des peintures : pinceaux en nylon, pinceaux à ali- 
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mentation automatique, pistolet électrique, peinture au rouleau, 
pistolets à champ électrostatique. Conditions nouvelles d'emploi 
des peintures. E. 10800. | far RN 


Vitrerie. | 
"172-37. Les doubles vitrages. CAVELLE (R.); Chant. coop., 


"Fr. (mai 1950), n° 26, p. 29-31, 5 fig. — Conditions auxquelles 


doivent répondre les doubles vitrages : siccité de l'air empri- 
sonné, étanchéité de l’ensemble, qualité et sens de pose des vitres. 
Étude des caractéristiques, du montage et des conditions de pose 
des divers procédés modernes de doubles vitrages : système 
ATHERSON, système SHILTER. E. 10984. 


' PREFABRICATION 


173-37. De la préfabrication du gros-œuvre à la préfa- 
brication du petit-œuvre. PARKER (D.); €. I. L., Fr. (mai 1950), 
n° 23, p. 14-16. — Préfabrication du gros-ceuvre, ses inconvénients 
et ses avantages. Méthode consistant a préfabriquer le petit- 
œuvre. Évolution des techniques du bâtiment en Angleterre. 
Résultats obtenus en Angleterre par un équipement rationnel 
des chantiers. E. 11267. 


INSTALLATIONS ANNEXES 


PLOMBERIE SANITAIRE 


174-37. De l’organisation des installations sanitaires des’ 


grands hôpitaux. Evacuation des fluides usés. X. RICHARD (G.); 
Chaud-Froid, Fr. (mars 1950), n° 39, p. 53, 55, 57, 5 fig. — Prin- 
cipe du tracé des Chutes et descentes dans les édifices avec pièces 
de réception au rez-de-chaussée. Les descentes d'eaux pluviales : 
prescriptions réglementaires, conditions auxquelles doit satis- 
faire un départ de descente d’eau pluviale aménagée sur une 
toiture-terrasse. Calcul des descentes d'eaux pluviales : rétré- 
cissement de la veine d'écoulement (chute libre), énergie méca- 
nique résultant de la force vive de l'eau qui s'écoule. E. 9977. 


175-37. De l'organisation des installations sanitaires 
des grands hôpitaux. Evacuation des fluides usés, eaux 
usées des appareils sanitaires, eaux et matières des W.-C. 
XI. RICHARD (G.); Chaud-Froid, Fr. (avr. 1950), n° 40, p. 47, 
49, 51, 53, 3 fig. — Enumération des désinfectants le plus cou- 
ramment utilisés dans les hôpitaux; absence de résultats d'essais 
systématiques relatifs à l’action corrosive de ces désinfectants 
sur les matériaux sanitaires. Efforts tendant à l’emploi de maté- 
riaux résistant aux agents corrosifs dans la partie qui précède 
la neutralisation des eaux résiduaires; énumération des prin- 
cipaux revêtements protecteurs. Discussion des résultats pra- 
tiques donnés par l’application des règles du code des conditions 
minima d'exécution des travaux de plomberie au calcul des 
branchements, chutes et descentes, Diagrammes de vidange 
D pareil Influence favorable d’une ventilation secondaire. 


176-37. Symboles graphiques pour‘ la plomberie (Gra- 
phical symbols for plumbing), Amer. Soc. Mech. Engrs., U.S. A. 
(2 fév. 1949), n° ASA 732, 7 p., nombr. fig. — Normalisation 
américaine des représentations graphiques schématiques des 
conduites, tuyauteries, éléments et appareils utilisés en plom- 
berie. E. 11102. 


177-37. Manuel de l'Inspecteur de travaux sanitaires. 
XVIII (Manual del Inspector de Obras). Rossen (C. S.); Rev. 
Obras Sanit. Nacion., Argent. (juil.-sep. 1949), t. 25 no 132 
p. 47-64, 26 fig. — Construction des ouvrages sanitaires : installa- 
tion des appareils W.-C. inodores; armoires; lavabos; éviers: 
écoulement d'eaux usées. Maconneries diverses; appareillage : 
scellement, arcs et voûtes; planchers. Essais de plasticité du mor- 
tier. Composition des bétons. E. 11271. 

178-37. Les corrosions des canalisations de distribution 
de l’eau à l’intérieur des immeubles. RICHARD (G.); Consir, 
mod., Fr, (avr. 1950), n° 4, p. 129-134, 4 fig. — Processus et impor- 
tances relatives des corrosions externes et des corrosions internes 
Origines des corrosions internes : causées par la nature des eaux. 
par aération différentielle, par les impuretés contenues dans les 
métaux, par courants vagabonds. Un nouveau mode de corrosion 
interne (par électrolyse) observé sur les installations des grands 
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- prove endurance of copper drainage lines) (à suivre). 


immeubles modernes; recherches. sur ses causes; moyens de 
pois Influence de la technique de la cons ‘uction sur 
corrosions. Conclusions. E. 10347. LCL 

179-37. Des essais de service réel démontrent l'endurance 
des conduites de drainage en cuivre (Actual BR. 

EIM (A. 1); 
Plumb. Heat. J., U. S. A. (avr. 1950), vol. 121, n° 7, p. 51, 54-55, 
133-134, 7 fig. — Des essais « accélérés » sont actuellement en 


cours à PUniversity of Illinois pour vérifier les qualités d’endu- 


rance des conduites de drainage en cuivre. Mais l’action corrosive 
est tellement lente qu’on ne pourra en connaître les résultats 
qu'au bout de cing ans. En attendant, la meilleure méthode 
consiste à observer une ou plusieurs installations en service réel 


normal depuis de longues années. L'observation d'un tel cas a 


montré que, d’une façon générale, l'emploi de tubes de cuivre 
ouvait être recommandé pour les conduites de drainage domes- 

Berit: E. 10476. : oi 
180-37. Calcul des tuyaux. OnıcA (Th.). Éd. : Matemine- 


France, Paris (1949), 1 vol., vir-149 p., 68 fig., I pl. h. t. (Voir, 


analyse détaillée B-196 au chap. 111 «Bibliographie » de la D. T. 36.) 
— Principes du calcul des canalisations, pertes de charge. Pertes de 
charge linéaires. Pertes de charge locales. Viscosité. Cas parti- 
culiers d'utilisation des conduites. Choix des matériaux et Calcul 
de l'épaisseur des conduites. Effets divers Conduite des calculs 
et exemples numériques. E. 10391. 4 

181-37. Étude sur les mélangeurs cu mitigeurs d’eau. 
THORRIA (J.); Chaud-Froid, Fr. (fév. 1950), n° 38, p. 65, 67, 69, 
71, 21 fig. — Difficultés de résoudre le problème posé par ces 


appareils. Dispositifs adoptés pour les mélangeurs manuels : M, 
tés mélangeurs et robinets mélangeurs à commande par une | 


seule manette (à deux clapets indépendants, à deux clapets soli- 
daires, à un clapet mixte). Principe du mélangeur thermosta- 


tique”: différents types de mélangeurs à action directe (par cla- « 
pets, par barillet, par bilame), mélangeurs thermostatiques à « 


action indirecte. E. 9633. 


CLIMATISATION 


182-37. Symboles graphiques pour le chauffage, la ven- 
tilation et le conditionnement d'air (Graphical symbols for 
heating, ventilating, and air conditioning). Amer. Soc. Mech. 
Engrs., U. S. A. (2 avr. 1949), n° ASA Z32, 10 p., nombr, fig. — 
Normalisation des représentations graphiques schématiques des 
éléments et appareils utilisés pour le chauffage, la ventilation et 
le conditionnement d’air. E. 11087. 


Théories et techniques générales. 


183-37. Les principes physiologiques du chauffage et 
du conditionnement d’air. III (The physiological principles of 
heating and air conditioning-III). Beprorp (Th.); Indusir. Heat. 
Engr., G.-B. (avr. 1950), vol. 12, n° 54, p. 124-127, 3 fig. — Un 
grand nombre d'essais ont été effectués pour déterminer une 
moyenne de la sensation de confort éprouvée par différentes 
personnes. Ces essais ont montré que cette sensation n'était pas 
seulement définie par la température mais aussi par la teneur 
en humidité de l'air ambiant et par la vitesse de déplacement 
de Pair. Le confort en hiver et en été. Les courants d'air. E. 10455. 

184-37. Chauffage par l'énergie solaire (Il riscaldamento 
con energia solare). Corr, Cosir., Ital. (18 mai 1950), n° 20, p. 6, 
5 fig. — Description et plans d’une maison pour une famille, 
construite près de Boston (U. S, A.) avec dispositif de chauf- 
fage solaire installé dans le toit et chauffage complémentaire 
électrique. Coupes du dispositif absorbeur de chaleur qui constitue 
la pente du toit, à 45° sur l'horizontale. Ce dispositif comporte 
seize éléments composés chacun de deux plaques de verre de 
3 mm. séparées par une lame d'air et une plaque de cuivre vernie 
à laquelle sont soudés des tubes parcourus par de l’eau qu’une 
pompe fait circuler. Superficie totale nette exposée : 37 m. 
Débit de l’eau, 4 500 1/h. En arrière des tubes se trouve un réflec- 
teur en aluminium puis une couche isolante. E. 10982. 

185-37. Détermination a priori des caractéristiques 
thermiques d'un bâtiment, compte tenu de l'irradiation 
naturelle. EscHEr-DESRIVIERES (J.); Œuvres, Maîires-Œuvre, 
Fr. (Équipement thermique), n° 15, p. 1, 3, 5, 4 fig, — Correction 
du bilan thermique d'un bâtiment habituellement déterminé en 
fonction des données physiques de la construction et du régime 
local de températures externes sous abri. Influence des données 
actinologiques, Calcul du coefficient de déperdition calorifique 
apparent d’un vitrage pour toiture horizontale dans la région 
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me. Application à un bilan thermique schématique d'un 

er. Données sur l'éclairage. Comparaison des résultats obte- 

par différents auteurs. Conséquences sur le coefficient de 

perdition calorifique d'un vitrage. E. 10236. 

186-37. L’accumulation de la chaleur solaire au moyen 
produits chimiques Cr solar heat in chemicals). 
ES (M.), RAYMOND (E.); Industr. Heat. Engr., G.-B. (avr. 

950), vol. 12, n° 54, p. 119-123, 5 fig. — Derrière des doubles 

anneaux de verre d'une bx epa totale de 67 m°, orientés au 

ud, sont installées des feuilles métalliques faisant office de col- 
lecteur de chaleur. Cette chaleur recueillie est transmise par Pair 
circulant sous Paction de ventilateurs dans un réservoir contenant 

des récipients remplis de produits chimiques et dont la surface 

_ extérieure est de 223 m*. On utilise principalement du sulfate 

_de sodium anhydre SO*Na* mélangé à l’eau, avec de faibles 

_ quantités d’agents additionnels. E. 10455, , 


187-37. Ce qu'il faut faire et ne pas faire en chauffage 
— automatique au mazout. Le chauffage automatique aux 
| U.S. A. XIII. Arnaup (H.), DECKER (A.); Chaud-Froid, Fr. 

(mars 1950), n° 39, p. 29, 31, 33, 35, 12 fig. — Statistiques des 
- différents modes de chauffage aux Etats-Unis. Les brüleurs à 
mazout, les brûleurs au gaz, les brûleurs au charbon. Exposé 
- détaillé des réalisations au mazout, la chaudiére-brúleur, le 
- calorifére-brúleur, les contrats d'entretien, les causes de pannes, 
… le ventalarm. E. 9977. 


188-37. Ce qu'il faut faire et ne pas faire en chauffage 
_ automatique au mazout. Mise au point et entretien des 
_ brüleurs. XIV. ARNAUD (H.), DECKER (A.); Chaud-Froid, 
+ Er. (avr. 1950), n° 40, p. 27. — Importance de l'installation co- 
—recte d'un brûleur. Analyse périodique du combustible. Contrat 
— d'entretien des brûleurs; forfaits. Examen périodique de la che- 
_ minée, des réservoirs, des crépines d’aspiration et des tuyau- 
" teries. E. 10383. 


189-37. Ce qu'il faut faire et ne pas faire en chauffage 
| automatique au mazout. L'entretien et le dépannage des 
… installations, fin. ARNAUD (H.), DECKER (A.); Chaud-Froid, 
"Fr. (mai 1950), n° 41, p. 27, 29, 31. — Exposé détaillé des prin- 
cipales causes de pannes et indications sur les moyens d’y remé- 
dier. E. 10731. 


| 190-37. Équipement de chauffe à combustibles liquides. 
… Œuvres, Maîtres-Œuvre (Équipement thermique), Fr., n° 15, 
‘ p. 13, 15, 17, 19, 16 fig. — Tableaux, dessins et schémas relatifs 
a l'équipement d'une chaufferie à combustibles liquides, ainsi 
qu'aux différents modes de pulvérisation du mazout. Principe 
_ de réglage des différents brûleurs, préconisations de leur emploi. 
E 10236. 

191-37. Le chauffage par rayonnement. X. CHASSE- 
REAU (R.); Chaud-Froid, Fr. (fév. 1950), n° 38, p. 11, 13, 15, 
10 fig. — Exposé de différents procédés brevetés ou non, brevets 
destinés à pallier les difficultés d’ordre pratique rencontrées dans 
les installations de chauffage par rayonnement au moyen de 
” canalisations enrobées dans les planchers. E. 9633. 


; 192-37. Le chauffage par rayonnement. Son application 
“ au chauffage des ateliers et grands locaux en général 
(à suivre). CHASSEREAU (R.); Chaud-Froid, Fr. (avr. 1950), 
n° 40, p. 9, 11, 13, 15, 10 fig. — Rappel dés procédés de chauf- 
E fage par air pulsé; leurs inconvénients. Exposé de la solution du 
| chauffage par rayonnement. Principe et construction des pan- 
’. neaux. Détails sur différents systèmes utilisés. E. 10383. 


193-37. Témpérature en surface des panneaux en plâtre 
pour plafonds (Surface temperatures of plaster ceiling panels). 
Becker (S.); Heat. Pip. Air Condition, U. S. A. (avr. 1950), 
vol. 22, n° 4, p. 123-125, 6 fig. — Etude des températures de sur- 
face d’un panneau de platre contenant des tuyaux de 19 mm de 
diamétre espacés de 0,18 m d’axe en axe et dans lesquels circule 
une eau de 48° C. Conditions d'équilibre. Influence de la profon- 
deur d'enrobement des tuyaux. Répartition de ia température 
sur la surface du panneau. Importance de l'isolation à l'arrière 
du panneau. E. 10450. 

194-37. Calcul de l'écoulement de la chaleur dans les 
éléments de chauffage ou de réfrigération par panneaux 
(Heat flow analysis in panel heating or cooling sections). HuL- 
BERT (L. E.), ÑorTaGE (H. B.), FRANKS (C.. VD Heath Plp. 
Air Condition., U. S. A. (avr. 1950), vol. 22, no 4, p. 117-122, 
13 fig., 4 réf. bibl. — Ensemble de graphiques applicables au cas 
de tuyauteries uniformément espacées, enrobées dans une dalle 
solide ayant des surfaces isothermiques. Ces graphiques se rap- 
portent à la vitesse d'échange de chaleur par unité: de longueur 
de tuyauterie; à la conductivité thermique de la dalle; à la 
différence de température entre Ja tuyauterie et la surface de la 
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dalle; à l’espacement des tuyaux; à l'épaisseur de la dalle; au ; 
diamétre extérieur des tubes, et à la position du réseau de ivan 


teries. E. re 
195-37. Études électriques par analogie sur des pan- 
neaux comportant des tubes enrobés Electric  analogger 


studies on panels with imbedded EU Kayan (CF) Heat, ve 
y p. 123=",. 


* Pip. Air Condition., U. S. A. (mai 1950), vol, 22, n° 5, 
130, 16 fig., 3 réf. bibl. — Des études ont été entreprises pour 


déterminer l’état d'équilibre de l’échange de chaleur et la répar- 
tition des températures d'un panneau rayonnant suivant. l’espa-' 


cement des tubes disposés dans la dalle horizontale en béton. 
Essais effectués, résultats obtenus. E. 11073. A 

* 196-37. Historique et fonctions du réglage de la tempé- 
rature domestique. VIII (History and functions of domestic 
temperature control. Part VIII). NesseL (C. W.); Plumb, Heat. J., 
U.S. A. (avr. 1950), vol. 121, n° 7, p. 88, 90, 92, 5 fig. — Com» 
mandes de limitation et de fonctionnement. Systèmes de sécu: 
rité appliqués aux chaudières de chauffage et agissant en fonction 
de la température ou de Ja pression développée dans la chau- 
dière. Systèmes de contrôle et de réglage basés sur les conditions 
E opera Description des differentes sortes de systemes, 

197-37. Historique et fonctions du réglage de la tempéra- 
ture domestique. VIII (suite) (History and functions ofdomestic 
temperature control. Part VIII). Nessezz (C. W.); Plumb. 
Heat. J., U. S. A. (mai 1950), vol. 121, n° 8, p. 78, 80-81, 8 fig. — 
Système de contrôle et de sécurité par chaudières de chauffage 
central à eau chaude et pour chaudières de chauffage à air chaud, 
dispositifs de sécurité contre l'incendie. Différents systèmes! de 
sécurité, fonctionnement, schéma, câblage électrique de ces 
systèmes. E. 11109. 

198-37. Le contróle de la condensation dans les cons- 
tructions destinées á 1'habitation (Condensation control in 
dwellings construction); H. H. F. A., U. S. A. (août 1949), 73 p., 
59 fig., 24 réf. bibl. — Méthodes recommandées pour prévenir 
les effets de la condensation dans les habitations, pour l'emploi 
d'obstacles aux vapeurs et de dispositifs de ventilation. Ces 
recommandations s'appliquent plus particulièrement aux petites 
habitations. Cas des maisons avec et sans sous-sol. Détails de 
construction. E, 11251; 

199-37. L'isolation thermique dans le bâtiment. 
CAYATTE (J.). Éd. Dunod, Paris (1950), 1 vol,, 132 p., 30 fig. 
(Voir analyse détaillée B-187 au chap. 111 « Bibliographie » de'la 
D. T. 36.) — Difficulté sinon impossibilité de concilier sur un 
même matériau les qualités de résistance et d'isolation phonique 
ou thermique de même importance. Classement des corps isolants, 
leurs coefficients de transmission de chaleur, les possibilités et 
les prix. Etude de l'isolation phonique. Préoccupations relatives 
à l'encombrement et la rigidité. Possibilités de décoration. Par- 
ticularités de mise en œuvre d’an ensemble isolant. E. 10492, 

200-37. Prise de position et objections envers le projet 
DIN 4108. Directives pour la protection thermique des 
constructions (Stellungnahme und Einsprüche zum DIN- 
Entwurf 4108 Richtlinien für den Wärmeschutz im Hochbau). 
PrisTER (G. von); Ziegelindustrie, All. (2 avr. 1950), n° 8, p. 135- 
137. — D’assez nombreuses objections sont émises en ce qui 
concerne le projet : compte insuffisamment tenu de la propor- 
tion des fenêtres dans la surface totale des murs; détermination 
des zones climatiques dont les limites ne sont pas conformes 
à la réalité; utilisation de données théoriques au lieu de tenir 
compte de l'expérience acquise dans les régions envisagées; 
compte insuffisamment tenu des progrès réalisés dans des pays 
étrangers de mêmes climats; absence de considération sur l’usage 
des briques poreuses légères; discussion sur différentes catégories 
de briques, leurs caractéristiques, et leur application suivant 
les zones climatiques; contradictions constatées entre divers 
points du projet. E. 10424. 

201-37. Cheminées émettant de la fumée (Smoky chim- 
neys). B. R. S., G.-B. (mai 1950), n° 18, 4 p., a Facteurs 
qui influent sur la production de fumée au sortir de la cheminée. 
Arrivée d'air, vent, état des conduits de fumée, foyers. Pour 
éviter la production excessive de fumée, il convient que la che- 
minée ait une hauteur supérieure à 4,5 m. De plus, le foyer et les 
conduits de fumée doivent être construits suivant un plan déter- 


miné. E. 10881. 


Le chauffage. 


202-37. Le répertoire des fournisseurs 1950 du chauffage, 
de la ventilation et du sanitaire. Chaud-Froid, Fr. (mai 1950), 
n° suppl., 87 p., nombr. fig. — Sont compris dans ce répertoire 


— 251 — 


eS ee a Ts 
St Paul 


tous ceux qui participent à différents degrés à ces spécialités, 
y compris les fournisseurs d'appareils concernant I équipement 
des cuisines. Suit une liste des adhérents au Syndicat National 
‘des Constructeurs et Négociants en appareils sanitaires et fontes 
du bâtiment. E. 11388. 

203-37. La combustion dans les générateurs de chauflage 
central (à suivre). MAUBOUCHE (H.); Chaud-Froid, Fr. (avr. 1950), 
no 40, p. 3, 5, 7, 4 fig. — Conditions générales que doivent rem- 
plir les combustibles. Les foyers mécaniques. La-chaîne, la vis, 
le comportement des combustibles. E. 10383. { 

204-37. Le fonctionnement et l’entretien des chaudières 
de chauflage central en fonte à alimentation manuelle. I. 
(The operation and maintenance of hand-fired cast-iron central 
heating boilers. I.) Kur (D.); Industr. Heat. Engr., G.-B. 
(mai 1950), vol. 12, n° 55, p. 155-157, 6 fig. — Exposé des condi- 
tions de fonctionnement des chaudières de chauffage central 
en fonte à alimentation manuelle : tirage de la cheminée, tirage 
naturel, contrôle du tirage, registres de tirage, stabilisateurs de 
tirage. Conseils au conducteur de chaudière. E. 10958. 

ES 205-37. Les bases du calcul des échangeurs calori- 
fiques par surfaces (Die Grundlagen der Berechnung von Ober- 
flächenwärmeaustauschern). Kiiune (H.). Ed. : Vandenhoeck, 
Ruprecht, Göttingen, All. (1949), 1 vol. 192 p., nombr, fig. 
6 pl. h. t. (Voir analyse détaillée B-207 au chap. 11 « Bibliogra- 
phie » de la D. T. 36.) — Divers types d’échangeurs. Principes 
des calculs. Transmission de la chaleur. Perte de charges. Calcul 
des échangeurs. Recherches sur les échangeurs. Exemples, ta- 
bleaux, symboles, abaques, etc. Bibliographie. E. 9367. - 

206-37. Théorie des &chängeurs de chaleur puisée dans 
le sol pour la pompe de chaleur (Theory of earth heat exchan- 
gers for the heat pump). INGERSOLL (L. R.), ADLER (F. T.), 
PLass (H. J.), INGERSOLL (A. C.); Heat. Pip. Air Condition., 
U.S. A. (mai 1950), vol. 22, n° 5, p. 113-122, 11 fig., 15 ref. bibl. 
— Exposé de la théorie des échangeurs de chaleur puisée dans le 
sol, appliquée à la pompe de chaleur, pour les échangeurs de 
différentes formes. Effet de la récupération estivale, de la forma- 
tion de la glace, du déplacement de l'humidité et du mouvement 
des eaux souterraines. Suggestions pour la mesure des constantes 
de la conductibilité des sols. E. 11073. 

207-37. Les radiateurs. II. Bourcier (L.); Chaud-Froid, 
Fr. (mars 1950), n° 39, p. 11, 13, 15, 7 fig. — Examen des condi- 
tions d'installation des radiateurs. Emplacement le plus favo- 
rable au voisinage des surfaces principales de refroidissement 
(contre l’allege ou dans l’écouinsson); ses sujétions : branchement 
en plinthe ou colonnes montantes dans des gaines. Logement 
des radiateurs derrière les portes intérieures dans les chauf- 
fages à niveau. Mauvaises dispositions : sous une table, à la 
tête d’un lit, devant une cheminée. Cotes des niches pour radia- 
teurs, ceux-ci étant placés à 5 cm des murs. E. 9977. 

208-37. Études en laboratoire sur l'écoulement de la 
chaleur dans un panneau en béton (Laboratory studies on 
heat flow within a concrete panel). Humrureys (C. M.), Nor- 
TAGE (H. B.), Franks (C. V.), HUEBSCHER (R. G.), Scuu- 
TRUM (L. F.), Lokrın (D. W.); Heat. Pip. Air Condition., U. S. A. 
(avr. 1950), vol. 22, n° 4, p. 109-115, 13 fig. — Description de 
l'équipement utilisé pour les essais et résultats obtenus sur 
trois panneaux essayés. Méthode électrique analogique. Vitesse 
d'écoulement de la chaleur et répartition de la température 
observées et calculées. Comparaison. Les résultats obtenus 
confirmeut la théorie précédemment développée dans un autre 
article. E. 10450. 

209-37. La pression de circulation dans le chauffage à 
circulation d’eau par gravité (Der Umtriebsdruck in Schwer- 
kraft-Warmwasserheizungen). WEBER (A. P.); Gesundheitsinge- 
nieur, All. (1949), n° 11-12, p. 177-179, 2 fig., 8 réf. bibl. — Exposé 
d’un procédé nouveau inspiré de la méthode de Wiertz pour la 
détermination de la pression efficace en un point quelconque 
d’un réseau de circulation d’une installation de chauffage central 
a eau chaude circulant par gravité. E. 10210. Trad. I. T. 252, 11 D: 

210-37. Le chauffage automatique à eau chaude à circula- 
tion accélérée par pompe. CHASSEREAU (R.); Chaud-Froid, 
Fr. (mai 1950), n° 41, p. 39, 41, 43, 45, 6 fig. — Précisions au sujet 


du branchement du vase d’expansion en communication avec. 


l'atmosphère. Cas de la distribution inférieure ou en chandelle 
et de la distribution supérieure ou en parapluie. Problème de 
l'évacuation de l’air. E. 10731. 

211-37. Procédé de chauffage par fluide à haute tempé- 
rature (Process heating by high temperature fluide). Industr. 
Heat. Engr., G.-B. (mai 1950), vol. 12, n° 55, p. 165-170, 174, 
10 fig. — A la distillerie Curtis, on a utilisé un système de chauf- 
fage dans lequel le milieu chauffant est constitué par du silicate 
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tétra-cresyl. L’installation comporte trois alambics princi- 
e a 7 72%, 3630 et 1 820 1, chauffés suivant ce nou- 
veau principe. Description de l'installation. Résultats obtenus. 
E. 10958. \ re 

212-37. Démarrage d'un chauffage par vapeur à basse 
pression et par eau chaude (Anheizzustande der Niederdruck- 
Dampf-und Warmwasserheizung). KuHrascH (B. H. von); Ge- 


sundheitsingenieur, All. (1949), n° 11-12, p. 179-184, 10 fig. — | 


Discussion au sujet des charges calorifiques des corps de chauffe 


sur la chaudière au moment du démarrage d’une part, et au cours 


du régime permanent d’autre part. Cas du chauffage à vapeur 
basse pression, cas du chauffage à eau chaude, cas de l’accumu- 
lateur d’eau chaude. E. 10211. Trad. I. T., 253, 22 p. 

213-37. L'application pratique des calo-pulseurs 
practical application of unit heaters). TANNER (E. B.); J. Insin. 
Heat. Veniil. Engrs., G.-B. (mars 1950), vol. 1808 176, p. 18-30, 
9 fig. — Ces appareils de chauffage ont trois fonetions prineipales x 
chauffage de l’air de la pièce, ventilation et séchage. L article 
traite les deux premières fonctions et étudie les conditions de 
confort réalisées suivant les différents types d'appareils employés. 
E. 10448. : 


215-37. Problèmes posés par l’exploitation des installa- ? 


tions de chauffage dans les immeubles anciens. Rım- 


‘ BAUD (J.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (mai 1950), n° 131 (Équipement 


technique, n° 7), p. 42-46 (résumé anglais) (Cycle du chauffage, 


(The | 


| 
di 
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8-9 fév. 1950). — L'exploitation par des Sociétés spéciales du © $ 


chauffage central dans des immeubles anciens pose des problémes 
délicats dont la solution doit étre recherchée exclusivement avec 


le propriétaire. La nécessité des réparations consécutives au — 
délabrement occasionné par les années de guerre et les frais de - 


transformation qui sont souvent la conséquence de la recherche 
d’un bilan économique, entraînent des dépenses importantes qui 
ne peuvent être récupérées que par des contrats de longue durée; 


les frais occasionnés par une main-d'œuvre spécialisée que nécessite M 
l'installation de dispositifs permettant l’utilisation de combus- 7 


tibles inférieurs renforcent l'obligation de conclure des contrats 


d'au moins quinze années. La dernière loi sur les loyers ne facilite © 


pas la solution de tous ces problèmes; recherche de crédits exté- 
rieurs. E. 10640. | 

216-37 Premiers résultats d'une expérience sur le chauf- 
fage domestique (Comparaison de deux solutions : chauf- 
fage centrale automatique d’immeubles. Chauffage central 
d'appartements: FOURNOL (A.); Cah. Centre Sci. Tech. Bátim., 
Fr. (jan.-mars 1950), n° 7 (cah. 75), 16 p., nombr. fig. Expériences 
des deux systèmes de chauffage sur un immeuble expérimental 
à Aubervilliers. Mise en évidence des frais d'exploitation nette- 
ment différents dans les deux cas sous le climat parisien. E. 10802. 


217-37. Choix d'un système de chauffage dans les nou- 
veaux immeubles collectifs. Ficharp (M.); Ann. J. T. B. 
T. P., Fr. (mai 1950), n° 131 (Équipement technique, n° 7) ,p. 31- 
41, 4 fig. (résumé anglais) (Cycle du chauffage, 8-9 fév. 1950). — 
Absence de prévisions de chauffage central dans de nouveaux 
immeubles projetés par des collectivités, les avantages économi- 
ques du chauffage collectif sur les chauffages localisés. Exposé 
de différents bilans basés sur l'expérience acquise soit dans une 
maison ordinaire d'habitation, soit dans les pavillons construits 
dans la cité d'expériences de Noisy-le-Sec, soit dans ceux entre- 
pris depuis l'automne 1947 à Abbot’s Langley dans la région 
londonienne. Série de résultats. E. 10640. 

218-37, Une richesse inexploitée : l’air du sol. LEAU (E. G.); 
Ann. I. T. B. T. P., Fr. (mai 1950), n° 131 (Équipement tech- 
nique, n° 7), p. 21-30, 13 fig. (résumé anglais) (Cycle du chauf- 
fage, 8-9 fév. 1950). — Expériences faites en 1934 sur le puisage 
de Pair dans le sol. Faites dans le but de purifier Pair et de per- 
mettre soit de sauver des ouvriers ensevelis au cours de travaux 
souterrains, soit de contribuer à la solution des problèmes que 
posait à ce moment la défense passive, ces expériences ont montré, 
par un autre aspect des résultats obtenus, la possibilité d’avoir 
une masse d’air assez considérable à température constante. 
Une application de ces principes a été faite dans une installation 
industrielle où dans un atelier on obtient, aux moindres frais, 
une température constante de 25° été comme hiver. Réponse à 
une controverse assez nourrie sur le réchauffement du sol, sur la 
récupération des calories du sol à profondeur moyenne ainsi que 
a plus ou moins grande de telles installations. 
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_ DOCUMENTATION 


219-37. Le chauffage urbain dans les pays d'Europe 
res que la France. Fiscu (R.); Ann. 1. T. B. T. P., Fr. 
1950), n° 131 (Équipement technique, n° 7), p. 47-55, 

fig. (résumé anglais) (Cycle du chauffage, 8-9 fév. 1950). — 

ecensement des installations de chauffage urbain en Europe; 
dernières techniques utilisées; leurs avantages, énonomiques ; 
comptage des calories fait l'objet de précisions particulières 

L d'intéressants développements au cours de la discussion 

verte avec les auditeurs. Conjugaison force motrice-chauffage; 

les avantages du chauffage urbain; possibilité d'utilisation de 

. combustibles inférieurs. E. 10640. 

. 220-37. Application du chauffage urbain aux villes nou- 
_velles (The application of district heating to the new towns)- 
” MarGozis (A. E.); Industr. Heat. Engr., G.-B. (mai 1950), vol. 12, 
n° 55, p. 161-164, 6 fig. — Dans Pétude d’une installation de chauf- 
. fage urbain appliqué à des villes nouvelles, il y a lieu de tenir 
compte, en dehors des particularités locales, des points généraux 
suivants : évaluation de la demande de chaleur faite par la popu- 
- lation; choix du type d'usine génératrice de chaleur. Moyens de 
… transmission et de distribution. Réglage de la chaleur distri- 
“ buée. E. 10958. 

+ 221-37. Le chauffage domestique de l’eau (Domestic 

water heating). Weston (J. C.). Tiré à part de J. Insin. Heat. 

Veniil. Engrs., G.-B. (1950), vol. 17, n° 175, p. 517-553 (B. R. S., 

11 janv. 1950), 13 fig., 20 réf. bibl. — Différentes méthodes de 

- chauffage de l’eau pour usage domestique. On estime que pour 

- une maison de 100 m? la consommation hebdomadaire est d'en- 

"viren 735 1 d’eau à 60° C pour les appareils chauffés au gaz et à 

— l'électricité, tandis que cette consommation sera de 1 225 1 pour 

les chaudières chauffées au combustible solide. Des essais sont en 

' cours à la maison expérimentale de la B. R. S. E. 10736. 


Le frigorifique. | 


222-37. Le conditionnement d’air (Air conditioning); Archit. 
Forum, U. S. A. (avr. 1950), vol. 92, n° 4, p. 184-186, 20 fig. — 
Il existe deux méthodes pour le rafraîchissement de Pair : réfri- 
gération par compression et réfrigération par absorption. Des- 
cription de cés deux méthodes. Application au conditionnement 
‘d'air. Procédés de réglage de l'humidité de Pair, de nettoyage 
et épuration de l'air, de contrôle du déplacement de Pair. Diffé- 
rents systèmes de conditionnement d'air. E. 10586. 


_ Traitement de Pair et de la matière. 


ei; 223-37. Camion pour le conditionnement d’air et la 
-  pressurisation des avions (Air-conditioning and pressurising 
truck for aircraft) Engineering, G.-B. (28 avr. 1950), vol. 169, 
* n° 4396, p. 470, 3 fig. — Le camion qui peut être embarqué à 

— bord d'un avion de transport pèse environ 3 t et mesure 3,20 
= x 1,65 x 1,85 m. Il’est utilisé au sol, avant l’envol, pour le con- 
 ditionnement d'air et les essais sous pression de la carlingue des 
> avions. E. 10453. 
> 224-37, La ventilation dans les galeries au rocher d'après 
| l'expérience acquise sur les chantiers de 1’Electricite de 
France. FOURESTIER (M.), CHARPENTIER (M.); Rev. Indust. 
minérale, Fr. (juin 1950), n° 557, p. 533-563, 42 fig. — Sources 
susceptibles de vicier l’air en galerie (personnel, moteurs Diesel, 
explosifs), quantités d’air nécessaires pour l’aerage. Les instal- 
lations de ventilation sur les chantiers de VElectricité de France. 
Méthodes de ventilation des galeries qui ont été comparées au 
moyen d'un film de Pévacuation dans une galerie d’essai. E. 11019. 

225-37. Quelques aspects nouveaux du probléme de la 
ventilation des galeries. ONIGA (Th.); Rev. Indust. minérale, 
Fr. (juin 1950), n° 557, p. 564-570, 5 fig. — Présentation d’appa- 
reils et dispositifs spéciaux. Etude des ventilateurs. Choix du 
type de canalisation. Facteurs de l’économie d'une installation. 
Recherches sur la consolidation des massifs cohérents par éva- 
poration. E. 11019. : 

226-37. La sécurité dans les travaux en galerie d'E. D.F. 
FOURESTIER (J.); Rev. Indust. minérale, Fr. (juin 1950), n° 557, 
peo7l-579) 1 pl. ht Travaux d’équipement hydraulique 
en 1948. Méthode de travail. Difficultés rencontrées. Ventilation 
des galeries. Etude de quelques catégories d’accidents en galerie 
par explosifs, éboulements, par le matériel, asphyxie. Conclusion 
sur la méthode que doit adopter un service de sécurité lié au 
maitre de l'œuvre. E. 11019. 

. 227-37. La pratique des installations de ventilation et 
leurs applications domestiques et industrielles (suite). 
Le calcul des conduites. CHASSEREAU (R.), Prumarrt (H.); 
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/ 


Chaud-Froid, Fr. (mars 1950), ne 39, p. 17, 19, 21, 23, 25,5 fig. 0 


— Les vitesses utilisées. Calcul des-résistances. Détermination de 
l’équilibrage d'une culotte. E. 9977. 


228-37. Mesure de la ventilation au moyen d'enregistreurs … 


á gaz (Measurement of ventilation using tracer gas en 
Dick (J. B.); Heat. Pip. Air Condition., U. S. A. (mai 1950), vol. 22, 
no 5, p. 131-137, 10 fig., 12 ref. bibl. — La technique adoptée, 
à la B. R. S. consiste à utiliser un gaz (hélium ou by dre) 
dont la concentration est mesurée par un « Katharometer » 
(appareil pour la mesure de la conductibilité thermique) agis- 
sant sur un galvanométre enregistreur. Description de l'installation 
d’essai dans la maison expérimentale. Résultats obtenus. E. 11073. 

229-37. Elimination des poussières et des vapeurs ou 
fumées, I (Dust and fume removal, I). Morton (M. -R.); 
Indusir. Heat. Engr., G.-B. (mars 1950), vol. 12, n° 53, p. 101- 
102, 1 fig. — Étude de la composition des poussières, des liquides 
pouvant émettre des vapeurs nocives, des gaz délétères qu'il 
convient d’évacuer pour éviter les accidents graves qu'ils peuvent 
provoquer. Classification des poussières. Étude de leurs dimen- 
sions de grain. E. 10026. 

230-37. Elimination des poussières et des vapeurs ou 
fumées, II (Dust and fume removal, II). Morton (M. R.); 
Industr. Heat. Engr., G.-B: (avr. 1950), vol. 12, n° 54, p. 134- 
135, 4 fig. — Collection des poussiéres industrielles, poussiéres 
de rectifieuses, de meules, de polisseuses. Dispositions correctes 
et incorrectes. Importance de différents facteurs : concentration 
des poussières, dimension des grains, vitesse de la meule, ségré- 
gation des poussières, etc. E. 10455. 

. 231-37. Elimination des poussières et des vapeurs ou 
fumées. III (Dust and fume removal. III). Morton (M: R.); 
Industr. Heat. Engr., G.-B. (mai 1950), vol. 12, n° 55, p. 171- 
174, 8.fig. — Description de différents systèmes de hottes desti- 
nées à l’échappement des vapeurs et fumées. Dispositifs à tirage 
naturel et à ventilateurs. Évacuation des vapeurs, corrosives 
émanant de cuves contenant des produits chimiques pour’ le 
er le degraissage, le traitement de protection des metaux. 
E. 58. 


ECLAIRAGE. INSTALLATIONS ELECTRIQUES 


Orientation, insolation, éclairage naturel. 


232-37. Eclairement naturel (Tables de fréquences appli 
cables aux problémes d’éclairage et de thermique). FouRNOL (A); 
Cah. Centre Sci. Tech. Bátim., Fr. (jan.-mars 1950), n° 7 (cah. 74), 
p. 1-27, nombr. fig., 133 réf. bibl. — Graphiques des fréquences 
cumulées des éclairements obtenus par la seule radiation dif- 
fusée et tables complètes données pour sept villes françaises 
d’après 28 000 résultats statistiques. Abaque général applicable 
à la plupart des cas. E. 10802. 

233-37. Efficacité lumineuse du rayonnement global du 
ciel. Harrr (V.); Cah. Centre Sci. Tech. Bátim., Fr. (jan.- 
mars 1950), n° 7 (cah. 74), p. 28-32, 13 fig. — Conclusion des 
recherches américaines relatives au rayonnement global du ciel 
en fonction de la hauteur du soleil pour la radiation directe. 
Essai d’étude de la radiation diffusée. E. 10802. 


Eclairage artificiel. 


234-37. L’application des fonctions d’échange a l'éclairage 
artificiel. CADIERGUES (R.); Cah. Cenire Sci. Tech. Batim., 
Fr. (jan.-mars 1950), n° 7 (cah. 76), 39 p., nombr. fig. — Exposé 
d'éléments essentiellement pratiques à l’usage des architectes et 
ingénieurs pour l’ensemble des problèmes d'éclairage artificiel. 
Méthodes nouvelles pour les avant-projets et projets. E. 10802. 

235-37. Eclairage et sécurité (à suivre). Hommes Techn., 
Fr. (juin 1950), n° 66, p. 17-20, 6 fig. — Etude de l'éclairage 
actuel dans l’industrie, de l'influence de la lumière sur l’activité 
industrielle, de la sécurité humaine immédiate et lointaine. 
E. 11350. 

236-37. L'éclairage des salles de classe. CHAPPAT (J. JNE 
Œuvres Maîtres-Œuvre, Fr. (Électricité), n° 15, p. 7, O UI Ostia 
— Brillances dans le champ visuel. Rapports de brillance recom- 
mandés. Éclairement et brillance. Éclairage naturel. clairage 
artificiel par incandescence ou fluorescence. E. 10236. 


Installations électriques. 


237-37. Distribution de l'électricité. Colonnes montantes. 
Œuvres Moîtres-Œuvre, Fr. (Électricité), n° 15, p. 1, 3, 5,208; 
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| — Types d'alimentation. Colonnes préfabriquées. Conducteurs. 
Supports et isolants. Branchements. Gaines. E. 10236. 


GR PROTECTION CONTRE LES DÉSORDRES 
RASE SNS ET LES ACCIDENTS . 


Acoustique, insonorisation, trépidations. 


_ 238-37. La lutte contre les bruits dans les installations 
sanitaires. Œuvres Maitres-Buvre, Fr. (Couverture, Plomberie 
sanitaire), n° 15, p. 13, 15, 9 fig. — Conseils concernant les 
robinets et les tuyauteries. Causes et remèdes relatifs aux bruits 
provoqués par l’eau d'alimentation (coups de bélier), par l'écou- 
lement des eaux, par les appareils eux-mêmes, par la dilatation 

dir ‘ou les effets de la chaleur, par transmission des tuyauteries au 
gros-œuvre. E. 10236. 

239-37. L’isolation acoustique par des murs mitoyens 
creux (Cavity party walls for sound insulation). B. R. S., G.-B. 
(tiré à part) (jan. 1949), n° 2, 6 p., 9 fig. — Etude des disposi- 
tions de murs creux pour isolation acoustique. Tableau des 
matériaux utilisés et des épaisseurs nécessaires. Limitation des 
chainages transmetteurs de bruit. Utilité d'une assise des murs 
mauvaise conductrice du bruit. Amortisseurs de bruits dans les 
murs mitoyens. Disposition des solives du premier étage. Détails 
des cheminées avec garnitures insonores en amiante, Résistance 

_des murs mitoyens à l'incendie. E. 11070. Trad. I. T. 257, 11 p. 

240-37. Isolation contre le son dans la construction 
traditionnelle (Sound insulation in traditional construction). 
B. R. S., G.-B., n° 15, 4 p., 4 fig. — Moyens proposés permettant 
de modifier la construction traditionnelle pour améliorer 1’iso- 
lation phonique et s'appliquant aux constructions à charpente 
non métalliques et à usage d'habitation. Constitution des murs 
de refend, des planchers (plancher sur solives, plancher en béton). 
Moyens de pallier les transmissions indirectes par les murs et 
cloisons au niveau des sols et des plafonds. Ces dispositifs assu- 
rent les niveaux d'isolation phonique recommandés pour les 
habitations. E. 10783. Trad. I. T. 258, 8 p. 


Protection contre l’incendie. 


241-37. La prévention du danger d'incendie dans la cen- 
trale souterraine de Brest. Ciprac (de); Sem. nation. Secur., 
Fr. (Travaux 1949), p. 32-35. — Mesures de défense passive 
consistant en la proscription au maximum de tout matériau 
combustible, en la réduction des risques d’incidents mécaniques, 
tels que fuites d’huile, celle des risques d’incidents électriques en 
ventilation. Détection et lutte contre l'incendie : réseau général 
d’eau de mer, réseau d’eau douce. Protection des stocks de 
mazout par mousse physique, des alternateurs par gaz carbo- 
nique, des transformateurs par détecteurs et dispositifs à gaz 
carbonique et à eau pulvérisée. Protection du personnel par 
masques, etc. E. 11101. 


Protection contre les phénomènes naturels. 


242-37. Prévision et régulation des crues (Flood 
estimation and control). Rıcnarns (B. D.). Éd. : Chapman 
and Hall Ltd, Londres, G.-B. (1950), 1 vol,, 2e édit., 173 p., 
nombr. fig. (Voir analyse détaillée B-120 au chap. ur « Biblio- 
graphie » de la D. T. 36.) — Facteurs influant sur l'intensité et 
la fréquence des crues : superficie de la retenue, régime des pluies, 
pente du terrain, etc. Formules utilisées pour la détermination 
des crues prévues : Dickens, Ryves, Inglis, etc. Comparaison 
des prévisions avec les crues enregistrées. Systèmes de régu- 
lation : réservoirs régulateurs, bassins de retenue, déversoirs, 
régulation automatique. Exemples de calcul. Tableau de conver- 
sion pour les calculs basés sur le système métrique. E. 10192. 


CIRCULATION ET STOCKAGE DES FLUIDES 


Canalisations. 


243-37, Tuyaux et conduites en fonte (Cast-iron pipes and 
pipelines). BODEN (W.); J. Insin Munic. Engrs., G.-B. (2 mai 1950), 
vol. 76, n° 11, p. 702-717, 8 fig. — Historique des procédés em- 
ployés dans le passé pour la fabrication des tuyauteries en fonte: 
description des procédés modernes et des différents modes de 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT BT DES TRAVAUX PUBLICS 1 


‘revêtement, des joints, et de la façon d'assurer leur é 


Causes de rupture. E. 10537. 


Lo 


Manutention, pose des tuyaux de fonte. Essais à leur faire subir. 


244-37. Etude sur les canalisations en béton précontraint 
(suite) (Estudio sobre tuberias de hormigon precomprimide ) 
PaLANCA (J.); Cemento Hormigon, Esp. (avr. 1950), vol. 16, 
n° 193, p. 122-128, 5 fig. — Difficultés que présente l'emploi de 
ces tuyaux; grande porosité; disparition de l’étanchéité quand les 
armatures subissent l’allongement élastique, d’où production de 
fissures. Solutions : emploi de bétons de haute résistance; revê- 
tements étanches des tuyaux; précontrainte. du béton. La. ; 
contrainte s’effectue suivant deux systèmes différents : avant 
et apres le dureissement; dans le premier cas, le moule peut etre 
du type étanche ou du type non étanche. E. 10595. a À 

245-37. Etude sur les canalisations en béton précon- | 
traint (suite) (Estudio sobre tuberias de hormigon precompri- — 
midas). PALANCA (J.); Cemento Hormigon, Esp. (mai 1950), 
vol. 16, n° 194, p. 145-148, 150-151, 5 fig. — Précontrainte après M 
durcissement. Difficultés à résoudre, précautions à prendre, 
méthode de fabrication, avantage du procédé. Joints des tuyaux : « 
joint à bague de caoutchouc. Résultats de divers essais : tuyau 
de 500 mm de diamètre et 4 m de longueur; tuyaux de 500 mm de 
diamètre et 2 m de longueur sous 6 atmosphères. Tuyaux de 
gros diamètres pour pressions élevées. E. 11258. 

246-37. Installations de tuyauteries pour réservoirs 
jumelés (Piping twin-tank installations). ScuzLy (F. P.); Plumb. 
Heat. J., U. S. A. (avr. 1950), vol. 121, n° 7, p. 79-81, 4 fig. — 
Facon correcte d’effectuer Jes installations de tuyauteries pour 
les réservoirs de combustible liquide destinés au chauffage auto- 
matique des locaux, et principalement les systèmes à réservoirs 
jumelés. Dimension des tuyauteries d'alimentation et des tuyau- 
teries d'aération. Signalisation automatique « Ventalarm ». 
E. 10476. 

247-37. Recherche des débits admissibles dans les cana- 
lisations par le calcul des probabilités. I. BOLANT (R.); « 
Chaud-Froid, Fr. (mars 1950), n° 39, p. 59, 61, 63, 65, 67, 73, « 
2 fig. — Quantités intervenant dans le fonctionnement d’une « 
installation : période de pointe, volume moyen nécessaire, débit « 
nominal et temps moyen de fonctionnement d'un appareil. | 
Rappel de quelques propositions fondamentales du calcul des “! 
probabilités : probabilité continue, probabilités composées, pro- | 
babilités totales, probabilités de fonctionnement. Débit à admettre “| 
pour n appareils semblables et n appareils quelconques. E. 9977, | 

248-37. Recherche des débits admissibles dans les cana- 
lisations par le calcul des probabilités. II. BOLANT (R.); 
Chaud-Froid, Fr. (avr. 1950), n° 40, p. 57, 59, 61, 63, 65, 13 fig. | 
— Qualité de fonctionnement d'un appareil en fonction des | 
probabilités de débit de la canalisation secondaire sur laquelle il 
est branché, et de celles de l’ensemble des appareils montés sur 
les autres canalisations. Détermination du débit admissible pour 
les canalisations secondaires et principales. Exemples concrets 
d'application : 1° pour une colonne d'alimentation de douze lava- 
bos; 2° pour l'alimentation de quatorze robinets de chasse; 
3° pour soixante-douze bacs disposés en douze travées iden- 
tiques; 4° pour l'alimentation en eau de six pavillons d'habita- 
tion. E. 10383. 

249-37. Efforts et fléchissement dans les tuyauteries 
horizontales (Stress and deflection in horizontal pipe lines). 
ParTCH (L. E.); Heat. Pip. Air Condition., U. S. A. (mai 1950), 
vol. 22, n° 5, p. 108-109, 1 fig. — Abaque pour le calcul des 
efforts et des fléchissements des tuyauteries horizontales et 
exemple d'utilisation basé sur un tuyau de 0,40 de diamètre 
d'un poids de 156 k/gm. E. 11073. € 
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MOYENS DE RÉALISATIONS 


ORGANES D’ETUDES ET ENTREPRISES 


250-37. Changements dans la technique de la construc- 
tion (Changes in building technique). FITZMAURICE (R.). Tiré 
a part de J. R. I. B. A., G.-B. (déc. 1959), vol: 57, n° 2, p. 49- 
58, 24 fig — En ce qui concerne la construction des maisons 
d'habitation, de nouvelles méthodes ont été introduites par 
Vutilisation de nouveaux équipements tels que treuils et engins 
de levage, brouettes automotrices, tracteurs équipés avec une 
bétonnière, avec un treuil. Les matériaux eux-mêmes ont été 
utilisés suivant de nouvelles techniques, petites poutres en béton 
poutres en béton vibré ou comprimé: éléments en béton précon- 
traint. De plus on fait largement usage depuis quelque temps 
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préfabriqués et normalisés pour la construction des 


. 10973. 
Rapport de travail concernant la construction 
industry working party). M. O. W., G.-B. (1950), 
fig. — Recueil de rapports concernant : l'industrie de la 
uction en Grande-Bretagne. La production, les programmes, 
rganisation, les marchés et contrats, la sécurité et le confort, 
le prix de revient, les matériaux et les méthodes, la législation 
a tive à la construction, les recherches, le financement. Industrie 
de la construction aux États-Unis, en Suède et en Hollande. 
E. 10968. ' 
_ 252-37. Registres de chantier pour les entreprises. Façon 
_ d'obtenir un meilleur prix de revient (Site records for piiidars- 
Way to better costing). Tiré à part de Munic J, (24 fév. 1950), 
ee ee 8 fig. — Le Ministére des Travaux a publié divers articles 
- afin de porter à la connaissance des constructeurs différents 
: systèmes de registres, feuilles et tableaux leur permettant d’orga- 
_ niser, de suivre et de perfectionner les méthodes de travail : 

feuilles et tableaux journaliers, hebdomadaires, mensuels, 
_ résumés périodiques, des différentes sortes de main-d'œuvre 

- employées sur le chantier. E. 10974. 
_ 253-37. Classification alpha-numérique. Centre de Docu- 

_ mentation sidérurgique, Paris (jan. 1950), xım-169 p. — Exposé 

- de la méthode basée sur le principe de la classification décimale. 

Édition en français, anglais, allemand. E. 10555. 


ur 


MATERIEL ET OUTILLAGE 


Matériel de chantier. 


254-37. La foire des industries britanniques à Birmin- 
» gham. I (The British industries fair at Birmingham, I).. Engi- 
neering, G.-B. (5 mai 1950), vol. 169, n° 4397, p. 489-497, 26 fig. 
— En ce qui concerne l'équipement pour travaux publics on a pu 
= voir a la foire de Birmingham un certain nombre de nouvelles 
machines parmi lesquelles deux excavateurs Allen, un excava- 
teur Barber-Greene, des machines pour routes Frederick Parker, 
des scrapers Birtley et Blaw Knox, une pompe à béton de cette 
- dernière maison, des bétonnières automobiles, ou transporta- 
bles, etc. E. 10542. 
_ 255-37. La sécurité dans les installations d'air comprimé. 
Kuss (G. F.); Trav. Sécur., Fr. (mars-avr. 1950), n° 2, p. 111- 
117, 5 fig, 4 réf. bibl. — Examen des causes d’explosion des 
réservoirs au refoulement des compresseurs, dues à la conception 
ou à la fabrication défectueuses, l'insuffisance d'entretien, les 
conditions d'emploi. Précautions à prendre : dispositifs de sécurité 
à prévoir sur l'installation en ce qui concerne le refroidissement, 
” la séparation de l’eau et de Vhuile, l'installation de thermométres, 
7 Ja canalisation de refoulement, le réservoir d’air, l'entretien gé- 
22 néral, la qualité de l'huile de graissage. Tableau récapitulatif 
- des principaux cas d'échauffement anormal. E. 11011. 
(à EM 256-37. Les échafaudages. L'outillage de chantier. 
Gasc (Y.). Éd. : Eyrolles, Paris (1950), 1 vol., 287 p., nombr. fig. 
=. (Voir analyse détaillée B-185 au chap. 111 « Bibliographie » de la 
= D.T. 36.) — Les cinq parties de cet ouvrage traitent des assem- 
blages par cordes, des échafaudages simples et à éléments stan- 
dards, des éléments des engins de levage et de manutention, 
des appareils de levage, des appareils de manutention et de 
transport, de la production et de l’utilisation de l’air comprime. 
= E. 10733. 
hs 257-37. Le matériel de travaux publics. Monit. Trav. 
Publ. Bátim., Fr. (13 mai 1950), n° hors série, p. 27, 29, 31, ao; 
35, 37, 39, 41, 43, 45, 47-49, 51, 53, 55, 57, 59, 61, 63, 42 fig. — 
Exposé de la situation actuelle du matériel de travaux publics. 
Matériel de terrassement : loco-tracteurs, camions automobiles, 
tracteurs, remorques, dumpers, pelleteuses, pelleteuses-char- 
geuses, bulldozers, pelles mécaniques, scrapers, serapers-char- 
geurs. Matériel routier. Terrassement : scarificateurs, niveleuses. 
Matériel routier. Exécution des chaussées, pistes et routes 
matériel pour chaussées en macadam et revêtements superficiels 
hydrocarbonés, matériel de construction des chaussées à liants 
hydrocarbonés, matériel de construction des chaussées en béton, 
matériel de construction des pistes et des routes en sol stabilisé. 
Autres matériels : bétonnières, concasseurs, appareils de levage, 
etc. E. 10800. 

258-37. Essais, enseignements, résultats des travaux 
au rocher. Henry; Rev. Industr. minérale, Fr. (fév. 1950), 
n°.553, p. 129-144, 20° fig. — Étude des différents éléments du 
matériel. Supports dé marteaux : avanceurs, jumbos. Marteaux 
- ~ perforateurs, taillants au carbure, taillants amovibles, fleurets. 
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Conclusion sur l'équipement idéal. Chargement des terres par 


scrapage. E. 11015, 


259-37. Les avancements en tunnels au rocher. JEN- 


Kins (R.); Rev. Industr. minérale, Fr. (fév. 1950), n° 553, p. 145- 


154, 8 fig. — Sélection du matériel moderne pour avancements : 


en tunnels au rocher. Facteurs principaux de la sélection. Vitesse 
d'avancement, rythme d'avancement. Sélection du matériel 
d'évacuation. Sélection du matériel de chargement : méthodes 
et cycles. E. 11015, . > ARA 


260-37. Comparaison des résultats obtenus sur un même 


chantier avec marteaux lourds et avec marteaux légers. 


MAYEUR; Rev. Indust. minérale, Fr. (mars 1950), n° 554, p. 325- 

334, 1 fig. — Résultats comparatifs ig be sur un chante de! 
À ar d : ifferents de perforation.: 

L'un utilise du matériel américain : jumbos et marteaux de — 


galerie par application de deux procédés 


70 kg. L’autre emploie une méthode suédoise : jumbos et mar- 
teaux de 24 kg. Résultats techniques. Prix de revient. Conclu- 
sions. E. 11016. mats \ 
261-37. Contribution apportée par Ingersoll-Rand à 
l'exécution des travaux au rocher. OPPENEAU; Rev. Indust. 
minérale, Fr. (avr. 1950), n° 555, p. 337-344, 8 fig. — Exposé du 
matériel et des méthodes introduites par INGERSOLL-RAND, 
Rappel de travaux importants réalisés aux Etats-Unis avec ce 
matériel. Taillants Carset à arêtes en carbure de tungsténe. 
Boom Jumbo D. J. B. avec avanceur automatique à chaîne, 
Sondeuses Calyx, etc. E. 11017. 
262-37. La sécurité dans l’utilisation des pelles meca- 
niques, draglines, grues et engins similaires. Cah. Comil. 
Prev. Bátim. Trav. Publ., Fr. (avr.-mai 1950), n° 2, p. 70-72. 
— Reproduction d’une notice publiée par le National Safety 
Council qui indique en quarante-neuf paragraphes les mesures 
de sécurité relatives aux pelles mécaniques, draglines et engins 
similaires; ces mesures comprennent une inspection systéma- 
tique du matériel, un bon entretien, un programme destiné 
aux ouvriers chargés des réparations, l’emploi d'équipements 
individuels de protection, le dressage des conducteurs. E. 11008: 


263-37. Drague suceuse auto-propulsée (Self-propelled suc- 
tion dredger). Engineer, G.-B. (2 juin 1950), vol. 189, n° 4923, 
p. 652-653, 4 fig. — Cette drague entièrement métallique est 
constituée d'éléments préfabriqués de dimensions telles qu'ils 
peuvent être transportés par route, huit éléments de 5 t au maxi- 
mum composent la drague. La capacité de la trémie est de 100 m* 
de gravier pesant 2000 kg/m? mouillé. Elle peut draguer 


1 320 t de gravier par jour. Caractéristiques. Description. E. 11133.) 


264-37. Rouleaux compresseurs. SALLE (H.); Travaux 
Fr. (mai 1950), n° 187, p. 325-329, 16 fig. — Développement 
de la construction des rouleaux compresseurs. Rouleaux à vapeur, 
rouleaux à moteur à huile lourde. Détails de construction. Dispo- 
sitifs pour déplacements rapides. E. 10396. 

265-37. Le chargement des déblais dans les galeries 
d'aménagement hydro-électrique. FOUGEROLLE; Rev. Indust. 
minérale, Fr. (mai 1950), n° 556, p. 443-448, 1 pl. h. t., 1 fig. h. t. 
— Différents types de chargeuses utilisées. Choix de la chargeuse. 
Organisation du chantier. Tableau comparatif des résultats 
obtenus sur différents chantiers avec plusieurs types de char: 
geuses ou par chargement à la main. E. 11018. 

266-37. Transport des déblais dans les galeries d'aména- 
gement hydro-électrique. PELLETIER;, Rev. Indust. minérale, 
Fr. (mai 1950), n° 556, p 450-453. — Étude du transport des 
déblais en galerie par voie ferrée, des appareils de voie, de la 
traction à essence, Diesel, électrique à accumulateurs. Possi- 
bilité du trolley. E. 11018. 

267-37. Les grands portiques de déchargement des 
navires du port de Rouen. PEYRONNET (R.); Travaux, Fr. 
(juin 1950), n° 188, p. 429-446, 18 fig. — Le port de Rouen était 
équipé de 26 portiques qui furent détruits par l’armée allemande. 
Considérations générales sur les conditions d'utilisation des 
portiques. Constitution d'un portique et classification des divers 
types. Caractéristiques des portiques du port de Rouen. Considé- 
rations sur les conditions d'établissement d'un projet de por- 
tiques. Sécurité des portiques. Tendances nouvelles dans la cons- 
truction des portiques E 11094. 

268-37. La reconstitution de l'outillage du port du Havre. 
Engins de radoub. Hangars et terre-pleins. Gares mari- 
times. Engins de manutention. VASSEUR (J.); Travaux, Fr. 
(juin 1950), n° 188, p. 467-478, 19 fig. — Reconstruction au 
Havre de sept formes de radoub. Réfection de l'outillage fixe : 
hangars, terre-pleins, chaussées, voies ferrées, gares maritimes. 
Reconstitution de l'outillage de manutention comportant 285 en- 
gins. E. 11094. 
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269-37. Stands à l'exposition de la manutention mécanique 
(à suivre) (Exhibits at the mechanical handling exhibition) 
Engineering, G.-B. (16 juin 1950), vol. 169, n° 4403, p. 685-686, 


3 fig. — Compte rendu des stands : basculeur à wagons, trans- * 


porteur électro-magnétique pour boîtes à sirop vides, remorque 
à deux roues pour bobines de câble, vérin de 15 t commandé 
par crémaillère, chariot élévateur à fourche, pelle mécanique à 
angle de benne variable, transporteur à rouleaux pour fonc- 
tionner jusqu'à une pente de 1,6, scie à moteur portative. 
E, 11409, . 

270-37. Comparaison du prix des moyens de transport 
des matériaux dans la construction moderne (Kostenver- 
gleiche für Fórdermóglichkeiten im neuseitlichen Hochbau). 
Biscuor (A.); V. D. 1., All. (11 mars 1950), vol. 92, n° 8, p. 177- 
‚181, 8 fig. — Quoique les travaux en superstructure entrainent 
un moins grand déplacement de matériaux que les travaux en 
infrastructure, il n’en est pas moins très économique -d’utiliser 
des installations de manutention mécanique aussi pour les pre- 
miers. Deux cas sont étudiés : bloc d'habitations avec murs 
porteurs; construction en béton coulé. Etude des divers appa- 
reillages utilisés pour l'élévation des matériaux et leur déplace- 
mént horizontal. Comparaison des économies réalisées avec 
chaque type d'appareil, par rapport à la manutention primitive 
à bras d'homme. Choix du genre de manutention mécanique 
d’après l'importance de la construction. E. 9946. 


Outillage. 


271-37. Les ruptures de burins en perforation percutante. 
AUDIBERT (P.); Rev. Indust. minérale, Fr. (mars 1950), n° 554, 
p: 240-248, 2 fig. — Incidence des burins sur le prix de revient 
pour des burins forgés ou des taillants rapportés. Revue des 
causes principales de rupture : influence de la section des burins, 


des taillants émoussés, du percement avec taillants de diamètres - 


dégressifs, de l’imperfection des traitements thermiques, des 
défectuosités de laminage, des mauvaises ‘conditions de travail, 
de la qualité de l’acier. Conclusions. E. 11016. 

272-37. Méthode suédoise de perforation au moyen de 
fleurets à taillants au carbure de tungstène. Ryp (E.); 
Rev. Indust. minérale, Fr. (avr. 1950), n° 555, p. 345-354, 12 fig., 
1 pl. h. t. — Comparaison de l'usure des fleurets de divers types. 
Méthodes de tirages des mines pour les différentes sections de 
tunnels : Burn-cut, Seam-cut, Cat-hole-cut. Compte rendu d’une 
démonstration de perforation faite 4 Henrisdal. E. 11017. 

273-37. Etude des taillants dans la perforation rotative. 
BAVANT; Rev. Indust. minérale, Fr. (avr. 1950), n° 555, p. 355- 
361, 9 fig. —- Détermination des bases d’une étude rationnelle 
des taillants. Recherche d'un taillant à. haut rendement. Re- 
cherche expérimentale des angles optima: Conclusions. E. 11017, 


Explosifs. 


274-37. Quelques aspects théoriques et pratiques du 
procédé «Burn Cut» ou « Bouchon Canadien ». STEIDLE (E.); 
Rev. Indusir. minérale, Fr. (fév. 1950), n° 553, p. 155-167, 26 fig. 
— Technique du « Bouchon Canadien ». Choix de l’explosif en 
fonction de la roche. Longueur de la volée. Consommation en 
explosifs par volée. Divers types de bouchons. Retards. Conclu- 
sions. E. 11015. 

275-37. Essais comparatifs de bouchons canadiens (Burn 
Cut) avec tious de gros et de petits diamètres à la Régie 
des Mines de la Sarre. Brun (L.); Rev. Indust. minérale, 
Fr. (ayr. 1950), n° 555, p. 362-379, 24 fig. — Principe du Burn- 
Cut. Etude du Burn-Cut horizontal à trous normaux-de 42 mm. 
Disposition des trous. Mode de chargement et échelonnement des 
retards Burn-Cut avec trous de dégagement de gros diamètre. 
Burn-Cut avec couronnes Morgon. Burn-Cut vertical. Conclu- 
sion, E. 11017. 

276-37. Les propriétés pratiques des explosifs de mines 
français. Sartorius; Rev. Indust. minérale, Fr. (avr. 1950) 
n°.555, p. 380-393, 3 fig., 1 pl. h. t. Exposé général des pro- 
priétés des explosifs de mine : puissance, sensibilité, autres carac- 
téristiques. Valeurs des caractéristiques des explosifs de mine 
francais : divers types. Conséquences pratiques. E. 11017. 

277-37. Les charges creuses (Possibilités d'emploi indus- 
triel). Fovouer (J.); Rev. Indust. minérale, Fr. (avr. 1950), 
n° 555, p. 394-407, 19 fig., 23 réf. bibl. — Principe et historique 
de la charge creuse. Constitution, mécanisme de fonctionnement, 
facteurs intéressant le fonctionnement. Applications indus- 
trielles de la charge creuse : perforation des trous, dislocation 
de blocs, autres applications possibles. Conclusions. E. 11017. 


, 
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278-37. Essais de tir systématique à l'oxygène liquide 
avec les amorces électriques à retard dans le minerai de 
fer. de l'Est de la France. Cnorın; Rev. Indust. minérale, Fr. 


(avr. 1950), n° 555, p. 408-418, 10 fig. — Exposé des améliora- 


tions apportées au tir électrique à l’oxygène liquide pour son 
bon aux grandes volées : amorces à retard, cartouches 
spéciales, technique de chargement. Essais pratiques et résultats. 
Foration et diamètre des trous de mine. Conclusion. E. 11017. 
279-37. Tir par grandes volées à l'oxygène liquide et à la 
mèche. HERDLICKA, DHENEIN; Rev. Indust. minérale, Fr, 
(avr. 1950), n° 555, p. 419-430, 8 fig. — Nécessité du tir par 
grandes volées à l'oxygène liquide par économie et sécurité. 
Conditions de tir et nouveau mode opératoire. Résultats obtenus. 
Observations. Notes complémentaires. En annexe, méthodes de 
tir électrique à l'oxygène liquide, E. 11017. , 
280-37. Etude expérimentale de l’aérage des avance- 
ments au rocher. Loison; Rev. Indust. minérale, Fr. (mai 1950), 


n° 556, p. 509-528, 17 fig. — Exposé d’une étude expérimentale 


des culs-de-sac. Examen de la pollution du chantier par le tir 
des explosifs. Effets de la diffusion naturelle. Ventilation par 
refoulement. Ventilation par aspiration. Conclusion. E. 11018. 

281-37. La réduction des vibrations du sol provenant 
du tir des mines (The reduction of ground vibrations from 
blasting operations). Morris (G.); Engineering, G.-B. (21 avr. 
1950), vol. 169, n° 4395, p. 430-433, 6 fig. — Etude d’une 
nouvelle méthode pour le tir des mines utilisées dans les car- 
riéres. Cette méthode consiste à provoquer des explosions 
successives à intervalles réduits de l’ordre de 25 m.s. Elle 
réduit, paraît-il, les vibrations subies par le sol environnant. 
E. 10454. 

282-37. Les vibrations du sol dues aux explosions et leur 
effet sur les structures (Ground vibration due to blasting 
and its effect upon structures). GRANDELL (F. J.); Boston Soc. 
Civ. Engrs., U. S. A. (avr. 1949), vol. 36, n° 2, p. 222-245, 12 fig., 
8 réf. bibl. (phot. 216). — Des recherches effectuées sur un millier 
de constructions de différents types avant et aprés explosions 
ont montré que si le rapport entre l’accélération et la fréquence 
est inférieur à 3 les bâtiments ne subiront aucun dommage. 
Une étude du train d’ondes enregistré montre que la première 
vibration est beaucoup plus forte que celles qui suivent. Trans- 
mission des vibrations par Je sol. Effets de différents explosifs. 
E. 10716. 


LES CHANTIERS ET LA SÉCURITÉ 
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EQ 283-37. La silicose chez les mineurs des travaux 
publics. Éd. : Organis. Prof. Prévent. Bâtim. Trav. Publ., Paris. 
Inst. Nation. Sécur. Prévent. Accidents Trav. Maladies Prof. 
Paris (mise au point : 1er jan. 1950), 1 vol., 88 p., nombr. fig., 
3 pl. h. t. (Voir analyse détaillée B-197 au chap. ur « Bibliogra- 
phie » de la D. T. 36.) — Conditions de développement de la 
silicose chez les mineurs de Travaux Publics. Étude du risque. 
Nécessité d’une propagande et d’études. Résultats obtenus et 
études à poursuivre en ce qui concerne la prévention technique 
collective, la prévention individuelle et la prévention médicale. 
E. 10805. 

284-37. Les problèmes de la silicose. PoLrcarD (A.); 
Rev. Indust. minérale, Fr. (juin 1950), n° 557, p. 580-583: — 
Etude de Pauto épuration pulmonaire. Influences du facteur 
« quantité de poussiére » et du facteur « qualité des poussiéres » 
dans le développement de la silicose. Facteur constitutionnel. 
La silicose et ses symptómes. Conclusions. E, 11019. 

285-37. La silicose dans les travaux publics. RAYMOND (V2), 
ExpiLLY (P.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (juin 1950) n° 136, 
(Questions générales, n° 9), 24 p., 15 fig. — Processus et conditions 
de développement de la silicose, moyens de prévention d'ordre 
médical, d’ordre collectif et d’ordre individuel. Procédés tech- 
niques de prévention : organisation des chantiers pour lutter 
contre l'empoussiérage, évacuer l’air vicié, prévention indivi- 
duelle par absorption de substances inhibitrices ou par masques 
Bu Procédés d’analyse des poussières des galeries. 
E. 47. 

286-37. Le vertige chez les ouvriers du bâtiment. Monit. 
Trav. Publ. Bátim., Fr. (10 juin 1950), n° 23, p. 21. — Pro- 
blémes de responsabilité provoqués par les vertigineux pour 
l'intéressé, l'employeur, le médecin. Classification des vertiges. 
Pronostic. Répartition de C2 cas observés dans les différents 
types cliniques de vertiges. E. 11352. 
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287-37. Réglementations 1948 pour l’utilisation d 

87521. Réglementati 48 pour sation du ma- 

riel de construction. (Sécurité, santé, bien-être) (Imple- 

ent n of the building (safety, health and welfare) regula- 
is, 1948). Warkrnson (W. S.), Hart (F. B.); Jo Insin Munic. 

grs., G.-B. (3 jan. 1950), vol. 76, n° 7, p. 365-486, 15 fig. — 
réglementations s'appliquent à la construction, au remanie- 


. 


E-:: ELEMENTS D’OUVRAGES 
2883-37. Agrément technique des matériaux nouveaux 
_ et des procédés non traditionnels de construction. Cah. 

Centre Sci. Tech. Bätim., Fr. (jan.-mars 1950), n° 7 (cah. 72), 
=: 47 p., nombr. fig. — Notices descriptives et décisions d’agréments 
— relatives aux procédés suivants : murs portants : Edifico, « M. G. », 
- Panobloc; planchers : Métro, Fourcade, Stup (U), Briluxfer, 
» Emau, Parm, Céralux; cloisons : Cotram; tuiles ciment : Dunn; 
' Couvertures : Stemer; sanitaire : Thecna; Fermetures : Sourdis; 
blocs croisées : Châssis 46. E. 10802. : 


|. ELEMENTS UTILISÉS POUR LA CONSTRUCTION 
28 OU LA SÉCURITÉ DES OUVRAGES 


' 289-37. Hygiène et sécurité. Précautions à prendre sur 
_ les chantiers (suite). Feuillets Apprenti (Chambre Synd. Constr. 
ciment armé Fr.), n° 41 (ler trim. 1950). — Construction et 
usage des échafaudages fixes, des échafaudages légers pour tra- 
… vaux d'entretien ou de courte durée, des échafaudages volants, 
… les échafaudages sur tréteaux. E. 11272. 


Fr: 
i 2 
ELEMENTS PORTEURS 
4 
- 290-37. Conductance par surface unitaire des murs de 
' maisons d'habitation et valeurs maxima recommandées 
= (Asuinrakennusten Seinámien Lämmönläpäisyluvut ja Niiden 
— Suositeltavat Enimmáisarvot). TuomoLa (T.), Ruso (R.); Val- 
tion Tek. Tutkimuslaitos, Finlande (1949), n° 68, 63 p., nombr. 
fig. (résumé anglais). — La conductance des murs extérieurs en 
… maçonnerie dépend du site, du vent et de la pluie, de Phumidité, 
de la dimension des gouttières, de l'épaisseur des joints, de la 
y température des murs et de la méthode de remplissage de ceux-ci. 
* Influence de chacun de ces facteurs. Méthode de calcul pour la 
détermination de la conductance suivant différents modes de 
~ construction. E. 9290. 
“4 291-37. Une maison d’habitation 4 ossature métallique. 
= Ossaiure métall., Belg. (mai 1950), n° 5, p. 238-240, 7 fig. — 
_ Caractéristiques d'une habitation à simple rez-de-chaussée, à 
— ossature en acier et à grandes surfaces vitrées laissant pénétrer 
l'ambiance extérieure. Pièces composant cette maison, leur mo- 
2 dule. Constitution des parois, du sol. Accès. Coút de cette cons- 
” truction. E. 10962. 


Horizontaux. 


292-37. Poutres en acier rivées et boulonnées (Genie- 

tete und/geschraubte Stahltragwerke). Normes autrichiennes, 

no B 4300 (II) (4 janv. 1949), 12 p., 4 fig. — Généralités sur la 

construction en acier, données sur les matériaux utilisables, 

“ references aux normes qui gouvernent les règles de calcul, don- 

nées relatives aux contraintes admissibles, règles particulières 
de construction et de calculs. E. 9685. 

293-37. Le problème du dimensionnement des dalles (The 
problem of slab dimensions). GOLDBECK CAPES AG Les 
U. S. A. (avr. 1950), vol. 21, n° 8, p. 641-648. — Les facteurs 
étudiés sont : la résistance, les propriétés élastiques et plastiques, 
la variation de volume, la couche sous-jacente, les conditions de 
construction et l'épaisseur. La longueur et la largeur. Ce rap- 
port du Comité précise certains points du problème, mais le 
Comité déclare ne pas être en mesure de conclure. E. 10624. 

294-37, L'emploi de dalles plates sur des colonnes en 
fonte permet d'augmenter la surface utilisable (Flat siabs 
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ment, à la réparation et à l'entretien, à la démolition de. toute | 


structure ou bâtiment ainsi qu'aux travaux préparatoires et 
fondations. Elles indiquent les précautions Me être 


prises pour éviter les accidents ou les conditions difficiles de. 


travail. Échafaudages, rampes, échelles, protection des ouver- 
tures dans les planchers, travaux sur toitures, etc. E. 9168. . 


LES OUVRAGES 


on cast-iron columns increase usable space). Engng. News-Rec., 
U. S. A. (6 fév. 1947), p. 88-89, 4 fig. (phot. 222). — Dans une 
usine de conserves, les constructeurs ont résolu un probléme de 
corrosion et augmenté la surface utilisable grâce à l’emploi de 
piliers en fonte non protégés supportant des dalles de plancher 
complètement plates; des réseaux de fils d’acier étaient incor- 
porés aux dalles et fixés sur les piliers de fonte. Description des 
erie du mode de fixation des réseaux d'acier. Construction. 


Inclinés. 


295-37. Les escaliers en bois (Holztreppen). Rép- 
LER (L.). Ed. ; Richard Hermes, Hambourg, All., 1 vol., 88 p., 
132 fig. (Voir analyse détaillée B-208 au chap. 111 « Bibliographie » 
de la D. T. 36.) — Tracé et construction des escaliers en bois de 
diverses formes. Problémes et solution. Temps nécessaire a diverses 
opérations à la main et, à la machine. E. 9824. 

296-37. Le problème de la terrasse (Det plana takets pro- 
blem). Scuutz (Fr.), tiré à part de Byggmäst, Suède (1949), 
vol. 4, p. 61-65. — Etude critique des divers procédés d’étan- 
chéité des toitures-terrasses en tenant compte de l'isolement 
thermique. E. 10574. Trad. L. B. T. P., 15 p.,5 p. h. t. 5 fig. h. t. 

297-37. Couverture en voûte (Copertura a volta). GALLI (G.); 
Cemento, Ital. (mars 1950), n° 3, p. 50-56, 7 fig. — Développe- 
ment du calcul analytique de l’arc à profil parabolique dans deux 
hypothèses opposées et dans les conditions de charge communé- 
ment admises dans la pratique. Supériorité d’une des hypothéses 
à la fois comme adaptation au comportement élastique de la 
structure et comme économie. E. 10462. 


_ ELEMENTS NON PORTEURS 


Cloisons, remplissage. Panneaux. 


298-37. Plafonds en bois pour maisons en pierre (Kivi- 
talojen Puiset Välipohjat). Ramtu (H.); Valtion Tek. Tutki- 
muslaitos, Finlande (1949), n° 73, 9 p., 7 fig. (résumé anglais). — 
En raison de la pénurie de béton armé en Finlande, des recherches 
ont été entreprises sur les possibilités d'utiliser des plafonds en 
bois pour les petites maisons en pierre. Différents types de pla- 
fonds proposés. Ignifugation. Poids, prix, isolation thermique et 
acoustique. E. 9291. 

299-37. Construction à étages multiples en panneaux de 
béton préfabriqué (Precast concrete panel multistory cons- 
truction). GILBANE (Th. F.); J. A. C. I., U. S. A. (mai 1950), 
vol. 21, n° 9, p. 725-731, 2 fig. — Description du procédé de 
construction utilisé à l'Université du Connecticut. On a employé 
des moules à bord en acier parfois complété par du bois : le 
moulage s’est fait par méthode « sandwich ». On mentionne aussi 
une autre méthode « Youtz-Slick ». Ces procédés ont de l'avenir 
parce qu'ils sont économiques. E. 11291. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES FIXÉES AUX OUVRAGES 


Ascenseurs et monte-charge. 


300-37. L'équipement rationnel en ascenseurs de 1'im- 
meuble moderne (à suivre). BAREILLE (J.); Bâtir, Fr. (avr. 1950), 
no 4, p. 23-28, 9 fig. — Probléme de l'équipement en ascenseurs. 
Cas de l'immeuble d'habitation. Définition des bases de départ 
pour l'estimation du trafic vertical probable. Examen des divers 
facteurs de la capacité de transport d’un ascenseur. Étude critique 
des différents systèmes de manœuvre. E. 10774. 
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Len A LA VIE DE L'HOMME 


HABITATIONS 


Conditions générales et dépendances. 


301-37. Enquête sur les buanderies communales (An 
‘inquiry into communal laundry facilities). Wizson (J.C.); B. R. S. 
Nation Build. Stud.), G.-B. (1949), n° 9, 35 p., 19 fig., 40 réf. 
ibl. — Le terme « buanderies communales » désigne des éta- 
blissements mis à la disposition des ménagères par les autorités 
locales afin de leur faciliter les travaux de lessives en dehors de 
‚leur propre habitation. Description de certaines buanderies com- 
munales en Grande-Bretagne. Lavoir public, machines à laver, 
séchoirs, machines à repasser. Buanderies d'usines. Avantages 
présentés par les buanderies communales. E. 10633. 


302-37. Effets de différents types structuraux sur le prix 
de revient de la construction et de l'entretien (Rakennerat- 
kaisun Vaikutus Rakentamis-Ja Pitokustannuksiin). RAHTU (H.); 
Valtion Tek, Tutkimuslsaitos, Finlande (1949), n° 77, 27 p., 
12 fig. (résumé anglais). — Etude de la construction des mai- 


, sons en Finlande. Fondations, généralement en béton et pierre. 


Maisons familiales en bois. Maisons préfabriquées en bois. 
Maisons en pierre. Des spécifications ont été établies pour la 
construction des maisons en bois afin d'éviter les mécomptes 
trop souvent constatés précédemment. Protection des murs 
exposés à la pluie. Plafonds. Bâtiments de fermes. E. 9292. 


303-37. Conditions requises en ce qui concerne la résis- 
tance des maisons d'habitation (Asuinrakennuksille Asetet- 
tavat Lujuusvaatimukset). PARLAND (H.); Valtion Tekn. Tutki- 
muslaitos, Finlande (1949), n° 80, 17 p., 10 fig. (résumé anglais). 
— Le rapport traite des conditions requises en ce qui concerne 
la résistance des petites constructions, et il donne un compte rendu 
des recherches, expériences et méthodes d'essais appliquées dans 
les pays Anglo-Saxons concernant cette question. E. 9293. 


304-37. Manuel de la maison rurale. Ed. : Ass. Amis 
Maison Paysanne, Rennes, Fr. (jan. 1950), 1 vol., 103 p., nombr. 
fig. (Voir analyse détaillée B-194 au chap. 111 « Bibliographie » 
de la D. T. 36.) — Exemples concrets exposés à l’aide de plans 
et schémas des améliorations qui peuvent être apportées à la 
maison rurale tant au point de vue de l'aménagement qu’à celui 

du chauffage. E. 10544. 


305-37. Les problemes posés par l'habitat rural. Salle 
de préparation des aliments du bétail. Govin (L.); Consir. 
Mod., Fr. (juin 1950), n° 6, p. 223-227, 4 fig. — Préparation des 
aliments : betterave, pulpe, grain, tourteaux. Principes direc- 
teurs de l'installation d’une salle de préparation. Dimensions. 
Dispositions constructives. Équipement et encombrement. 
Cuisine des porcs. E. 11385. 


Habitations collectives. 


306-37, La construction immobilière à New-York. Cou- 
LON (J. J.); Cah. Centre Sci. Tech. Bátim., Fr. (jan.-mars 1950), 
n° 7 (cah. 69), 26 p., nombr. fig. — Tendances de la construe - 
tion américaine d'habitations à bon marché. Méthodes d’organi - 
ne d’ex&cution de un à deux étages par semaine. 


AUTRES OUVRAGES DESTINES A L’INDIVIDU 


| Santé et activité sociale. 


307-37. De l'organisation des installations sanitaires 
des grands hôpitaux. XII. Ricuarp (G.); Chaud-Froid, Fr. 
(mai 1950), n° 41, p. 63, 65, 67, 4 fig. — Utilisation pour les 
hôpitaux de lavabos sans bonde. Calcul des canalisations de ven- 
tilations primaire et secondaire, abaque correspondant. Venti- 
lation pour évacuer les buées des appareils de stérilisation ; 
abaque pour Je calcul des pertes de charge de cette ventilation. 
Evacuation de Pair vicié par les occupants des locaux par des 
installations fractionnées. Intérét d’une ventilation naturelle ren- 
forcée. Diffusion et neutralisation des excrétas gazeux. E. 10731. 
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Cultes et monuments. oo 


308-37. Architecture religieuse (Arquitectura 
Inform. Construcc. (Inst. tecn. Constr. Cemento), E p. 1-90, 
nombr. fig., 9 pl. h. t. — Ensemble d'articles relatifs à des églises 
récemment construites, principalement à Madrid, mais aussi 
en Estremadure et à Bilbao; puis à des églises construites en 
Europe dans les vingt dernières années (Vienne, Liesing, Cologne, 
Ulm, Apeldorn (Hollande), diverses villes d’Italie; Lisbonne, 
Zürich, Bâle, Paris, Nice, Bristol. Ces articles sont surtout cons- 
titués par des plans, coupes, élévations et photographies. 
E. 10563. i | 


Savoir. 


309-37. Les constructions scolaires (suite). Monit. Trav. 
Pub., Fr. (6 mai 1950), n° 18, p. 11, 13, 15, 17, 1 fig. — Instruc- 
tions pour l'établissement des constructions scolaires. Choix 
du terrain. Installation des services d’externat, enseignement y 
général et enseignements spécialisés : surface, dimensions diverses, 
ameublement, aménagements spéciaux. E. 10547. ' 


310-37. La construction des écoles (Schulbaureform); 
Aufbau., Autr. (mars 1950), vol. 5, n° 3, 48 p., nombr. fig. (ré- | 
sumé anglais). — L. ZECHNER : la réforme de la construction 1 
des écoles. Nouvelle disposition des écoles en harmonie avec el | 
nouvelles méthodes d'instruction. B. Schuster : le monde des | 
enfants; conditions à remplir pour l'installation des nouvelles, 
écoles. R. J. BoEck : historique de la construction des écoles à 
Vienne. V. FAprus : écoles d'aujourd'hui; augmentation du | 
nombre des élèves. Emplacement de l’école, la salle de classe, le | 
matériel, les locaux d'administration ou annexes, les cuisines, etc. 
R. Jonas : les desiderata du docteur pour le gymnase et l'édu- 
cation physique. R. ZimBELLius : écoles modernes à Paris, sur" 
face nécessaire par élève, etc. R. Frey et F. STEINEDER : expé- 
rience acquise dans la construction des nouvelles écoles de 
Vienne. E. 10360. 


311-37. Critique des jeunes (Kritik der Jugend). Aufbau, 
Autr. (avr. 1950), vol. 5, n° 4, 48 p. (résumé anglais). — Fasci- 
cule consacré à la construction des écoles. La critique des élèves. 2! 
Ce que les enfants souhaitent trouver à l’école. A. SCHIMKA : 
Les plans pour les emplacements des écoles à Vienne. R. RAINER : 
l'idéal et la réalisation dans l’architecture des écoles d'aujourd'hui" 
en Europe. E. F. SEKLER : Vers une nouvelle architecture des 
écoles en Angleterre. F. ScHUSTER : Une école à classe unique. 
V. MODLHAMMER : Le jardin de l’école. « The modern school » : 
ouvrage en anglais sur les problèmes, les buts et les. méthodes 
de la construction des écoles en Angleterre. E. 10603. 
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Loisirs. 


312-37. Le nase du stade de 1'Est à Pavillon-sous- 
Bois. Archit., Fr. (1950), n° 99-100, p. 86-90, 17 fig. — Descrip- 
tion d’un gymnase édifié en bois comportant une toiture supportée 
par des poutres-échelles de 16,5 m de longuetr et soutenue par 
des poteaux intermédiaires s'élargissant au sommet pour donner 
une bonne assise aux fermes. E. 10807. 


313-37, Piscines et bassins de natation. Œuvres Maiires- 
Œuvre, Fr., n° 15, p. 1-5, 28 fig. — Notice de la Direction Gé- 
nérale de la Jeunesse et des Sports précisant les caractéristiques 
auxqueiles doivent répondre les bassins de natation pour être 
urn par la Federation internationale de Natation. 


OUVRAGES D’UTILITE PUBLIQUE 


Alimentation en eau. 


314-37. L'équipement de surveillance et de mesure de 
l'aqueduc de la Delaware comprend un grand nombre de 
dispositifs nouveaux (Delaware aqueduct metering and control | 
equipment incorporates many new features), Gress (W. J.); | 
Civ Engng., U. S. A. (jan. 1950), vol. 20, n° 1, p. 37-41, 12 fig. — | 
L’equipement comprend notamment des chambres de prise d’eau, « 
des tubes de Venturi, des vannes automatiques. Les tubes de 
Venturi sont en bronze à haute résistance de 1,52 x 1,06 m. 
L'installation comporte également des écrans, des pompes et des 
stations pour application de. traitement chimique des eaux. 
Des essais sur modèles rédtits ont été effectués pour la déter- 
mination des méthodes de mesure. E. 10516, 
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5-37. Un re au ciment-sol permet d'accé- 
"la ré tion d'un aqueduc (Soil-cement fill speeds aque- 
ae de News.tRec., U. S. A. (20 avr. 1950), vol. 144, 

Pp. 36-37, 4 fig. — Un aqueduc d'une capacité de 14 m/sec 
té rom sur une longueur de 46 m, on a eu recours, pour 
parat! à l’emploi d'un remblayage en ciment-sol à raison 
110 kg de ciment par m* de terrain naturel. Reconstruction 
de la conduite rompue. Joints entre l’ancienne et la nouvelle 
tructure. Durée totale de la réparation : 10 j. — E. 10452. 


316-37. Etude et construction des travaux supplémen- 
es de distribution d'eau effectués à Castleford dans 
région sujette à l’affaissement minier (The design and 
truction of additional waterworks at Castleford in an area 
bject to mining subsidence). TRENHOLME (W. B.); J. Insin 
unic. Engrs, G.-B. (2 mai 1950), vol. 76, n° 11, p. 689-701, 
. — Afin @augmenter les possibilités d’alimentation en eau 
la ville de Castleford, construction de deux réservoirs de 
136 000 1, en béton armé, et comme on prévoit un affaissement 
u sol, les deux autres réservoirs ne seront construits que vers 
6, époque à laquelle on pense que Vaffaissement aura atteint 
n maximum. Deux petits réservoirs montés sur pylônes métal- 
ues en acier sont également prévus. E. 10537, 


317-37. Méthodes pour éviter la formation de la rouille 
dans les réservoirs à eau (Methods for prevention of rust 

in water tanks). Schumann (G.); Corrosion, U. S. A. (juin 1949), 
ol. 5, n° 6, p. 198-200, 2 réf. bibl. (phot. 218). — Après avoir 
alysé le processus de la corrosion des réservoirs à eau, et exposé 
> principe de la protection électrolytique par polarisation de la 
paroi du réservoir, une méthode de protection est suggérée, 
combinant l'emploi d'un revêtement protecteur et de la protec- 
| tion électrolytique; façon de procéder pour obtenir des résultats 
» satisfaisants. E. 10718. 


_ Hygiène publique. 


318-37. Etude et fonctionnement des fosses septiques 
de imaisons d'habitation (Designing and operating septic 
_ tanks for homes). Engng. News Rec., U. S. A. (20 avr. 1950), 
= vol. 144, n° 16, p. 32-35, 7 fig. — Cet article resume les obser- 
o vations effectuées sur une grande quantité de fosses septiques 
“en service aux Etats-Unis et au Canada. Observation de la loi 
_ d’accumulation des dépôts boueux et de l'écume. Processus de la 
_ digestion des eaux usées. Influence du climat. Effet du gel, des 
sels. E. 10452. 


“ Génie rural. 


_ 319-37. Revêtements pour canaux d'irrigation (à suivre) 
E (Linings for irrigation canals). Engineering, G.-B. (12 mai 1950), 
vol. 169, n° 4398, p. 529-532, 3 fig. — Suivant un programme 
_ etabli par le «Bureau of Reclamation » de nombreux revêtements 
pour canaux d'irrigation ont fait l’objet d'essais et d'expériences, 
tant sur le chantier qu’au laboratoire. Le but recherché était 
de déterminer le type de revêtement le plus économique. Mé- 
thodes pour la recherche des fuites. Étanchéité des revêtements. 
—_ Différentes sortes de revêtements. E. 10762. 


| 320-37. Revêtements pour canaux d'irrigation (suile) 
(Linings for irrigation canals). Engineering, G.-B. (2 juin 1950), 
“vol. 169, n° 4401, p. 613-616, 8 fig. — Diverses méthodes appli- 
” quées pour les revêtements de canaux d'irrigation. Revêtements 
à Pasphalte appliqué en couche, revêtements en blocs de sable et 
asphalte préfabriqués, en feuilles d’asphalte, revêtements au 
ciment-sol, en blocs de béton préfabriqués, etc. E. 11132. 


OUVRAGES INTÉRESSANT 
L'ACTIVITÉ DE L'HOMME 


OUVRAGES INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX 


Production. * 


321-37. Constructions en béton aux aciéries d'Abbey 
(Galles du Sud) (Concrete construction at Abbey Steel Works, 
South Wales). Concr. Constr. Engng., G.-B. (fév. 1950), vol. 45, 
n°2, p. 49-54, 5 fig. — Les nouvelles acieries d’ Abbey de la Com- 
pagnie des Aciéries du Pays de Galles a Margam, pres Port Talbot 
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occupent un emplacement de 3,6 km x 1,2 km. Le bâtiment 
principal a 1,2 km de long. Toutes les constructions au niveau 
du sol et en dessous sont en béton, surtout en béton armé. Le 
sol est sablonneux et inondable. Description des matériaux 
employés et des proportions et dimensions utilisées. Travaux . 
arts LS et auxiliaires. Malaxeurs de ciment à débit continu. 


322-37. Le chauffage des usines. Dusseris (P.); Ann. 
I. T. B. T. P., Fr. (mai 1950), n° 131 (Équipement technique, 
n° 7), p. 3-20, 22 fig. (résumé anglais) (Cycle du chauffage, 8 et 
9 fév. 1950). — Raisons pour lesquelles le chauffage des usines 
est une nécessité maintenant reconnue par de nombreux indus- | 
triels. Aspect social, aspect économique tant au point de vue du 
rendement de la main-d'œuvre qu'à celui de la conservation des, 
bâtiments, des machines et des stocks. Comparaison des diffé- 
rents procédés de chauffage en tenant compte de l'amortissement 
de l'installation et de la répartition des températures; le chauf- 
fage par rayonnement et le chauffage par air pulsé font l’objet 
d’une étude plus approfondie. Les questions posées par diffé- 
rents auditeurs conduisent le conférencier à s'étendre plus parti- 
culièrement sur les températures au sol, sur le confort des usa 
gers dans la zone de travail et sur les procédés de mesure. E. 10640. 


323-37. Filature et manufacture de coiffures à Labru- 
guière (Tarn). Œuvres Maîtres-Œuvre, Fr. (Gros-œuvre), 
n° 15, p. 1, 3, 5, 7, 16 fig. — Atelier en béton armé constitué par 
deux travées de 25 m de portée, couvertes de manière à former 
shed par des bow-strings inclinés dont les membrures supérieures 
paraboliques sont réunies par une dalle de même forme. Un des 
bow-strings est fermé par du verre thermolux sur fers à vitrage, 
l’autre-par du fibrociment. F.'10236. 


Stockage et vente. 


324-37. La réfection du tunnel du silo à grains du port 
de Dunkerque. VERMONT (C.); Travaux, Fr. (juin 1950), n° 188, 
p. 353-356, 9 fig. — Le tunnel du silo à grains de Dunkerque a été, 
à la suite de l'explosion de mines, détruit sur une partie de sa 
longueur, fissuré et déversé sur une autre. Ce dernier tronçon 
a été réparé et consolidé dans ses fondations par des pieux. 
La partie détruite a été reconstruite sur le même type. Descrip- 
tion des travaux. E. 11094. 


325-37. Réservoir sphéroide type A. Caquot pour le stoc- 
kage des liquides volatils. Œuvres Maîtres-Œuvre, Fr. (Cons- 
truction, menuiserie, métalliques), n° 15, p. 6-7, 7 fig. — Des- 
cription du réservoir sphéroide type A. CaouoT à courbure 
variable tenant compte de la variation d'efforts provenant des 
différences de remplissage et des différences de pressions ou 
dépressions internes. Détails de cette construction. Ses avan: 
tages : diminution des pertes par évaporation, suppression des 
nappes vagabondes, réduction de la corrosion, économie de ma- 
titre, facilité de nettoyage. Domaine d'utilisation : jusqu’à 
30 000 m:. E. 10236. 

326-37. Marché couvert à Rueil (S.-et-O.). Œuvres Maitres- 
Œuvre, Fr. (Gros-ceuvre), n° 15, p. 19, 21, 14 fig. — Vues et 
dessins du marché couvert de Rueil de 90 m de longueur compre- 
nant une nef de 8 m de largeur et deux auvents de 5 m. E. 10236. 


327-37. Reconstruction des Grands Magasins Decré à 
Nantes. Ossalure métall., Belg. (mai 1950), n° 5, p. 251-255, 
9 fig. — Conception ayant servi de base à la construction des 
nouveaux magasins, restaurant et cinéma destinés à remplacer 
les Grands Magasins détruits par bombardement en 1943. Pro- 
gramme correspondant : emplacement du bloc vente, des réserves 
et des services réception et expédition. Module de maille de 
l’ossature métallique permettant la mobilité des cloisons. Sur- 
charges adoptées dans les calculs. Choix des matériaux et leur 
enrobage pour la sécurité contre l’incendie. E. 10962. 


Retenue d’eau et production d’énergie. 
Hydraulique. 


Barrages et digues. 


328-37. Les jets d’air et les ouvertures d'entrée dans la 
ventilation (Jets and inlets in ventilation). BECHER (P.); J. Insin. 
Heat. Ventil. Engrs., G.-B. (mai 1950), vol. 18, n° 178, p. 107-119, 
12 fig. — L'étude d'une ventilation efficace nécessite la connais- 
sance des lois régissant la dispersion des jets d’air. Formules et 
diagrammes pour le calcul de la vitesse et de la forme des jets 
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d'air. Les formules sont basées sur les expériences décrites dans 
l'ouvrage intitulé Calcul des jets d'air et des ouvertures d'entrée 
dans la ventilation. E. 11126. : 
329-37. Travaux de construction de programmes d'amé- 
nagements hydro-électriques du Nord de l'Écosse (Cons- 
tructional work of the North of Scotland hydro-electric schemes). 
Muck Shifter, G.-B. (avr. 1950), vol. 8, n° 4, p. 137-153, 15 fig. — 
Etat d’avancement des travaux entrepris pour l’aménagement 
hydro-électrique du Nord de l'Écosse : Travaux du Loch Loyne. 
Projet Tummel-Garry. Barrage de Pitlochry. Aménagement des 
rivières Fyne et Aryyllshire, Gaur en Perthshire. Extension du 
Loch Sloy. Travaux du Loch Dubh. Détails de construction. 
Équipements utilisés. Matériaux employés. E. 10459. 


330-37. Tendances modernes dans la construction et: 


l'étude des barrages voûtes. II (Modern trends in arch dam 
. construction and design. II). JAEGER (Ch.); Civ. Engny., G-.B. 

. (mai 1950), vol. 45, n° 527, p. 304-306, 7 fig., 2 réf. bibl. — Etude 
des fléchissements, de la déformation élastique. Nouvelle méthode 
de calcul proposée, basée sur les voûtes effectives et sur la théorie 
de Coyne. Opinion du Professeur ÖBERTI en ce qui concerne les 
barrages construits en Italie. E. 10794. 


331-37. Méthodes de bétonnage au barrage de Hungry 
Horse. I (Concreting methods at Hungry Horse. I). WHEE- 
LER (W. E.); West. Consir. News, U. S. A. (15 avr. 1950), vol. 25, 
n° 4, p. 71-75, 9 fig. — Le barrage de Hungry Horse avec ses 
50 m de hauteur s’inscrit comme le quatrième barrage d’Amé- 
rique. Il formera une retenue de quatre millions de mètres cubes 
et alimentera une centrale de 285 000 kW. Description des travaux 
effectués. Installation pour la production des agrégats, leur 
stockage, transport et convoyage, sable et gravier. Problème 
soulevé par l’approvisionnement en eau de mélange pour le béton. 
E. 10622. 


332-37. Les ciments dans les constructions hydro-élec- 
triques (I cementi nelle costruzioni idroelettriche). MENE- 
GHINI (D.); Energ. elelir., Ital. (1950), n° 4, p. 233-237, 15 réf. 
bibl. Rapport préliminaire aux recherches de I’ « Anidel » sur les 
propriétés physico-chimiques des pâtes à base de ciment parti- 
culierement en ce qui est relatif aux grands barrages. Résumé 
des connaissances acquises sur la composition chimique des ci- 
ments, sur les réactions chimiques liées aux phénomènes de prise 
et de durcissement et l'évolution technologique dans la prépa- 
ration des ciments, E. 11384. 


333-37. Le béton massif au barrage de Bhakra (Mass 
concrete in Bhakra dam). SinGH (S. B. S. S.); Indian Concr. J., 
Indes (15 avr. 1950), vol. 24, n° 4, p. 100-103, 4 fig. — Le barrage 
poids de Bhakra aura, une fois terminé, une hauteur totale de 
207 m au-dessus du niveau inférieur des fondations, et une lar- 
geur à la crête de 518 m..On doit utiliser pour ce barrage diffé- 
rents types de béton suivant leur emplacement et entre autres 
3 629 000 m® de béton massif sur une quantité totale de 
3 911 000 m*. On estime que l’on pourra mettre en place 3 900 ms 
de béton par jour. E. 10979. 


334-37, Aménagement de la chute de Treignac sur la 
Vezére. GUIGNARD (G.), LEJARD (G.); Tech. Mod. Constr., Fr. 
(mai 1950), t. 5, n° 5, p. 138-145, 11 fig. — Historique des projets 
et caractéristiques générales de la chute de Treignac. Cités et 
alimentation du ehantier en énergie électrique. Géologie. Caracté- 
ristiques du barrage type voûte mince de 20 m de hauteur. 
Prise d’eau. Galerie d'amenée circulaire de 3,35 m de diamètre 
après revêtement et de 4 815 m de longueur. Emploi de ciment 
de laitier pour le revêtement. Cheminée d'équilibre. Conduite 
forcée. Usine souterraine. Ouvrages accessoires divers. E. 11095, 


Centrales. 


335-37. Visite aux chantiers hydro-électriques d'Écosse 
(Visit to Scottish hydro-electric projects). Reinf. Concr. Rev., 
G.-B, (oct. 1949), vol. 1, n° 13, p. 523-525. — Les membres de 
l'Association du Béton Arme ont visité les chantiers de l'Office 
Ecossais des Centrales hydro-électriques de Tummel-Garry et de 
Loch Sloy les 5 et 6 oct. 1949. Le gros des forces hydro-électriques 
de la Grande-Bretagne se trouve en Écosse dont les ressources 
potentielles sont estimées à 6 274 millions d'unités. Sur un terri- 
toire de 56 400 km?, l'Office a projeté seize grandes constructions 
comportant dix-neuf chantiers et vingt-neuf centrales hydro- 
électriques d’une puissance totale de 630 000 kw et d'un rende- 
ment annuel de 1 700 unités m. Détails sur les chantiers visités 
données y relatives, constructeurs et entrepreneurs. E. 9953. i 


.336-37. Les centrales fluviales de basse chute submer- 
sibles. (Le centrali fluviali a bassa caduta sommergibili). FENTZ- 
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torr (H. E.); Energ. Eletir., Ital. (mars 1950), vol. 27, n° 3, 
p. Peu de fig., % réf. bibl. — Résumé d'un mémoire. qui 
expose surtout le schéma fondamental et met en évidence 1 oe 
vation introduite en comparant les types désormais classiques; 
description sommaire des installations submersibles réalisées. 
Comparaison entre le type usuel et le type submersible au sujet 
des matériaux nécessaires, du prix de revient, du rendement, de 
l'exploitation, etc. Esquisse des limitations de ce type d’installa- — 
tion. E. 10614. ce , 


Organes annexes, puits de décompression. 


337-37. L'intérêt des dispositifs d'aération des vannes 
mobiles. EscanpE (L.); Génie Civ., Fr. (15 juin 1950), t. 127, 
n° 12, p. 230-231, 5 fig. — Analyse d'un accident relatif à la 
rupture d'une vanne segment de grande dimension après action 
d’une lame déversante de 0,8 m de charge. Observations faites 
sur ‘un modèle réduit. Étude des pressions. Conséquence du 
déversement sur les efforts supportés par la vanne. Influence de | 
Vaération. Conclusion. E. 11373. | 

Li 
| 


338-37. Examens des problèmes d'adduction d’eau par 
gravité. Ponsar (Y.); Terres Eaux (Algér.), n° 10, p. 26-56, | 
26 fig. — Etude en trois chapitres : dans le premier, methodes 
de commande par l’amont ou de commande par l’aval en canaux 
et conduites; introduction d'un appareillage automatique et, 
commande à partir de l'aval. Le deuxième chapitre traite de 
l’application de la commande par l’aval à la conduite de Beni- | 
Bahdel à Oran. Exposé des avantages comparés des deux sys- _ 
temes. Le troisième chapitre : avantages comparés des deux sys- 

tèmes composés de deux systèmes d’adduction. E. 11308. Al 


339-37. La conduite forcée de la chute de Pralo . 
BEAUMEL (H.); Houille Blanche, Fr. (mars-avr. 1950), n° 2, 
p. 131-143, 15 fig. (résumé anglais). — Description d'une conduite 
forcée de 1 705 m de longueur, constituée de trois troncons : 
141 m en tuyaux soudés de 6 et 7 mm d'épaisseur, diamètre : 

1 450 mm; 786 m en tuyaux à frettage souple hélicoïdal, de 6 à 
11 mm d'épaisseur, diamètre: 1450 mm; 773 m en tuyaux à 
frettage rigide, de 9 à 25 mm d'épaisseur, diamètre : 1 300 mm. 
E. 10812. 


340-37. Joints de dilatation de dimension record pour 
les conduites d’amenée du barrage Davis (Record size expan- 
sion joints for Davis dam penstocks). Engng News-Rec., U. S. A. 
(27 avr. 1950), vol. 144, n° 17, p.35, 3 fig. — Les cinq conduites 
d’amenée du barrage Davis, sur le Colorado, sont pourvues de 
joints de dilatation de dimensions inusitées; ces joints ont un 
diamètre intérieur de 6,7 m et pèsent 46 t. Ils sont composés de 
couronnes métalliques nickelées, à l'extérieur et à l'intérieur, 
avec joints d'étanchéité avec garniture huilée. Chaque joint est 
enfermé dans une enceinte de béton. E. 10617. 


341-37. Valeur surprenante du coefficient de frottement 
dans une conduite d'eau à longue distance (Uberraschend 
hohe Reibungsziffer einer Fernwasserleitung). SEIFERTH (R.), 
Krücer (W.); V. D, 1., All. (11 mars 1950), vol. 92, n° 8, p. 189- 
191, 5 fig., 7 ref. bibl. — Le débit de la conduite forcée du barrage 
d’Eckerstal était tombé en quelques années à 57 % de sa valeur 
initiale. Des mesures effectuées avec soin ont montré que la perte 
de charge était provoquée par un très léger dépôt argileux de 
0,7 mm d'épaisseur moyenne. Description des méthodes de 
mesure; leurs résultats et la comparaison de ceux-ei avec les résul- 
tats des recherches de Schlichting. E. 9946. 


342-37. Les travaux souterrains dans le programme 
d'équipement de l'E. D. F. LEFOULON (R.); Rev. Indusir. 
minérale, Fr. (fév. 1950), n° 553, p. 112-128, 35 fig. —Dévelop- 
pement des galeries souterraines sous pression. Téléfériques et 
installations de chantier. Développement et perfectionnement des 
procédés de perforation. Méthodes de tir et explosifs utilisés. 
Ventilation. Marinage et évacuation des déblais. Boisage. Revé- 
Re ae par betonnage. Exhaure. Eclairage des gale- 
ries. E. 2 


343-37, Technique du bétonnage des galeries de chantiers 
hydro-électriques. BERTRAND; Rev. Indust. minérale, Fr. 
(mai 1950), n° 556, p. 488-508, 17 fig. — Apres un regard sur 
l’importance des travaux de bétonnage des galeries, examen des 
procédés utilisés en France et historique des procédés à la main 
et pneumatiques du bétonnage. Etude de l'établissement d'un 
projet d'installation de bétonnage puis technique opératoire en 
ce qui concerne l'époque d'exécution par rapport à la perfora- 
tion, le choix judicieux de la longueur de coffrages, les procédés 
de mise en place du béton (par pompes, procédé Colcrete) sa fabri- 
cation, l’exécution du radier. Conclusions. E. 11018. 


14-37. Centrale électrique à charpente en béton armé 
reinforced concrete frame power house). Concer. Constr. Engng., 
B. (fév. 1950), vol. 45, n° 2, p. 62-67, 7 fig. — Plafond en 
es minces. Centrale à turbines en construction à Skelton. 
ge près Leeds. La charpente est en béton armé avec un pla- 
fond en voûtes minces renforcées par des nervures. Dimension 

la halle (120 X 24 m). Étude des pressions et calcul précis des 
mensions qui s'imposent. Construction du toit. Joints de dila- 
Ree Solutions adoptées (chiffrées). Marche des travaux. 


lienne. 
I ' 
__ 345-37. L'énergie éolienne. Prear (L.); Rev. Élèves Ecoles 
De (Univ. Cath. Louvain), Belg. n° 2 (1949-1950), p. 83- 
_ 104, 6 fig. — Apercu historique sur l’utilisation du vent. Notions 
sur les vents. Principes d’aerodynamique relatifs aux roues et 
lices aériennes. Comparaison d'une hélice d'avion et d’une 
hélice d'aéromoteur. Production d'énergie électrique. Utilisation 
de l'énergie produite. Réalisations modernes et projets. E. 10648. 


Transports d'énergie. Sous-stations, câbles électriques. 


« 346-37. Détermination de la flèche prise par les lignes 
aériennes dont le plan d'équilibre a pivoté sous la pres- 
sion du vent (Durchhangsbestimmung der durch Winddruck 
ausgelenkten Spannfelder von Freileitungen). Konter (K.); 
Elektrotech. Z., All. (ler nov. 1949), n° 15, p. 432-434, 8 fig. 
(phot. 209). Démonstration du caleul de la fléche déviée par 
l’action du vent en partant de la valeur de la flèche verticale par 
vent nul, pour des supports de niveau, puis pour des supports 
- dénivelés. Formules et abaques. Application numérique. E. 10196. 


= 
FA 
LA 
Fe 
4 
a 


a BATIMENTS PUBLICS 


x 347-37. Déplacement d’un bâtiment historique (Special 
> problem of the re-siting of an historic building). WHITE ES): 
+ J. Insin. Civ. Engrs, G.-B. (mai 1950), vol. 34, n° 7, p. 222-251, 
9 fig, 16 fig. et 1 pl. h.t — Pour permettre l'extension des bureaux 
du gouvernement 4 Whitehall (Londres), déplacement en une 
- seule masse d'un cellier de Henri VIII (monument historique) 
pour l’installer 5,6 m plus bas. Le cellier avait 18,9 m de long, 
9,8 de large et 6,1 m de haut et pesait environ 1 000 t. Massifs 


1940, ils furent repris en 1946. Déplacement latéral du cellier 
de 13,25 m pour l’amener sur un échafaudage, ce déplacement se 
7 fit sur de gros rouleaux métalliques posés sous de grosses poutres 
- métalliques qui supportaient le bâtiment pour le transfert. Puis 
celui-ci fut descendu verticalement de 5,6 m et ramené par rou- 
lage à l’aplomb de sa position initiale. E. 10980. 


sa VOIES DE COMMUNICATION ET TRAVAUX A LA MER 


Voies routières. 


- JA 348-37. Construction ordonnée des routes (Der 
» Kunststrassenbau). Speck (A.). Éd. : Wilhelm Ernst und Sohn, 
Berlin, All. (en vente à E. P. P. A. C. Ltd, Paris-Ve) (1950), 
= 1 vol., 78 p, 54 fig, 112 réf. bibl. (Voir analyse détaillée B-205 
au chap. 11 « Biliographie » de la D. T. 36). — Historique et 
technique de la construction des routes avant et après l’appari- 
tion des véhicules à moteur. Autoroutes. E. 10127. 


349-37. L'établissement de moyens de communication 
dans les régions montagneuses et la protection des sites 
naturels (Komunikacni stavby v horskych oblastech a ochrana 

 prirody). ZARUBA (Q.); Ceské Vysoké Uceni Tech. Praze., Tché- 
Eu cosl, (1950), n° 23, 17 p., 8 fig. ‚(resume anglais). — Principes 
devant régir l'établissement des voies de communication en régions 
montagneuses. Les voies nouvelles doivent éviter de traverser 
les réserves. La route la mieux construite est celle qui est la moins 
visible et pour cela, il convient de garnir les routes d'arbres et de 
végétations qui les masquent à Ja vue. Il est interdit de détruire 
les forêts au cours des travaux par négligence ou manque de soin. 
Veiller A ne pas modifier le régime des eaux de surface. Prélever 
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“de béton en sous-œuvre. La guerre interrompit les travaux en - 


7 


les matériaux dans des carriéres situées en dehors des zones pro- ax 
tégées. Evacuer les déblais et les recouvrir d’humus, etc. E. 10119. \ 


350-37. Les dimensions 4 donner à l'assise porteuse des 


routes et les dangers du gel dans leur sous-sol (Die Dimen- - 


sionierung der Tragschicht von Strassen und die Frostgefähr- 
lichkeit des Strassenuntergrundes). RuckLi (R.); Strasse Verkehr, 


Suisse (mai 1950), n° 5, p. 125-124, 23 fig. — L'épaisseur de 


l’assise résistante de la route dépend des caractéristiques du sol 
qui la supporte; Ja détermination de celles-ci pose un problème 
élastique et un problème plastique. Ceux-ci font l’objet d’une 
étude qui conduit à la détérmination de la hauteur de la super- 
structure. Étude du problème du gel du sol supportant la route. 
Conséquences du gel, du dégel, formation de lentilles de glace, 
calcul de la profondeur de la zone gelée. Précautions à prendre 
contre le gel. E. 10621. 


351-37. Technique du revêtement et exigences du trafic 
(Belagstechnik und Verkehrsanforderungen). RÜEG&G (O. W.); 
Strasse Verkehr, Suisse (mai 1950), n° 5, p. 113-120, 11 fig. — 
Résistance au glissement que doivent présenter les revêtements 
routiers pour éviter les accidents par temps sec comme par temps 
de pluie; influence de la proportion de l’enrobage bitumineux 
sur la résistance au glissement; méthodes pour obtenir des sur- 
faces rugueuses durables. Composition des revêtements; durée 
des revêtements fonction du trafic et de l'humidité de la sur- 
face; intérêt de l'étanchéité de celle-ci. Fabrication des revéte- 
ments, dosages, températures de mélange et d'emploi. Défauts 
d’egalisation des surfaces; leur provenance; moyens de les éviter 
et de les combattre. Mise en œuvre du revêtement par des moyens 
mécaniques. E. 10621. : 


352-37. Observations sur la tenue des farines de pierre 
dans la pratique, leurs particularités et les limites de leur 
application pour les revêtements bitumés (Obserwacje nad 
zechowaniem sie mqezek w praktyce, ich wtasnosci i granice; 
stosowalnosci do nawierzchni bitumicznych). Luszawskı (St.) 
Biul. Inst. Tech. Budowl., Pol. (jan.-fév. 1950), vol. VI, n° 43, 
p. 3-13, 11 fig. — Les farines de pierre sont, aprés le bitume, le 
composant essentiel de la masse bitumineuse servant pour les 
revêtements bitumés. Ses qualités dépendent du degré de mou- 
ture, mais surtout de la nature des roches employées. Tableaux 
comparatifs suivant la nature des roches. Comparaison de leurs 
propriétés. Méthodes pour l'étude de celles-ci. Application sui- 
vant les origines des farines de pierre actuellement connues en 
Pologne. Recherches à faire. Améliorations à apporter à la fabri- 
cation. Recherches de laboratoire à entreprendre. E. 10643. 


353-37. En mettant en place 740 m* de béton par jour, 
la Cie Atkinson a battu le record relatif au revétement 
des chaussées (970, 6 cu. yd. per day, Atkinson sets all-time 
paving record). Barry (G. R.); West. Constr. News., USE 
(15 avr. 1950), vol. 25, n° 4, p. 76-78, 7 fig. — La centrale a beton 
était située à 30 km du chantier et le transport s’effectuait par 
des remorques basculantes. Le sous-sol etait prealablement 
traité au ciment, puis compacté. Pour cette opération, ainsi que 
pour la mise en place du béton sur la chaussée et sa finition 
l'entrepreneur a utilisé un équipement moderne à haut rendement. 


E. 10622. 


Voies ferrées. 


354-37. Electrification Paris-Lyon. VAUBOURDOLLE; Ann. 
I. T. B. T. P., Fr. (juin 1950) n° 134, (Questions générales n° 8), 
23 p., 28 fig. — Paralléle entre la traction a vapeur et la traction 
électrique. Description des installations faites entre Paris et 
Lyon : sous-stations, supports de lignes en métal et en beton 
précontraint, modification des ouvrages d'art, circuits de télé- 
communication en artére souterraine, installation de sécurité 
pour balisation des voies entre Blaisy-Bas et Dijon. Organi- 
sation spéciale de coordination et mise en ceuvre de moyens puis- 
sants pour l'exécution des travaux. E. 11347. 


Téléfériques. Monte-pentes. Téléskis. Télésièges. 


355-37. Téléférique à voyageurs et marchandises (en 
russe). ZELITCHENOK (G. G.); Mech. Stroit., U. R. S. S. (mars 1948) 
nam ala rd > Développement en Russie des télété- 
riques à passagers; installation d'un téléférique destiné à la 
construction d'une cité ouvrière à proximité d'une ville du Cau- 
case. Longueur 471 m avec une dénivelée de 150 m. Trois portées 
dont la plus grande est de 235 m. Détails de construction et carac- 
téristiques diverses. Mesures de sécurité. E. 10884. Traduction 
2615 20 sp; 


hy 


| Ouvrages communs pour la navigation. 
Ports. à 


356-37. Le port de Boulogne. Dr Viry (F.), Vran (R.); Tra- 
vaux, Fr. (juin 1950), n° 188, p. 369-382, 22 fig., 2 fig. h. t. — 
Trafic du port de Boulogne. État à la Libération : épaves, maté- 
riel, quais, ouvrages divers. Reconstruction du quai Chanzy : 
profil comprenant trois éléments : une murette arriére, un appon- 
tement en béton armé et un mur en maçonnerie surmonté d'un 
appontement en bois d'azobé. Mode d'exécution, E. 11094. 


357-37. Travaux d'amélioration de l'estuaire de la Seine. 


Banat (M.); Travaux, Fr. (juin 1950), n° 188, p. 417-428, 20 fig. 
— Introduction et tracé des ouvrages. Exécution de la nouvelle 
berge sud, profil en travers et constitution, exécution des tra- 
vaux. Digue du Ratier et ouvrages Nord. Changement de chenal. 
E. 11094. ; 
-, 358-37. Le port de Calais. De Viry (F.), LEGLERCO (R.); 
Travaux, Fr. (juin 1950), n° 188, p. 357-368, 15 fig., 1 fig. h. t. — 
Évolution du trafic du port de Calais. Destructions dans le port. 
Renflouement et destruction d’épaves. Remise en, état des quais, 
des ouvrages divers, de l’equipement. Travaux d'amélioration. 
Remise en état de la forme de radoub. E. 11094, 


359-37. Reconstruction du port de Dieppe: Prempain (J.) 
Travaux, Fr. (juin 1950), n° 188, p. 383-394, 32 fig., L pl. h. t. — 
"Etat du port en 1939 et à la Libération. Renflouement et destruc- 
tion d’épaves. Dragages. Remises en état des écluses des bassins 
du Canada, du bassin de pêche, des murs de quai, des terre-pleins, 
chaussées et ponts, des hangars, de la gare maritime, de l’équi- 
pement. Evolution des trafics. Situation future. E. 11094. 

360-37. Le port de Fécamp. Prempain (J.); Travaux, Fr. 
(juin 1950), n° 188, p. 395-400, 11 fig., 1 fig. h. t. — Evolution 
du trafic depuis 1939. Situation du port en 1939. Destructions 
allemandes. Travaux exécutés depuis la Libération. E. 11094. 


561-37. Le port de Cherbourg. FLEURY (R.); Travaux, Fr. 
(juin 1950), n° 188, p. 483-488, 10 fig., 1 pl. h. t. — Le trafic du 
port et son évolution. Trafic d’avant-guerre comme port transat- 
lantique, base militaire en 1944-1945, reprise du trafic commer- 
cial. Etat du port en 1939 et destructions en 1944. Travaux de 
remise en état. Travaux d’amélioration. E. 11094. 


362-37. Construction d'un nouveau port a Léopoldville 
(à suivre), DE LAnnoyE (Chr.); Rev, Élèves Ecoles Spéciales 
(Univers. Cath,, Louvain), Belg., n° 2 (1949-1950), p. 59-78. 
7 fig. — Installations projetées à Léopoldville : ouvrage d’accos- 
tage en deux portions de 120 m avec équipement. Étude du sol, 
Projet de murs de quai constitués de blocs cellulaires en béton 
armé destinés à former mur-poids. Blocs à deux cellules inégales, 
la plus petite, côté fleuve, devant être remplie de béton et la plus 
grande de matériaux de remblai. Exposé du mode de calcul de 
la oe du mur, de la forme de l’ouvrage, du calcul des blocs. 
E. 10648. 


Voies navigables. 


363-37. Emploi d'un papier à enduit asphaltique et d'un 
équipement spécial pour un essai de revêtement pré- 
fabriqué sur un canal (Asphaltic paper manufactured on stan- 
dard roofing machines used for test of prefabricated canal lining), 
Benson (J. R.); West. Constr. News, U.S. A. (15 avr. 1950), 
vol, 25, n° 4, p. 79-81, 5 fig. — Les rouleaux de membrane asphal- 
tique sont déroulés sur la berge du canal et maintenus en placé 
par des broches métalliques. Un ciment asphaltique est coulé 
sur les joints entre les bandes. Une dragline met en place une 
couche de 30 à 45 cm de terre au-dessus de la membrane asphal- 
tique; puis cette couche de terre est roulée, ce qui a pour effet 
de faire convenablement adhérer les joints. E. 10622. 


364-37. La propagation des ondes dans les canaux (La 
propagazione delle oride nei canali). Surıno (G.); Energ. elettr., 
Ital, (1950), n° 4, p. 196-205, 16 réf. bibl. — En partant des équa- 
tions hydrauliques de dynamique et de continuité : 1° les diverses 
formes de l’équation dynamique sont en principe équivalentes 
pour Pétude des ondes linéarisées; 2° dans certains cas Péquation 
non linéaire peut être intégrée; 3° l'inconvénient relevé par 
BONVICINI, savoir, qu'une onde cesse de s'atténuer pour les pentes 
supérieures a 2,6 fois la pente critique, peut être éliminé: 4° cer- 
tains résultats peuvent être obtenus plus rapidement par la théorie 
as dd sauce : limitations à Vemploi de cette théorie. 
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365-37. La grande, écluse de Tiel au canal Ams 
Rhin. Bısts (A.); Génie Civ., Fr. (18 juin 1950), 1 , 
p. 209-212, 11 fig. — A Tiel est construite l’écluse termin 
canal reliant le Waal (Rhin) et Amsterdam. Longueur u 
350 m. Largeur 18 m. Deux portes intermédiaires permettent 
l’économie d’eau. Prévision d'une écluse jumelle. Portes busquées, 
en acier. Porte levante à la tête extérieure. Écluse fondée sur 
pieux. Détails de construction, d'équipement et de manœuvre. 
E. 11145. à Cie 


Bateaux et ouvrages les intéressant directement. 


366-37. La reconstruction du quai d'accostage des ferry- | 
boats au port de Dunkerque. CHEVRIER (C.); Travaux, Er. 7 
(juin 1950), n° 188, p. 342-352, 20 fig. — Description de l’ancien 
quai. Dégâts subis par le quai à la suite de la rupture des tirants 7 
d’ancrage. Reconstruction d’une partie du quai en platelage en 7 
béton armé reposant sur palplanches en béton armé, côté bassin — 
et sur pieux, côté terre-plein, et d'une autre partie en piles por- — 
teuses en béton cyclopéen supportant un platelage en béton 
armé. Exécution des travaux. E. 11094. | 


367-37. La reconstruction des quais du port du Havre. 
Cor (P. D.); Travaux, Fr. (1950), n° 188, p. 449-466, 42 fig., 
1 pl. h. t. — Données générales sur les travaux de reconstruction. M} 
Construction des quais de marée, des quais des bassins à flot 
soit en ouvrages-poids en muraille pleine, soit sur voiles, soit 
en appontements sur palées, ou en ouvrage-poids autostable 
avec dalle en porte-à-faux sur piles cylindriques avec utilisation 
d'éléments préfabriqués précontraints. E. 11094. 

368-37. Les travaux de reconstruction du quai de France 
à Cherbourg. PAGES (A.); Travaux, Fr. (juin 1950), n° 188, 
p. 489-492, 10 fig. — Constitué sur 622 m par une ligne de cais- 
sons en béton armé fondés à l'air comprimé et détruit en 1944 
le quai a été reconstruit en fonçant en avant de la ligne des 
anciens caissons, un rang de caissons larges de 2,6 m formant 
parement. E. 11094, 
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369-37. La théorie des « courants de houle » appliquée 
aux affouillements au droit des ouvrages verticaux en bor- | 
dure de la mer. LESBORDES (R.); Ann. Ponts. Chauss., Fr. 
(jan.-fev. 1950), n° 1, p. 95-109, 6 fig. — Les courants dé houle «| 
sont les courants de déversement qui accompagnent toute trans- 
mission latérale de l'énergie de la houle ou du clapotis. Apres 
quelques formules, observations faites sur quelques ouvrages 
verticaux ou quasi verticaux. E. 11144. 


Aérodromes. Bases d’hydravion. 


370-37. Détermination au moyen d’essais de charge de 
la capacité portante de la nouvelle piste du type mixte — 
« rigide souple » en construction sur l’aéroport de Schi- 
phol (Determination of the bearing capacity of the new com- 
bined rigid-flexible runway construction at Schiphol airport 
with the aid of loading tests). WEINBERG (L. J. H.), BEGE- 
MANN (H. K. S, P.), Lrr (C.), Garstens (H. C.); Proc. 2nd Inter- 7 
nation. Conf. Soil Mech. Foundation Engng, Rotterdam (1948). « 
vol. 4, p. 204-211, 21 fig., 9 réf. bibl. — Essais de charge au 
moyen d'une plate-forme lestée, soulevée au moyen d'un vérin 
de manière à transmettre toute la charge sous la base du vérin. 
Mesure des déformations de la surface à différentes distances du 
centre de la Charge au moyen de comparateurs. Pour les revéte- 
ments mixtes, les déformations du béton sous-jacent furent 
mesurées au moyen de tiges d’acier scellées dans le béton. La 
répartition des pressions dans les couches du revêtement a été 
évaluée au moyen de cellules Goldhock. Résultats des éssais. 
Conclusion : bonne tenue du revêtement rigide-souple. Biblio- 
graphie. E. 10581. Traduction S. T. B..A. 657. - 


371-37. La piste du Brabazon (The Brabazon runway ). 
Airporis Air Transport (nov. 1949), vol. 4, n° 77, p. 281-283, 
8 fig. — La construction à Bristol, d’un grand avion, le « Bra- 
bazon » a exigé l'allongement d’une piste à travers le village de 
Charlton qui a été rasé après avoir été reconstruit à quelque 
distance. Description des travaux de la piste de 2200 m com- 
prenant une fondation en déchets de carriére et agrégats com- 
pactés supportant une couche d’assise en béton de 20 em d’épais- 
seur et un revêtement en Léten de 30,5 cm. Balisage. Aménage- 
ments divers. E. 10750. Traduction S. T. B. A. 765, 5 p. 
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dia (Address to the Aeronautical Society of India). 
‘NE (Ed.). Trad., 39 p., 7 fig. — Examen de la situation 
elle et des caractéres généraux du transport aérien; besoins 
ipaux et moyens de les satisfaire. Rapports étroits entre 
ractéristiques des avions et les techniques d'exploitation 


on S. T. B. A. 806. 
373-37. Chas 


. Aérodrome de Brétigny. Œuvres Maitres-Guvre Fr., 
2 truction, menuiserie métalliques), n° 15, p. 11, 7 fig. — 
à sis cylindriques assurant une visibilité optimum, sans reflets 
et sous tous les azimuts. Une partie est ouvrante à guillotine, 
_ l'autre partie est fixe; les glaces sont cylindriques. Réalisation 
y Anciens Établissements BORDEREL et RoberT. E. 10236. 
374-37. Hangars d'avions en béton monolithique (Mono- 
lithic concrete aeroplane hangars); Indian Concrete J., Indes 
(15 avr. 1950), vol. 24, n° 4, p. 105-108, 11 fig. — Deux hangars 
en béton sont en cours de construction aux États-Unis pour 


… l'Armée de l'Air. Chacun d'eux consiste en un are en béton ayant 


une portée de 103,7 m, une hauteur de 27,45-m et une longueur 


gu 


. Ouvrages d'art. 


-_ 375-37. Le chemin de fer et les sites. Levi (R.); Travauz, 
Fr, (mai 1950), n° 187, p. 279-289, 33 fig. — Pour réfuter l’affir- 


mation que les ingénieurs ne sont pas accessibles à la beauté 


des sites, nombreux exemples de ponts, de gares, de bâtiments 


…_ industriels, de traversées de villes, démontrant qu'il n’en est pas 
- résulté obligatoirement un enlaidissement, E. 10396. 


- Souterrains. 


376-37. Les pressions de terrains dans les travers-bancs 
et le calcul des souténements. Lapasse (H.); Rev. Indust. 
minérale, Fr. (mai 1950), n° 556, p. 472-482, 10 fig. — Formules 
donnant les tensions dans le cas d'une galerie circulaire et des 
exemples de détermination photo-élastique pour des galeries à sec- 
tions quelconques. Diminution de la poussée d'équilibre avec le 
temps, intérêt d'un premier soutènement élastique avant le 
revêtement définitif très résistant ainsi que la grande diminution 
de la poussée au mur. Exemple de calcul des conditions d'utili- 
sation d'un cadre circulaire. E. 11018. 

377-37. Les soutènements en bois et les soutènements 
métalliques dans les travaux publics pour le creusement 
des galeries au rocher. MULON (J.); Rev. Indust. minérale, 
Fr. (mai 1950), n° 556, p. 483-487, 9 fig. — Construction des 
galeries de travaux publics revêtues en béton. Comparaison des 
soutènements en bois et des soutènements métalliques. Exemple 
de cintres utilisés comme armatures dans un revêtement en béton 
armé. Contraintes admissibles des cintres métalliques. Essais 
d'assemblage sans et avec enrobage de béton. Conclusion. E. 11018. 

378-37. La jonction Nord-Midi. Son caractère hydrau- 
lique et le problème des égouts (suite). DE LE Court (F.); 
Sci. Tech., Belg. (1950), n° 4, p. 81-84, 2 fig. — Exposé du pro- 
gramme de tunnels pour tramways et véhicules à réaliser aux 
abords de la gare de Bruxelles-Midi par suite des travaux de 
détournement d'égouts importants. E. 10656. 

379-37. Économie de 15 % réalisée dans la construction 
d'un tunnel tubulaire sans revêtement (Bids confirm 
15 percent estimated saving in jacketless tunnel tube). THo- 
RESEN (S. A.); Civ. Engng, U. S. A. (jan. 1950), vol. 20, n° I, 
p. 26-29, 13 fig:, 7 réf. bibl. — En construisant le tunnel de 
Baytown sans le revêtement habituel en: béton, les ingénieurs 
ont réalisé une économie importante. La section médiane, d'une 
longueur de 780 m, a été construite en tranchée par éléments 
préfabriqués; les deux rampes latérales de 69 m de long ont été 
creusées à ciel ouvert. La section centrale est constituée par des 
éléments métalliques. E. 10516. 

380-37. Les centrales hydro-électriques souterraines pré- 
sentent des avantages du point de vue du fonctionnement 
et du point de vue économique (Underground hydroelectric 
power plants have economic and operational advantages). Civ. 
Engng, U. S. A: (fév. 1950), vol. 20, n° 2, p. 36-37, 2 fig. — Les 
centrales souterraines reviennent à un prix inférieur de 40 % 
à celui des centrales ordinaires car elles utilisent la roche comme 
matériau structural. Elles sont naturellement protégées contre 
les bombardements aériens. Les frais d'entretien sont réduits 
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cée devant 1'Aeronautical So- 


part, l’organisation au sol d'autre part. E. 10584. Traduc- 


sis cylindriques à guillotine. Tour de con- 


_ de 95,9 m. Détails de construction. Procédés employés. Avan- | 
- tages de ce type de hangars. E. 10979. 
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du fait de l’absence de toiture. et de la possibilité de ne pas utiliser | 


de peinture extérieure ni de systèmes de chauffage. Les travaux 
lenceria représentent a eux seuls 90 % dee, frais de re 


* truction, et ils peuvent être effectués dans des conditions parti- 


culièrement économiques, E. 10517. 2 


381-37. Bétonnage record d'un tunnel à double voie y 
‘record double-track tunnel). Concrete, U. SA. 


tyr 1950 
avr. 1950), vol. 53, n° 4, p. 5-8, 6 fig. — Le tunnel de Elkhorn 
sur la ligne principale-de la Norfolk and Western Railway Co a 
une longueur-totale de 2 150 m, une hauteur de 9,75 m et une lar- 
geur de 9,45 m, il est en forme de fer à cheval. Il a été percé dans 
un terrain constitué par du grés avec inclusion de schiste et d’ar- 
doise. Pour le bétonnage, on procéda en trois opérations :'bé- 
tonnage des murs Jatéraux et d'une partie du fond; bétonnage de 
ha oes ‚betonnage du fond et des conduits de drainage. 


Ponts. 


382-37. Le nouveau pont de chemin de fer sur la Riviére 
Hawkesbury. Nouvelle Galles du Sud. Australie (The 
new Hawkesbury River railway bridge, New South Wales Aus- 


tralia). FEWTRELL (A. C.); J. Instn Civ. Engrs, G.-B. (oct. 1949), 


n° 8, p. 424-429, 431-441, 9 fig. — Description des travaux de 
fondation des piles d'un pont de chemin de fer. Sept piles ont été 
fondées sur caissons de 15,6 x 8,4 m en acier doux soudé et deux 
piles sur caissons cylindriques de 4,5 m de diamètre. E. 11067, 
Trad. I.. T. 250,20 p. ‘ 


Ponts-poutres. 


383-37. Construction, du pont-rail d’Akleby (Suède). 
MALMBERG (I.), WARRE (C.); Ossature mélall., Belg. (mai 1950), 
n°5, p. 235-237, 3 fig. 1 réf. bibl. — Caractéristiques du nouveau 
pont biais à poutres continues, à deux travées. Description des 
moyens mis en œuvre pour sa construction : extension des an- 
ciennes culées, construction d'une pile intermédiaire, d'un pont 
provisoire, ripage de l’ancien pont, exécution des assemblages 
rivés du nouveau pont, sa mise en place par ripage sur voies 
de glissement en bois par l'intermédiaire de traineaux, horaire 
de l'exécution. E. 10962. 

384-37. Construction d'un pont-route sur le Pô à Pia- 
cenza (Italie). Ossature métall., Belg. (mai 1950), n° 5, p. 241- 
244, 8 fig. — Constitution de l’ancien pont métallique a travées 
continues et de ses deux viaducs d'accès. Ponts de bateaux pro- 
visoires construits après la destruction de l’ancien ouvrage. 
Travaux de maçonnerie exécutés pour le nouvel ouvrage défi- 
nitif. Caractéristiques de ce dernier du type Gerber à treillis. 
Hypothèses de base ayant servi à son calcul. Économie (près 
de 40 %) d'acier réalisée comparativement à l’ancien pont. 
E. 10962. 


Ponts-arcs. 


385-37. Le pont Poincaré sur le Rhône en amont de Lyon. 
Construction et reconstruction. OLIVIER (J.); Tech. Mod. 
Consir., Fr. (mai 1950), t. 5, n°5, p. 131-137, 12 fig. — Fonction 
routiére du pont Poincare en rapport avec le plan d'aménagement 
routier d'ensemble de la région lyonnaise. Ouvrage initial prévu 
en 1937 sur projet de M. CAQUOT utilisant des arches à trois arti- 
culations. La dalle d’extrados, trés fortement cambrée formait 
tablier sur les 2/3 de la portée de la partie centrale. Le cintre 
était prévu suspendu. Le fonçage des piles a été exécuté par lair 
comprimé avec havage. En construction fin 1944 l'arche centrale 
de 60 m a été détruite par les Allemands. La reconstruction a 
conduit à l'adoption d'un pont en cantilever à cinq travées 
avec articulations type Mallet. Ouvrage en cours d'exécution. 


E. 11095. 


Éléments de ponts. 


386-37. Symposium sur les tabliers de ponts des routes 
a grand trafic (Highway bridge floors. A symposium). Rı- 
CHART (E.), NEWMARK (N. M.), Simss (C. P.); Proc. A. S. C. E., 
U. S. A. (mars 1948), n° 3 174% part. Up: 287-353, 35 fig. — 
Exposé d'un programme de recherches et d’essais sur des dalles 
de béton armé en tant qu’éléments de tabliers de pont et exten- 
sion de ces recherches aux poutres portantes. Recommandations 
pour l'établissement des projets des dalles et des poutres en un 
des ponts des grandes routes : on traite de la répartition des 
charges et de leur transmission aux poutres, du calcul des mo- 
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S Note biais, des ponts continus 
tats des études analytiques et ex 
truction mixte des ponts à poutres en I. 

1. T. P., n° 227, 70 p. PAR 
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la longueur totale et la moitié de la largeur, soit deux voies. 
s chevalets provisoires furent installés pour chaque moitié de 


La 


ent mises en place en 30 mn. E. 10516. 
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INCIDENCES EXTÉRIEURES 


| USAGE ET ENTRETIEN 


| Reprises en sous-œuvre. | 


D] 


q 388-37. Reprise en sous-œuvre des piles d'un pont (Old 
bridge piers hang in underpinning). Engng News, Rec., U. SHA: 


(27 avr. 1950), vol. 144, n° 17, p. 40-41, 5 fig. — Deux piles du 


pont de Holyoke (Massachussets) reposent maintenant sur un 
berceau composé de barres incurvées qui reportent la charge des 


nt et après dix mois de travaux préparatoires, les RAR moitiés ; 


11 
escri] 


géologiques. 


Sécurité des travaux. Caractéristiques générales des travaux. 


entrepris. Conclusion. E. 10610. : 


390-37. Observations concernant le phénomène de glis- 


sement sur la colline près l'église Sainte-Anne (voie Est- 
Ouest) et les conditions de sa fixation (Uwagi 0 powstaniu 
zsuwu w skarpie warszawskiej kolo kosciola sw. Anny (trasa W-Z) 
oraz o warunkach jego ustalenia). Guzık (K.); Inst. Tech. Budowl., 
Pol. (1950), n° 50, p. 26-28, 1 fig., 2 pl. h. t. — Causes du glisse- 
ment. Nature des glissements récents. Géologie du terrain. 


Processus des glissements. Valeur des interventions. Conclusion. | 


. Plans précis et détaillés à grande échelle. E. 10610. =f + 


| If. — TRADUCTIONS 


D'ARTICLES TECHNIQUES, EFFECTUÉES PAR L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 


ET DES TRAVAUX PUBLICS 


250. Le nouveau pont de chemin de fer sur la Rivière 
Hawkesbury, Nouvelle Galles du Sud. Australie. (The new 
Hawkesbury River railway bridge, New South Wales Aus- 
tralia). FEWTRELL (A.-C.); J. Insin Civ. Engrs, G.-B. (oct. 1949), 
n° 8, p. 424-429, 431-441, 9 fig. — Description des travaux de 
fondation des piles d’un pont de chemin de fer. Sept piles ont été 
fondées sur caissons de 15,6 x 8,4 m en acier doux soudé et deux 
piles sur. caissons cylindriques de 4,5 m de diamètre. E. 11067, 
20 p. 

252. La pression de circulation dans le chauffage à circu- 
lation d’eau par gravité (Der Umtriebsdruck in Schwerkraft- 
Warmwasserheizuagen). WEBER (A. P.); Gesundheitsingenieur, 
All. (1949), n° 11-12, p. 177-179, 2 fig., 8 réf. bibl. — Exposé 
d'un procédé nouveau inspiré de la méthode de WIERTZ pour la 
détermination de la pression efficace en un point quelconque 
d’un réseau de circulation d’une installation de chauffage central 
à eau chaude circulant par gravité. E. 10210, 

253. Démarrage d'un chauffage par vapeur à basse pres- 
sion et par eau chaude (Anheizzustande der Niederdruck- 
Dampf und Warmwasserheizung), Kunrascn (B. H. von); 
Gesundheitsingenieur, All. (1949), n° 11-12, p. 179-184, 10 fig, — 
Discussion au sujet des charges calorifiques des corps de chauffe 
sur la chaudière au moment du démarrage d’une part, et au 
cours du régime permanent d’autre part. Cas du chauffage a 
vapeur basse pression, cas du chauffage à eau chaude, cas de 
Vaccumulateur d’eau chaude. E. 10211, 22 p. | 

254. Fabrication d'une poutre de 90 t soudée pour voie 
de roulement de pont roulant: (The fabrication of a 90-ton 
welded crane girder). IBBoTson (E.); Struct. Engr., G.-B. 
(fév. 1950), vol. 28, p. 23-27, 4 fig. — Fabrication d'une poutre 
de 33,5 m de long, 3,8 m de hauteur, 0,9 m de largeur d’aile. 
Ame de 2,54 cm d'épaisseur portée à 6,35 cm au raccord avec les 
ailes dont l'épaisseur est de 6,35 cm. Préparation des matériaux. 
Détails du soudage. Exécution du soudage, Châssis de manœuvre. 
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Installation dans le châssis. Soudage. Examen de la soudure. 


Sortie de la poutre du châssis. Transport et érection. E. 11069, « 


14 p. 


255. Recherches sur la répartition des contraintes dans « 


une poutre en tôle soudée pour les usines de Margam 
(Grande-Bretagne) (An investigation of the stress distribu- 
tion in a welded plate girder for the Margam plant). Mackey (S.), 
ON (D.); Struct. Engr., G.-B. (fév. 1950), vol. 23, p. 28-42, 
6 fig., 
modéle réduit au quart d'une poutre de 3,7 m de hauteur en 
tôle soudée pour pont roulant, en vue d'obtenir des renseigne- 
ments sur la répartition des contraintes dans les tôles d’ailes, 
les panneaux d’äme et les raidisseurs. Utilisation de strain- 
gages. Détermination de la rigidité á la torsion. Flexions latérales. 
Étude des raidisseurs. Contraintes dans l’âme au voisinage des 
charges concentrées. Essai à rupture. Conclusions résultant de 
l'analyse des résultats d'essais. E. 11068, 36 p. 

257. L'isolation acoustique par des murs mitoyens creux 
(Cavity party walls for sound insulation). B. R. S., G.-B, (Tiré 
a part) (jan. 1949), n° 2, 6 p., 9 fig. — Etude des dispositions 
de murs creux pour isolation acoustique. Tableau des maté- 
riaux utilisés et des épaisseurs nécessaires. Limitation des chai- 
nages transmetteurs de bruit. Utilité d’une assise des murs 
mauvaise conductrice du bruit. Amortisseurs de bruits dans les 
murs mitoyens. Disposition des solives du premier étage, Détails 
des cheminées avec garnitures insonores en amiante, Résistance 
des murs mitoyens à l'incendie. E. 11070, 11 p. 

258. Isolation contre le son dans la construction tradition- 
nelle (Sound insulation in traditional construction). B. R. S., 
G.-B., n° 15, 4 p., 4 fig. — Moyens proposés permettant de 
modifier la construction traditionnelle pour améliorer l'isolation 
phonique et s'appliquant aux constructions à charpente non 
métalliques et à usage d'habitation. Constitution des murs de 
refend, des planchers (plancher sur solives, plancher en béton) 


.13 réf. bibl. — Description des essais exécutés sur un | 
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de pallier les transmissions indirectes par les murs et 
ci A peta bs So et ps plafonds. Ces dispositifs 
‚ent les niveaux d'isolation phonique recommandés pour 
‘habitations. E. 10783, 8 p. - E > ‘ E 
261. Téléférique á voyageurs et marchandises (en russe). 
TCHENOK (G. G.); Mech. Stroit., U. R. S, S. (mars 1948), 
3, p. 14-19, 11 fig. — Développement en Russie des téléfé- 
_ riques à passagers; installation d'un téléférique destiné à la 
construction d'une cité ouvrière à proximité d'une ville du 
_ Caucase. Longueur 471 m avec une dénivelée de 150 m. Trois 
_ portées dont la plus grande est de 238 m. Détails de construction 
2 | a diverses. Mesures de sécurité, E. 10884, 


les ouvrages qu'ils 


e. B-209. Cours supérieur de chauffage, ventilation et 
conditionnement de l'air. GiBzix (R.), MISSENARD (A.). 
| Éd. : Eyrolles, 61, Bd Saint-Germain, Paris (Ve) (1950), 1 vol. 
| (16 x 26cm), t. 2, 2e édit., 310 p., 115 fig., F : 990. — Ouvrage 
E consacré à l'étude théorique de la transmission de chaleur, de 
_ l’evaporation, de l'écoulement des fluides et de la combustion. 
—_ Étude particulière du chauffage à eau chaude à thermosiphon 
avec des développements sur les phénomènes parasites qui 
_ peuvent en troubler le fonctionnement. Etude poussée de la 
circulation naturelle de l’air avec exemple numérique montrant 
… l'influence relative des différentes charges et contre-charges. 
= Tableaux de calculs pour la réalisation des installations. E. 11093. 
B-210. Cours supérieur de chauffage, ventilation et 
conditionnement de l'air. III. Calcul des projets et des 
installations. MisseNaRD (A.). Éd. : Eyrolles, 61, Bd Saint- 

Germain, Paris (Ve) (1948), 1 vol. (16 x 26 em), t. 3, 2° édit., 
© 178 p., nombr. fig., 1 pl. h. t., F : 790. — L'ouvrage débute par 
* le rappel des principes élémentaires sur le choix du mode de 

chauffage. Suit la détermination des quantités de chaleur néces- 

saires avec un exemple simple mais de calcul détaillé. Le calcul 

_ des majorations pour mise en régime n'a pas été développé en 
raison de l’absence, en pratique, de données précises sur les condi- 
_ tions de remise en température des locaux. La determination 
des diamètres des canalisations fait l’objet de longs développe- 

ments avec quatre exemples sur le chauffage a eau chaude a 

circulation naturelle et un exemple sur le chauffage à eau chaude 

par pompe au cours duquel il a été insisté sur la difficulté essen- 
iielle du procédé, laquelle réside dans l'emplacement du vase 
d'expansion. Suit un exemple détaillé du calcul d’un chauffage 
à air chaud pouvant servir de modèle pour le calcul des installa- 
tions de ventilation naturelle par gaines. Le chauffage a vapeur 
à haute pression a-été traité dans un exemple avec celui des grands 
locaux à l’aide d'aérothermes. Développement particulièrement 
important des installations de conditionnement de Pair. E. 11354. 

B-211. Cours supérieur de chauffage, ventilation et con- 
ditionnement de l'air. IV. Compléments divers. MissE- 
NARD (A:). Ed. : Eyrolles, 61 Bd Saint-Germain, Paris (Ve) 
(1947), 1 vol. (16,5: x 25°cm), 168 p., nombr. fig., 5 pl. h. t., 

_F : 592. — Etude physiologique du chauffage et de la ventilation; 
moyens utilisés pour la mesure de la température. Un chapitre 
est consacré aux recherches théoriques et expérimentales sur le 
chauffage et le rafraichissement par Pair soufflé des locaux de 
erandes dimensions; utilisation de Pozone et des charbons actifs 
dans la ventilation. Considérations sur l'efficacité des differents 
modes de chauffage; étude sur les échanges entre l’air et l’eau 
dans les laveurs. E. 11092. 

B-212. Abaques pour le calcul des pertes de charge dans 
les conduites industrielles. TExIER (J.), Duon CE Plame! 26 Waa 
Eyrolles, 61, Bd Saint-Germain, Paris (VE) (1950), 24 p., nombr. 
fig., 3 pl. h. t., 15 réf. bibl. — Etude de la viscositó, son origine 
et ses coefficients pour les liquides et les gaz. Le second chapitre 
établit les équations générales de l'écoulement des fluides par- 
faits et des applications diverses. Au chapitre 111, équations 
générales de l'écoulement de fluide visqueux, les pertes de charge: 
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. 268, Corrosion de l’acier dans le béton (Corrosion of steel 
in concrete). FERGUSON (R.); Railway Engng Maint., U, S. A. 
(mai 1949), p. 492. — Etude des circonstances dans lesquelles 
se produit une corrosion électrolytique de Pacier dans le béton; 
ses effets, sa prévision et sa limitation; nécessité d'un courant 
Set une seule direction. Avantages du béton aéré. E. 11072100 
P ye AVR | 
column theory). SHANLEY (F. R.); J. Aeronaut. Sci., U. S. A. 
(mai 1947), vol. 14, p. 261-268, 18 fig. — Comportement d'un 
aye dans le domaine plastique, et nouvelle formule donnant 
a charge critique en fonction à la fois du module tangent d’Ex- 
GESSER et du module réduit de Karman. E. 11348, 16 p. 


II. — BIBLIOGRAPHIE 


Chaque analyse bibliographique donnent le nom et l’adresse de l’éditeur et le prix de vente, l 
adherents de DRE Technique sont priés de s’adresser directement aux adiventey pour se obre 
ésirent acquérir; toutefois, pour les ouvrages édités à l'étranger, il est préférable 


de les commander par l'intermédiaire de librairies spécialisées dans l'importation. Tous renseigne- 
ments complémentaires seront fournis sur demande par I’ « Institut Technique du Bâtiment et des 
Travaux Publics », 28, boulevard Raspail (Paris VII:). 


Un chapitre rappelle la construction des abaques et le suivant 
se rapporte à la description et à l'emploi dé trois abaques établis 
pour : les tuyaux en fer ou acier laminé, propres ou incrustés, 
formule de LEBEAU; les tuyaux en fonte et en acier coulé, propres 
ou incrustés, formule de LEBEAU; toutes conduites, écoulement 
laminaire, formule de PoisEUILLE; et qui permettent le calcul 
des pertes de charge ou le calcul du diamètre. Formules utiles, 
tableaux relatifs au volume spécifique et à la densité de la vapeur 
d'eau surchauffée, etc., des graphiques de densité et de viscosité 
pour divers fluides. Un dernier chapitre donne quelques applica- 
tions. E. 11276. 

B-213. Lexique technique anglais-francais. MALGORN (G.). 
Éd. : Gauthier-Villars, 55, quai des Grands-Augustins, Paris (VIE) 
(1950), 1 vol. (13,5 x 21 em), 3° édit., xxx1-332 p. — Cet ouvrage, 
après l’indication d’abréviations de termes commerciaux, donne 
des tables de conversion des unités anglaises et des monnaies, 
des tables de pas et de dimensions normalisées. Le lexique donne 
les termes techniques relatifs aux machines-outils, mines, moteur 
à combustion interne, aviation, électricité, T. S. F., construc- 
tions navales, métallurgie, commerce. E, 11116. 

B-214 Recueil de schémas, graphiques et tableaux, 
abaques pour le chauffage central. Bourcipr (L.). Ed. : 
Garnier Fres, 6, rue des Saint-Pères, Paris (VIIe) (1946), 1 vol. 
(18 x 23 cm), u-218 p, F : 360. — Dans la première partie, 
schémas donnant les principes fondamentaux et les détails 
d'installation du chauffage central par l’eau chaude par thermo- 
siphons ordinaires et à niveau; du chauffage central par la vapeur 
à basse pression, des services d’eau chaude. Chaque schéma est 
commenté par une notice placée en regard. Dans la seconde 
partie, graphiques et tableaux destinés à la détermination des 
déperditions calorifiques des locaux. La troisième partie com- 
prend des abaques qui permettent de déterminer les diamètres 
des canalisations. E. 11275. 

B-215. Rapport du deuxième congrès mondial des Tech- 
niques et de l'Urbanisme souterrains. Rotterdam, 21- 
30 Juin 1948. Éd. : C. P. I. U.S., 94, rue Saint-Lazare, Paris (IX), 
1 vol. (22 x 28 em), 269 p., nombr. fig., 2 pl. h. t. — Les rapports 
publiés in extenso en français ou en anglais sont suivis d’un résumé 
dans la deuxième langue. Ils sont classés en quatre sections 
correspondant à quatre sujets généraux : urbanisme, circulation 
et échanges, ouvrages souterrains, organisation des organismes 
d’études. La première section : urbanisme est Givisée en six sous- 
sections. Dans la sous-section A relative aux études des besoins 
à satisfaire, huit rapports traitent de l'organisation du sous-sol, 
du chauffage, de l'éclairage, de l’alimentation en eau. Ils sont 
rédigés en français par MM. Urupyran, VALLÉE et en anglais 
par MM. ANGENOT, MowaT- WATSON, HARDING, MUSGRAVE, 
HoenKAme et Pucn. Les trois rapports classés dans la sous- 
section B traitent de la composition des ouvrages souterrains et 
sont rédigés en français par M. DAXELHOFER et en anglais par 
MM. Lovett, FORD, LONGSTRETH et THOMPSON et par M. Prag, 
La sous-section C contient sept rapports consacrés a la protec- 
tion des instailations souterraines et écrits en français par 
MM. ARGOUGES, UTUDJIAN, PIETKOWSKI, DÉRIBÉRÉ, SKORA- 
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271. Théorie du poteau en phase plastique (inelaster à 


\ U NÄRGOUGES, .Dunor et en anglais 


| CHEWSKI, en La sous-section D 

nts note en francais de M. TILLMANN sur l'exploitation du sous- 

‘sol au point de vue financier et le rendement des ouvrages. La 

. sous-section E étudie la législation souterraine par quatre rapports 

en francais de a „CZE : 

… sous-section F six rapports traitent de l'homme et du sous-sol 
et de l'influence physiologique de cet habitat; cing de ces rapports 
sont écrits en français par MM, ScHIwzEL, PoGany et PEGANY, 

UHC par WiLsoN-JAMESON. La 
deuxième section consacrée à Ja circulation et aux échanges étudie 

les tunnels terrestres ou sous-fluviaux, les garages, etc.; les dix 
rapports sont exposés en français par MM. RAMAKER, Tour- 

 NIER, CAQUOT, PLOMP, BERTRAND, Picarp, et en anglais par 

MM. Drake, MANJONI, VISSER, GRUNER. La troisième section 

_ ‘qui traite des ouvrages souterrains est subdivisée en quatre 

 sous-sections. La sous-section A contient quatorze rapports sur 

les dimensions des ouvrages, l'éclairage, l'étanchéité, les canali- 
'sations, la ventilation, etc., qui sont rédigés ‘en français par 
MM. BAUDRAN, MAISONNEUVE et CANDAU, DÉRIBÉRÉ, BERGA- 
LASSE, GUILLAUME, LEAU, PIETKOWSKI, ARGOUGES, et en anglais 


par MM. Laupa, Van RiemspisK, LOBRY DE Bruyn, SOLLE- ' 


“wisN GELPKE, BIJLAARD et MEIJER, QUAK. La deuxième, sous- 
section examine les problèmes d'esthétique et d’urbanisme 
souterrains dans un rapport en français par M. UTUDIJIAN. La 
» troisième sous-section contient un rapport en anglais de M. NowLan 
sur les entrepôts de mazout. La quatrième sous-section présente 
un rapport de M; Urupsran sur l’évolution souterraine et un de 
M. BLANCHET sur les souterrains refuges. La dernière section 
reproduit un rapport sur les statuts du C. P. I. U. 5. et un de 
M. Deznar sur le projet d’Institut International d’U. S. et un 
de M. Baupran ‘sur l’organisation d'un: Institut National des 
Techniques souterraines. E. 11049... 3 
B-216. Le probléme des raccordements par un arc de 
clothoide. Fiona (E.). Éd. : Soc. Gén. Imprimerie, 18, rue 
de la Pélisserie, Genève, Suisse (1950), 1 vol. (21 x 30 cm), 46 p., 


nombr. fig., 1 pl. h. t., 20 F suisses. — Dans une première partie, 


théorique, étude du choix d'une courbe de raccordement satis- 
faisant à la loi de continuité,*facile à dessiner et à implanter sur 
le terrain. Résolution du en par la clothoide qui est la 
courbe la plus rationnelle. Equations paramétriques de la cöurbe. 
Données et inconnues des problèmes de raccordement. Construc- 
tion et emploi d'un abaque destiné à l'élaboration des projets, 
le tracé définitir étant calculé avec des tables pouvant donner 
une exactitude au 1/2 cm près. Dans une seconde partie pratique, 
étude du problème du raccordement d’une droite à un cercle; 
exposé de la méthode générale de résolution et examen, en appli- 
cations, du cas de raccordement pour une vitesse donnée, du calcul 
de la vitesse maximum et du devers pour un raccordement; 
indication du raccordement-de deux droites par deux méthodes 
avec cing exemples; raccordement de deux cercles avec quatre 
applications numériques. A la fin du volume se trouve la table 
des éléments de l’arc utile de clothoïde en fonction d'un para- 
mètre arbitraire pour 125 valeurs de ce paramètre. En encart : 
abaque a échelles parallèles permettant le calcul des valeurs 
utiles en fonction du rayon et de la vitesse normale. E. 11447. 

B-217. L'étude acoustiqué dans l'architecture (Acous- 
tical designing in architecture), KNUDSEN (V. O.), Harris (C. M.) 
Ed. : J. Wiley and Sons, Inc., 440 Fourth avenue, New-York 16, 
N. Y., U.S.A.; Chapman and Hall, Ltd, 37, Essex Street, Strand 
Londres W. C. 2, (1950,) 1 vol. (14 x 22 em), 1x-457 p., nombr. 
fig,, 7.00 5. — Après avoir rappelé le mécanisme du fonction- 
nement de l’oreille humaine et étudié la production et la trans- 
mission des sons, leur diffusion ei leur réflexion, étude du cas des 
théâtres a ciel ouvert au point de vue acoustique. Énumération 
des différents matériaux susceptibles d’absorber le son et indi- 
cation des méthodes de constructions asonores. Étude acous- 
tique des pièces d'habitation et procédés de réduction des bruits 
transmis par lair, par les matériaux solides. Amplification 
sonore. Application aux auditoriums, écoles, bâtiments publics 
et. commerciaux, eppartements -privés, hôtels, églises. Un 
dernier chapitre est consacré aux studios de radio-diffusion. 
E.11333. 

B-218. Le pont, à ossature rigide (The rigid-frame bridge). 
HAYDEN (A. G.), BARRON (M.).;Ed. : John Wiley and Sons, 
Inc., 440 Fourth avenue, New York 16, N. Y.; Chapman and 
Hall, Ltd, 37, Essex Street, Strand. Londres W. C. 2 (1950), 
I vol. (15 x 24 cm), 3° édit., x-240 p., nombr. fig., 5 s. — Après 
un éxposé sur le principe du pont à ossature rigide et une indi- 
cation sur son caractère économique, développement de la théorie 
de l’analyse indéterminée et indication de la méthode de calcul 
pour les ponts en béton symétriques à une seule travée, pour 
les ponts en béton à une seule travée, non symétriques, pour 


anglais. par: M: ‘Rouse. La: sous-section D contient — . 


MM. BORNEQUE, KERVRAN et CzerNy. Dans la - 


les ponts symétriques à une seule travée en 


théorie du pont à double travée, des ponts bi 
chapitre est consacré aux effets secondair 
différentes recherches concernant les ponts à 
EN OPEL Opal ea dal REP dni RA Y ri : 
_ B-219. Vents, vagues et structures maritimes (Winds, 
waves and maritime structures). Mınıkın (R. R.). Éd. : Ch. Griffin 
and Co. Ltd, 42 Drury Lane, Londres, W. C. 2 (1950), I w 
(16 x 23 em), 216 p., 151 fig., 25 s. — Après un exposé d 


e la 
théorie de la formation des vagues et’ celle de leur forme, étude 


Hana 


‘de la pression qu’elles exercent sur les obstacles qui leur sont 


opposés. Description des brise-lames et de leurs fondations et 
méthode de calcul de ces ouvrages. Description des murs côtiers 
et conditions qui régissent leur construction. Un chapitre est 
consacré à la forme des ponts maritimes, un autre aux cales de 
lancement. Dans les deux derniers chapitres, traité eur les pro- 


- blémes du dragage et de la construction des jetées. E. 11138. 


B-220. Vocabulaire technique du bâtiment (Fachwörter- 


‚buch für das Bauwesen). LrebE (P. W.). Éd. : Franckh, Stutt- 
‚‚gart, Ally, (1948); 1 vol. (12,5 x.17.em), vui-215 p. D..M. 10. — 


Vocabulaire allemand-anglais, et anglais-allemand, comprenant. 


vingt mille mots et expressions recueillis dans les revues tech- 


niques anglaises et américaines. E. 11117. - k A 
B-221. Construction des arcs, calcul des surfaces et des 


“volumes, avec tableaux (Bogenkonstruktionen Fláchen- und 


Raumberechnung nebst Tabellen). RôbLER (L.). Éd. : R. Hermes, 
Hambourg, All. (1948), 1 broch. (15 x 21 em), 3e édit., 51 p., 
117 fig., D. M. 2.40. — Procédés pour construire simplement 
des arcs de cercle, en anse de panier, Tudor, rampants, en acco- 
lade, en ogive, trilobés, paraboliques, des ellipses et des ovales. 
Construction et calcul des surfaces : triangle, carré, rectangle, 
parallélogramme, trapèze, quadrilatère. quelconque, polygones 
réguliers, secteur circulaire, ellipse, cylindre, cône! pyramide, 
sphère. Calcul des volumes, bois: pyramides, cônes, sphères; 
tonneaux, seaux. Calcul des poulies à courroies. Tableau per- 
mettant d’obtenir les centres des divers arcs. E. 9823. 


B-222. Sections transversales des bois dans la construc- 
tion (Holzquerschnitte im Hochbau). MERKEL (E.). Ed. : G. Braun, 
Karl-Friedrich-Strasse 14, Karlsruhe/Baden, All. (1949), 1 broch. 
(15 x 20 cm), 56 p., nombr fig., 3.20 D. M. — Tableaux facilitant 
les calculs. Chevrons et pannes. Bases du calcul. Modes de cou- 
verture des toits. Tableaux pour les diverses sortes et les divers 
angles de toits des sections des chevrons et de leur écartement, 
Sections des pannes. Poutres de toits. Bases du calcul. Économie 
dé bois. Charges mobiles. Tableaux des sections et des écarte- 
ments des poutres. Étançons. Tableaux des forces portantes 
des étançons en bois, carrés et ronds, comprimés longitudinale- 
ment ou transversalement aux fibres. Sections des bois rectan- 


gulaires, ronds, des lattes pour toitures. Contraintes admissibles." 


Coefficient de flambage. Catégories de qualité des bois de cons- 
truction. E. 11416. - 


B-223. Menuiserie. Portails et portes (Die Bauschreinerei. 
Türen und Tore). SPANNAGEL (F.). Ed. : Otto Maier, Ravensburg, 
All. (1949), vol. 1 (23 x 30 cm), virr-b02 p., 1 703 fig., 23 réf. 
bibl., D. M. 65. — Traité complet. Le bois : sortes de bois. Mise 
en œuvre du bois. Planches. Placage. Contreplaqué. Installations 
commerciales : dépôt, séchage, salle des machines à bois, menui- 
serie, etc. Traitement superficiel : 
revêtements protecteurs : huilage, cirage, polissage, vernissage. 
Machines de la menuiserie : scies, raboteuses, fraiseuses, per- 
ceuses, meules. Éléments des portes intérieures : dessins; fixation 
des portes; châssis; panneaux de portes; pentures, gonds, char- 
niéres, Les serrures de diverses sortes : serrures de súreté, Façon- 
nage : profils; exemples à suivre ou à éviter. Portes à deux pan- 
neaux égaux, porte en plein cintre; porte à trois panneaux; 
porte à deux vantaux d'un seul panneau; portes insonores; 
cab nes téléphoniques; portes matelassées; portes de chambres 
frigorifiques. Porte à coulisse. Porte pliante, porte accordéon, 
Portes en planches sur traver.es; porte de buanderie; porte en 
planches assemblées, non collées. E. 11090. 


B-224. Le livre du maçon (Das Maurerbuch). BEHRINGER (A.); 
Rex (F.). Ed. : Otto Maier, Ravensburg, All. (1950), 1 vol. 
(23 x 29 cm), 2e édit., 328 p., 874-fig., 145 fig. h. t. D. M. 55. — 
Dessins. Mesurage du Chantier, son organisation. Terrassements. 
Fondations : profondeur, largeur, hauteur; fondation dans l’eau : 
lits de sable, de gravier, de pierre, de blocs. Pieux et pilotis: 
Drainage. Bassins de décantation, Maçonnerie de béton : ciment: 
agrégats; béton; malaxage; mise. en œuvre. Béton armé. Ta- 
bleaux pour mortiers, bétons: calculs de résistance aux charges, 


au vent, a la neige; moments d'inertie des fers; principes de | 
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attaque chimique, fumage, - 


—- 


LE + OS ; 
1 béton. Joints de dilatation. Toitures massives : 
Maçonnerie en pierres naturelles ou artificielles . 
es; matériaux fragmentés. Liants : mortiers divers. 
en pierres naturelles. Encadrements de portes et de 
Arcs surbaissés, plein-cintre, anse de panier. Tableaux 
istances à la compression. Maçonnerie en pierres artifi- 
pierres cuites : briques, tuiles, terre-cuite, etc.; pierres 
cuites : pierres de béton, de laitier, de plâtre. Maçonnerie 
ques. Liaison et amorcage des murs, croisement des murs. 
minées. Murs creux. Principes de calcul. Arcs et voütes. 
ruction par assises; par deversement et pilonnage; par 
sasse et remplissage. Murs à pans de bois, murs à armature 
allique; carcasses en béton armé. Parois en vitrage. Toiture : 
nes de toits, pente. Toits en tuiles. Toitures en papier gou- 
etc. Toits plats et terrasses. Escaliers : leur calcul, leur 
istruction; paliers, perrons; escaliers tournants. Planchers, 
tements muraux et parements. Cahiers des charges; bases 
: calculs. Notions de mécanique. Calcul du prix coätant. Exemple 
calculs. Notions de mécanique. Calcul du prix coútant. 
xemples de calcul. Normes allemandes. Apercu historique sur 
à construction et étude sommaire des styles. E. 11089. 
_B-225. Calcul simplifié des quadrillages de poutres 
Die vereinfachte Trägerrostberechnung). LEONHARDT (F.), 
ÁNDRA (W.). Ed. : J. Hoffmann, W. Rosenbergstr. 142, Stuttgart, 
All. (1950), 1 vol. (21 x 29 cm), 2° édit., 250 p., 247 fig., 40 réf. 
bibl. — Les quadrillages de poutres n’ont pas été aussi souvent 
utilisés que les avantages de sécurité et d'économie qu'ils pré- 
sentent l’auraient justifié, parce que leur calcul devient très com- 
“pliqué dès que le nombre des poutres transversales augmente. 
Même pour un petit nombre de ces poutres, on se heurte à une 
indétermination statique considérable. Dans le présent volume 
les calculs sont simplifiés par une méthode qui donne des résul- 
“tats pratiquement exacts pour Jes quadrillages à une poutre 
transversale et d’une bonne approximation pour plusieurs poutres 
“transversales. Les chapitres successifs traitent : les quadrillages 
à une poutre transversale, à plusieurs poutres transversales; le 
alcul exact des quadrillages à poutres principales droites; les 
essions sur appuis des poutres appuyées élastiquement; le 
Icul des poutres transversales; les tables et tableaux pour les 
culs des quadrillages; l’étude des quadrillages sur modèles 
duits. En appendice, des exemples. E. 10804 _ 
B-226. Le gros-ceuvre (Die Rohbauarbeiten). Ed. : J. Hoff- 
mann, W, Rosenbergstrasse, 122, Stuttgart, All. (1950), vol. 1 
(22 x 30 cm), 2¢ édit., vin-374 p., nombr. fig. — Les ouvrages 
consacrés au gros-ceuvre sont en général trop volumineux et 
trop touffus. On a voulu mettre à la disposition des architectes 
et des entrepreneurs un livre à la fois maniable et clair, conte- 
nant une grande quantité de renseignements précieux sur le 
En atériel de chantier, les matériaux de construction et les types 
‘et procédés mis en œuvre. Le praticien trouvera également dans 
t ouvrage des données sur les matériaux, des exemples de calcul 
nsi qu'un grand nombre de tables. La mise en évidence des 
défauts de construction les plus courants est illustrée par un grand 


Sélection portant sur les b 


Pour toute demande de brevets, désigner les fascicules par leur 
“numéro de publication el adresser directement la commande accom- 
… pagnée de son montant à V' Imprimerie Nationale, Bureau de Vente, 
er rue de la Convention, Paris-XV®. Les prit sont actuellement 
‘de 25 F, plus 10 F de port par brevet. 


"Construction, Travaux publics et prives. 


_ Matériaux et outillage. 


£ . — 7 juin 1948. Covarp (A. F. E.). Nouveau moyen 
u . Dust mesurer la AR et l'angle de frotte- 
A ment interne des terrains en place. ; 
968.244 (Aj.). — 19 juin 1948. KAMMULER (K.). Dalle de chaussée 
= en plaques préfabriquées de béton armé pour la 
construction des ponts. 


= 


x 
7-4 


l’autre ce qu'il faut éviter. E. 11335. 

B-227, Manuel du ciment 1950 (Zement-Taschenbuch 1950). 
Éd. : Bau, G. M. B. H., Wiesbaden, All., 1 vol. (LISAS a 
vu-299 p., nombr. fig. — A) Le ciment comme agent hydrau- 
lique de liaison : les liants pour les mortiers et le béton. Propriétés 


nombre de croquis montrant d'un côté ce qu'il faut faire et de 


- des ciments. Livraison et manutention des ciments. Normes 


pour les ciments et les liants. B) Traitement du ciment en vue 
de la fabrication du béton et du mortier : agrégats; eau de gâ- 
chage; produits d’addition au mortier et au béton; fabrication 
et propriétés du béton lourd et ses particularités; fabrication et 
propriétés du béton léger et ses particularités; mortiers, leurs 
propriétés et leur application dans la construction. C) Mise en 
œuvre et application du béton. Le béton comme matériau; 
caractères essentiels de la construction en béton et en béton 
armé; application de la précontrainte dans la construction en 
béton armé; éléments préfabriqués en béton, produits en béton, 
blocs en béton; couverture en béton; ciment et béton dans la 
construction des routes; le béton dans l'agriculture: liste des 
principales normes, prescriptions et directives. D) Contraintes 
admissibles dans la construction et les couvertures en béton 
armé, les éléments préfabriqués en béton armé, le béton non 
armé, la maçonnerie en pierres naturelles ou artificielles, les 
charges sur fondations. Calcul des poteaux en béton armé. Déter- 
mination des pressions des terres; section des aciers ronds d’arma- 
ture; diamètres normalisés. Profils des aciers laminés. Sections, 
moments d'inertie et résistants des bois de construction. Moments 
fléchissants des poutres à section constante. Tableaux pour 
poutres continues. Formules pour portiques. E. 11432. 

B-228. Progrès réalisés dans le béton armé par l'emploi 
de nouveaux matériaux à haute résistance et l'application 
des résultats des recherches les plus récentes (Fortschritte 
im Stahlbeton durch hochwertige Werkstoffe und neue Fors- 
chungen). SALIGER (R.). Éd. : Fr. Deuticke, Helferstorferstrasse 4, 
Vienne, Autr. (1950), 1 vol. (17,5 x 26 cm), v-138 p., nombr. 
fig., 88 réf. bibl. SFr. 12. — Malgré son titre assez général, l’ou- 
vrage est exclusivement consacré aux progrès réalisés dans les 
armatures, par un meilleur traitement, par des aciers à très haute 
rèsistance, par une meilleure répartition des barres et surtout 
par l’emploi du « Torstahl », dont l'apologie constitue la base de 
Pouvrage. Conclusions; avantage des armatures en acier à très 
haute résistance, en conservant le même coefficient de sécurité 
de 1,7 adopté pour les aciers ordinaires. L’élévation produite 
est très importante pour les contraintes admissibles. Dans la 
seconde partie, étude de l’adhérence fer/béton et de la fissura- 
tion. L’acier à très haute résistance façonné en « Torstahl » résout 
le problème de l’adhérence. Quant à la fissuration, il est préfé- 
rable d’avoir des fissures très fines et très rapprochées, plutôt 
qu’un plus petit nombre de fissures plus grandes et plus espacées. 
La premiére condition est réalisée d'une part grace à l'emploi 
du « Torstahl », et de l’autre part une plus grande dispersion de 
barres de plus faible diamètre, et par un rapport plus élevé fer/ 
béton. E. 10883. 


IV. — BREVETS 


revets n° 967.031 à 969.020 d’après le Bulletin officiel de la Propriété industrielle 
n° 3438 du 23 mars 1950 au n° 3445 du 11 mars 1950. 


968.355. — 25 juin 1948. Soc. dite : MARECHAL ROGER et Cie, 
soc. en commandite simple. Construction en 
éléments préfabriqués en béton armé. 

968.601 (Aj.).— 26 juin 1945. PORER (C.). Élément de cons- 
truction en béton armé pour plafonds plans. 

968.616 (Aj.). — 28 juin 1948. Soc. an. dite : CÉTYLOSE. Elé- 
ment de plancher préfabriqué. 


Travaux d’architecture, aménagements intérieurs, secours 
contre l’incendie. 


967.200. — 3 juin 1948. ViarD (R. H.). Charpentes préfabri- 
quées, pour constructions ordinaires et pour 
hangars. 

967.413. — 7 juin 1948. DE Jarmy (J.). 
aux hangars métalliques. 


Perfectionnements 
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- 9 juin 1948. De Jarmy (J ). Mode de construction 
‘de fermes démontables au moyen de tubes métal- 
liques notamment pour hangars. 


31 mai 1948. Pussın (J.). Système de murs isolants 
en éléments de béton vibré à drainage vertical 
et volant thermique. 

24 juin 1948. MacnarTi (H.). Procédé d’établisse- 
ment de planchers en béton spécialement pour 
bâtiments de grande hauteur. 


11 mai 1948. Hevser (W.). Hourdis creux trans- 
metteur de contraintes. 


968.568. ail MONTENOT- 
cédé pour la construction E 
armé avec structure entièrement 
— 7 juil. 1948. Denis (A. F.). Mode de cc 
par parpaings clavetés et parpain; 
cette construction. os ait > 
— 7 juil. 1948. Bader (J. L.). Dispositif d 
élément à joints croisés, notamment p 
maisons d'habitation préfabriquées. — j 


968.864. 


968.875. 


V. — NORMALISATION 


TRAVAUX EN COURS 


Bätiment. 


Ascenseurs et monte-charge. Circ. A. F. N. 0. R. 
(31 mars 1950), n° 102, p. 1. — Les trois projets de normes éta- 
- blis en 1946 et remaniés en 1947 sous les n® Pr P 82-205 à Pr P 82- 
207, traitaient séparément des cabines et de leur équipement, 
des portes de cabines, des portes palières et de l’équipement des 
paliers. Ils ont été récemment mis au point par l’adjonction 
notamment d’un chapitre « Terminologie » et refondus en deux 
projets. Le premier n° Pr P 82-205, traite uniquement des règles 
d’etahlissement des cabines; le deuxième n° Pr P 82-206, groupe 
Vétude des portes et des équipements de cabines et de paliers 
et a été complété par quelques articles de la norme n° Pr P 82- 
201 concernant les portes de cabines et de paliers ainsi que de 
nombreux détails. Les projets ne seront toutefois diffusés pour 
enquête qu'après approbation par les personnalités et organismes 
intéressés. E. 11238. 


Métallurgie. 


Commission Générale de Soudure. Circ. A. F. N. O. R. 
(30 avr. 1950), n° 103, p. 1-2. — La Commission Générale de Sou- 
dure s’est réunie sous la présidence de M. BrrLE, Directeur Général 
de VA. F. N. O. R. L'ordre du jour de la réunion comportait la 
mise au point définitive des projets de normes suivants : 

Pr A 85-011. Règles techniques relatives à la fourniture de 
matériel de soudage électrique à Parc. 

Matériel de soudage électrique à l’arc. Relevé des 
caractéristiques externes statiques. 


Pr A 85-020. 


Pr A 85-021. Matériel de soudage électrique à l'arc. Essai 
d’échauffement. 

Pr A 85-022. Matériel de soudage électrique à l’are, Essai de 
rigidité diélectrique. 

Pr A 85-023. Matériel de soudage électrique à l'arc, Essai 
d'aptitude au soudage. 

Pr A 85-024. Matériel de soudage électrique à Parc. Commu- 
tation. 

Pr A 85-025. an, de soudage électrique à l'arc, Rende- 
ment. 


Nous reprenons ci-après pour chacun des projets de norme 
ci-dessus référencés, dans ce qu’elles ont d’essentiel, les nouvelle 
dispositions adoptées dans ces documents : 


1° Pr A 85-011 : Le domaine d'application a été précisé et 
limité. La tension conventionnelle de l'arc a été échelonnée entre 
25 et 40 V; pour les graduations, une variation linéaire du cou 
rant a été admise entre ces valeurs de tension. Définition d’ur 
cirenit de soudage type pour les essais. Le facteur de marche; 
de 0,6 a été adopté. Les questions d’échauffement et de rende- 
ment ont été alignées sur les prescriptions de l’U. T. E. El 

.2° Pr A 85-620 : Adoption d'une tension conventionnelle 
l’arc fonction du courant. 


3° Pr A 85-021 : On tient compte de la norme NF C4 relati- 
vement à la terminologie, aux modes opératoires de relevé d 
températures; en annexe : dispositifs de réalisation automa- 
tique d’échauffement. 

4° Pr A 85-022 : Norme NF CA. 

5° Pr A 85-023 : Précisions sur les caractéristiques de l’appa= 
reil d'essai. 

6° Pr A 85-024 : Précisions sur la tolérance admise pour la 
vitesse de rotation pendant l'essai. 

7° Pr A 85-025 Prévision du cas d'appareils présentant 
plusieurs tensions à vide pour le régime conventionnel de soudage: 


A doh D vont être homologués à l’exception du n° A 85-023, 


NORMES HOMOLOGUÉES 
Carrières, céramique, verres réfractaires, bois. 


Bois. 


Cubage et dimensions de débit. 


| 
NE B 53-504. (fév. 1950). Classement d'aspect des 2 
contreplaqués à plis, pour usage courant. | 
1 


= j 4 


RECTIFICATIF A LA D. T. 33 : 
Page 110, article B. 105, remplacer l'adresse de l'éditeur : 


A - Libr. Univers, 
M. Lamertin, 58-60, rue Goudenberg, Bruxelles, Belg. 


par Padresse suivante : 
A. Evsigneeff, 107, rue du Moulin, Bruxelles III, Belg. 


| 


RECTIFICATIF A LA D. T. 34: { 


Page 119, article 18, remplacer l'adresse de l'éditeur : 
Librairie Univers., M. Lamertin, Bruxelles, Belg. 
par l'adresse suivante : 


| 
: 


À. Evsigneeff, Bruxelles III, Belg. 


~ 
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RTE ane 16-17-18 octobre. 


: Les 16-17-18 octobre prochain, auront lieu trois Journées d'Études qui pete as he 
rences, des discussions et des séances pratiques Aa des visites i chantiers dans 
Region Parisienne et dans la Région Wormmade. | LE DES 


À 


1° Usine à traverses de chemin .de fer à Bonneuil (Seine-et-Oise). 
2° Chantier du pont sur la Seine a Villeneuve-Saint-Georges (Seine-et-Oise). 
30 Chantiers du port autonome du Havre, construction ‚de quais, bâtiments industriels. 
Chantiers de la région de Rouen. Parking souterrain, galerie couverte; — 
40 Banner du pom de Moret à Moret-sur-Loing (Seine-et-Marne). 


M0 +p0Ss IE 
FR “Ces visites, échelonnées sur les trois jours : après-midi du lundi 16, journée de mardi 17, 
3 ei du mercredi 18 comportent des deplacements en amos et en chemin de fer. 


Les participants seront de retour chaque fin de journée à Paris où ils pourront en consé- 
quence loger. 


Frais de participation : 


de 6000 F donnant droit aux voyages fer et autocar, aux repas organises au cours des depla- 
cements et au diner de clöture. i 


Logement des participants : 


Par entente spéciale avec la Société Wagons-Lits Cook, les réservations sont à faire direc- 
tement par les agences de cette organisation (voir au verso). 


Voyage des participants : 
“à | Pour se rendre à Paris, les participants en faisant la demande recevront un fichet special 
2 leur donnant droit à une réduction de 20 % sur le tarif ordinaire des chemins de fer français pour 
| le parcours en France. 


Inscriptions : 


La liste des ue sera close le 20 septembre 1950; toutefois l'Institut Technique du 
Bâtiment et des Travaux Publics aura la possibilité d'obtenir jusqu 'au 25 septembre l'inscription 
d'un certain nombre de ses adhérents. Les adhérents désireux de profiter de cette possibilité 
sont priés de retourner d'urgence à à l'Institut Technique la fiche d'adhésion imprimée au verso 


du Brent avis. gen 


a. 


LA $73 ; tah À» ites Fr wie: RE 
@ Vous trouverez joint à la fiche présente (2) je vous ferai parvenir ultérie : 
ee Eu DATES cM DI u ae 
13 > fi wii e >> e 


a 
LR des participations ci-dessus. 


(2) J'ai fait paren à 
er 


(2) Je désire bénéficier d'un billet de congrès sur la S. N. C. F. (réduction PRES 


-de PELSONTIOS rh... EA. D oom 


(1) Écrire en lettres d'imprimerie 
(2) Rayer les mentions inutiles, 


Prière de remplir complètement et lisiblement la présente fiche. 


Be eine a a 
en pia ER en = POSE. BE 


de pda re d'Études des 16-17-18 octobre 1980. J autorise le: 
= faire figurer cette BRSSBIOR: sur. la liste des ER per EL oh GE 


E = ssommeidess A re REMOTE MALE RER 
Teoria genni le 


à l'Agence WAGONS-LITS COOK une fiche = M an 28T mon 


: nom, prénoms adresse et qualité, firme ou service. : 


en 
A 


en a6 montant des eA dus o 


dessus. a 
nos iris 58 gets > 


r 


nd | + | k RE fi pit 


sin gıditısg ab SDATOY 


zusagt 


< à 2355 7 teense 


ZT 10e 


12.571-9-50. — ÁRRAULT et Cle; Tours (France). Dépôt légal : 3° trim. 1950. EE ITS 


———— -— — 


ESSAIS ET MESURES 
(II) 


LES ANNALES DE L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


publient en dix numéros par an : 
Les conférences et comptes rendus de visites de chantiers organisées par le Centre d'Études Supérieures ; 
Des études originales françaises et étrangères; 


Les manuels du béton armé, de la charpente en bois et de la construction métallique ; 


ral poursuivies par les Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics; 


Les comptes rendus des recherches d'intérêt géné 
Une documentation technique. 

Le service des « Annales de l’Institut Technique du Bâtim 
. adhérents (conditions d'adhésion sur demande). 


ent et des Travaux Publics » est réservé à ses 


VILA 


-« . i X : € É Ai A # 
REVUE TECHNIQUE DE LA FÉDÉRATION NATIONALE DU BATIMENT ET DES ACTIVITÉS | 


PUBLIÉE AVEC LE CONCOURS DE L'INSTITUT TECHNIQUE Ses 
ET DES LABORATOIRES DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS IS 


SOMMAIRE DU N° 6 


Éditorial BOÏS : Pose et conservation des La 3 construction des piscines 
plein air. ' 
LA PREPARATION DU TRAVAIL DE parquets. | 
CHANTIER. | 


PATHOLOGIE DE LA CONSTRI 
TION : La désagrégation d s 


pierres. 


La fabrication du béton. 


GROS ŒUVRE : Les réservoirs à 


hydrocarbure en béton armé. É QUIPEMENT TECHNIQUE : Les 


FER : Logements en grande série. installations téléphoniques. 


PEINTURE ET DÉCORATION : La 
protection des métaux ferreux 
contre la corrosion. 


TRIBUNE LIBRE : Le problème de 
la main-d'œuvre du Bâtiment. | 


Architecture et gastronomie. se + 


La salle des conférences de la Fédé- 
ration Parisienne du Bâtiment. 


Ces textes s’attachent à présenter, d’une façon à la fois simple et complète, des renseignements utiles. 


Abonnement d'un an : 2000 E ; 
(Neuf numéros) 


SPECIMEN GRATUIT SUR DEMANDE 
BATIR — 33, avenue Kléber, Paris-XVIe 


Prix du numéro : 250 F. 


CONSEIL INTERNATIONAL DE DOCUMENTATION DU BATIMENT 


La premiére Assemblée générale du Conseil International de Documentation du Batiment se tiendra a Paris 
“ du 23 au 31 octobre 1950 à la Maison de la Chimie, 28 bis, rue Saint-Dominique, Paris-VII°. Elle réunira à la fois des spécia- 
listes de la documentation et des usagers de cette documentation : architectes, ingénieurs, chercheurs, etc. 


Une Notice publiée par le Président du Comité Exécutif Provisoire du Conseil International de Documentation du 
Bâtiment, 33, rue Jean-Goujon, Paris-VIll:, Balzac 27-30, donne toutes informations sur l’organisation et le programme de 
cette importante manifestation. 


RÉÉDITION DU RÉPERTOIRE DES CARRIÈRES DE PIERRE DE TAILLE 


Les Entrepreneurs de Maçonnerie et de Taille de pierre éprouvent 


certaines difficultés pour respecter les clauses du Cahier des charges 
de leurs marchés, faute d'une documentation précise sur la dési- 
gnation des pierres. 


Pour pallier ces inconvénients, Union Nationale Interprofes- 
sionnelle des Matériaux de Construction et des Produits de Carrières 
et la Chambre syndicale des Entrepreneurs de Maçonnerie, Ciment 
et Béton armé ont fait rééditer, par les soins de l’Institut Technique 
du Bâtiment et des Travaux Publics, le Répertoire des Carrières 
de pierre de taille exploitées en 1889, établi par DurAND CLAYE 
pour le compte du Ministère des Travaux Publics. 


Ce document, établi avec beaucoup de soin, indique, pour chaque 
départemer,;, les lieux d’extraction et les désignations usuelles 
parfaitement définies des pierres. Il aurait évidemment besoin d’être 
mis à jour, car depuis soixante ans un certain nombre des carrières 
citées ont cessé d’être exploitées et de nouvelles carrières ont été 
ouvertes. Cette tâche a été entreprise : mais elle représente un 


travail de longue haleine qui n’est pas susceptible d’être terminé 
avant un assez long délai. En attendant, le répertoire de DURAND 
CLAYE peut encore être utilisé tel qu’il est comme document de 
base pour la désignation de la plus grande partie des pierres extraites 
actuellement des carrières françaises et il n’existe pas d’autre 


document fixant cette désignation d’une manière aussi précise. 


L'ouvrage paraîtra au début d'octobre et les souscripteurs 
sont priés d'envoyer dès maintenant le montant de leur commande 
à l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 28, bou- 
levard Raspail, Paris-VII®, C. C. P. Paris 1834-66. 


Le prix de vente de l'exemplaire souscrit a été définitivement 
fixé à 900 F, plus frais d'expédition : 145 F. 


mm 


Sy 
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